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NOTICE 

DES ÉDITE URS 

SUR LA PERSONNE 

ETLESMÉMQIRES 

D'OLiriER DE LA MARCHE. 

\Jlivier delà Marche naquît ver&l'an 14^2 
tn Bonvgogne , & non en Franche-Comté 
comme l'a prétendu un Biographe du fiècle 
dernier (a). Il fut Page de Philippe le Bon , 
Duc de Bourgogne. Accufé d'avoir concouru 
à répandre quelques bruits fur un enlévemei^ 
du Comte de Cbarolois y projette par le (bâ- 
tard de Rubempré » au nom de Louis XI , ce 
Monarque ^xigea en 1464 qu'Olivier lui fut 
livré* On liii faifoit encore un crime d'avoir 
avancé que Louis ^averti par les Aftrologues 
de la prochaine mort du Duc de Bourgogne.» 
a'étoit tranfporté vers Hcfdin pbur s'emparer 
des tréfors du Prince. Le Chancelier de Mor^ 
villiers » AmbaflTadeur du Roi de France» 
înfîfta vivement pour que te prétendu calom- 
niateur fût remis entre fes mains ; mais* Phi- 
lippe répondit qu'Olivier de la Marche étant 
(a) BuUard dans fou Académie àti Sciences , p. ii,», 

aiii 



vj Notice 

fon jiinîctablej il rfappartenoît qti*â lui fénl 
de le juger. 

Apres la rnort de Philippe fo Ban , OKvîer 
de la Marchç devint Capit«ûne des Gardes de 
Charles le Téméraire ^ & fut fur le point de 
payer de fa tête la confiance de fon Maître. 
Cel'ii-ci lui commanda d'enlever la Duchefle 
de Saroye & fes enfans ; Olivier fatisfit à cet 
ordre ; mais le fils aîné de la Duchefle s'é« 
chappa de fes mains ^ & ce fut un crime 
aux yeux de Charles. 

Olivier de la Marche fut pris à la bataille 
de Nanci , où le Duc de Bourgogne perdit 
la vi€é Enfuite il pafla au fervîce de Maxi- 
inilien d'Autriche qui époufa Phéritière de 
Bourgogne : & > s'il faut l'en croire , il nt 
contribua pas peu à cette alliance. Ayant 
rempli fucceflTivement les fondions de Grand* 
Maître d'Hôtel auprès de Maximilîen & du 
jeune Archiduc Philippe , l'Ambaffade de 
France lui fut contiée ; Louis XI tfçtoit 
plus. 

La Marche mourut le l^* Février ij^oi ^ 
& fut enterré dans l'EgUfe de$ Chanoines Ré* 
gi^liers de Cauremherg autrement Monfroid^ 
Avant que fon tombeau eût été déuuii daiis 
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les guerres de la ReKg^on, oa y lift>it l'épi- 
iaphe fuivante» 

Cy gift Otxv»& pM LA Marchs Seigneur 

Et GranJ'Maitre ithàteX rempU de tout honneur «^ 

Qui fut £ige 8c Sscttty Ual de magnifique > 

Et qu; fit maint; bnv» ^itt Ç>\ ^cUe I^étoriquc». 

L'an quinze cent âc un le premier Février 

l/Iou^t p\eki ie vtxf^ : VeuiUç^ poçr lui prier* 

Dame I$abeau Macitbvoin mourut n^uf ansapre»^ 

Sa cqmpagnc & époulb ; 8c gkl iâ auprès* 

Ptiex que Pm^cTis Ï elle foit ouvert , 

Et au bofl Clieiralfer lequel a tant fôuffèrt* 

Outre. fe5 Mémoires Olivier de la Marche 
a compofé q^elq^es Ouvrages , tels que 
Le CAevaUer délibéré f, ôcc^ Avis fur tes duels ^ 
&c. & parmi fes manuicrîts il y on avoit uit 
dont le tùre annonce combien l'AIlrologte 
judiciaire avoit d'influence dans le teœs où 
vivoit PAuteur. Cemanuicrit (a) eft.întitulé» 
De la fuiffance de nature & comment les corps 
célejliaux gouvernent naturellement le monde. 
Mais de tous fes écrits, le plus confidérable^ 
le plus connu eft iâns doute celui <{u'il a 
nommé fes Mémoires^ 

Nous avons remarqué dans le VoIthmc (b^ 

(a) Bibliothèque des Auteurs de Bourgogne , par 
Tkhhi PapUlon , Tome II , p. lo & x r. 

( b ) Voyez la Notice qui précède les Mémoires d» 
Connétable da Richement» 

a iT 
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précédent que l'Autçur de La vie privée de 
Charles VII ^ dont le Manuforit eft dépofé à 
la Bibliothèque du Roi , fait d*a(fez graves 
reproches à cet-ouvragej nous avons promis 
d'en examiner le motif avec attention : voici 
Je momept de remf)lir notre parole* 

Les diverfes imputations de M. de Fon-* 
tanîeu peuvent être réduites à deux , à une 
grande crédulité j à dç l'inçx^titude dans les 

Nous n^eflayefons point de juflifier Olivier 
'de la Marche du premier de ces reproches , 
quand il raconte des faits antérieurs au fîècle 
où il vîvoit . Auffi nous nous garderons bien 
de faire Papolo^e de fon introduâion , mor^ 
ceau prefque entièrement compofé fur de 
vieilles Chroniques ou d'après d'anciens An* 
nalifies qui n'avoient pas plus de difcerne- 
ment que de goût. L'érudition éclairée par 
une critique fage & févère n'exiftoit point du 
tems d'Olivier j & il s'en falloit bien que les 
lumières de la Philofophie réunies àl'étude des 
Belles-Lettres euCfent encore épuré les travaux 
du Savant & de l'Hiftorien. Ainfi nous fom- 
mes fans reflriâion de l'avis du Critique ré-* 
lativçmem à ce qu'Olivier de la Marche nous 
» tr^afini$ fur la/Qi dç ceux quirout précédé » 
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Se c'eH ce qui nous a déterminés à fupprimer 
en entier fon introduâion qui, dans l'original^ 
occupe lia pages in-4*. 

Le même elprit qui nous a forcé de con- 
venir que la première des imputations de 
M. de Fontanieu étoit équitable & bien 
motivéç» ne nous permet point d'adhérer dé 
même à la féconde. Ce qui prouve qu'elle 
eft déh^e de tout fondement, c'ell que les 
Mémoires d'Olivier font prefque toujours 
d'accord 9 pour les faits généraux ^ & avec 
les HiHoriens du temps , & avec le critique 
lui-même. On y rencontre par fois, il eft 
yrai , des erreurs de dattes , furtout après 
l'époque du règne de Philippe le Bon; mais 
nous avons mis le Leâeur à portée d'y fup- 
pléer, foît en confultant les notes de Jean 
lioutensy que nous avons eu foin de confer- 
ver 9 foit en parcourant nos obfervations. 

Qu'il nous foit maintenant permis de dire 
un mot du mérite qui eft propre & particu- 
lier aux Mémoires d'Olivier de la Marche^ 
L'Auteur ayant été conftament attaché aux 
deux derniers Ducs de Bourgogne , la partie 
de Ion ouvrage qui les concerne renferme 
des détails & des anecdotes qui ne fe trou- 
!V«ut po'mt ailleurs. Nos Hifloriftis ont bien 



ailêz longueiksent décnt les guerres de ces 
Princes avec nos Rois; ils ne nous ont point 
laide ignorer que ces Puçs de Bonrgogne» 
dont trois ont fuccelHyement ébranlé le trône 
François ^ luttèrent fouvent feuls contre nos 
Monarques» 8c traitèrent ^ec eux» dans 
plufieurs circonflances, d^égal à égal; mais 
en eft-il un feul qui ait développé d'une 
manière fatisfaifànte le génie & les vues de 
ces fiers yaOTaux de la couronne qui , phis 
d'une fois, firent trembler* leur Suzerain ? 
Aucun d'eux n'a cherché à démêler le fil 
& les reÔbrts fecrets de la politique, qui 
dirigeoit leurs entreprifes. Tous nous ont 
laiffé dans l'ignorance fur l'adminiflration 
intérieure de ces Princes , fur la fplendeur 
de leur Cour , fur l'étendue de la proteôion 
qu'ils accordoient au commerce» par qui 
leurs domaines étoîent fans cefle vivifiés , en. 
un mot fur Kmmenfité de leurs richefles» 
bâfe de leur puiflance. On apprend par 
Olivier de la Marche que les dépenfes de 
Charles le Hardi montoxent annuellement à 
deux millions, monnoie de ces temps- là j 
que ces deux millions étoient appliqués à la 
folde des gens de guerre , aux appointemens 
des MagiQrats, & à l'entretien d'une maifon 
fcnlîame &4fombreufe. L'Auteur a confi^^i^é 
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dans un petit ouvrage » infçré à la fuite de 
ces Mémoires, & qui a pour titre : Efia^ 
de la Mai/on du Duc Charles f la qualité de 
tous les Officiers 5 (iir qui les bienfaits de 
ce Prince étoient répartis : & tout ce qu'il 
en dit eft confirmé dans les Etats de Jean 
fans Peur & de Philippe le Bon y recueillis 
par la Barre de Beaumarchais dans les Mé^ 
moires pour fervir à VEifioire de France & 
de Bourgogne. Nous croyons pouvoir allbrer 
qu'on fe flatreroit mal <* à «-propos de bien 
connoître notre Hiftoire, depuis 1400 ju& 
qu'en 1472 , fi on la détachoit de celle des 
derniers Ducs de Bourgogne j qu^Olivier de 
la Marche ayant vécu trente années de fuite 
près de leurs perfonnes , il a droit à la con- 
fiance qu'on ne peut raifonnablemcnt refufer 
9 un écrivain qui a été le témoin oculaire 
de tout ce qu'il raconte j qu'à datter de 
I43y jufqu'à 1464, où commencent les Mé- 
moires de Comines^ ceux de la Marche font 
peut-être Punique dépôt que l'on puifTe conr 
fuiter avec quelque fatisraâion;'que la der*^ 
nière partie de fon ouvrage » m^tlgré fes dé-^* 
fauts, eft d'autant plus préciçufe» qu'on y 
trouve fur. Charles le Téméraire 9 & Marie 
de Bourgogne , fa fille , des deuils entière- 
inent obmis par Çoqvnesa ^^ k tait fi*tôt 
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qu'il n'eft plus queftion de leurs démêlés 
avec la France. 

Nous nous étendrons peu fur la manière 
dont ces Mémoires font écrits. Le ftyle de 
la Marche n'eft ni agréable ni correâ. Sou- 
vent il employé des exprefTions & des tour- 
nures wallones , qui décèlent aflfez les lieux 
pu il a reçu. Quoique contemporain de Co- 
jmines, la diâion de ces deux écrivains ne 
fe reflemble point. Le ftyle de Comines, 
tout furanné qu'il eft, plaît encore par l'éner- 
gie & la précifîon. On le voit partout cour* 
tifan adroit y négociateur profond, philofo» 
phe inflruit dans l'art de juger les hommeSé 
Olivier de la Marche eft un guerrier . qui 
jaconte fimplement les chofes comme il 
Jes a vuesj il ne cherche point à pénétrer; 
il décrit les effets , & raifonne peu fur le* 
caufes. 

La plus ancienne édition qui nous foit 
connue des Mémoires d'Olivier de la Mar^ 
che, fut publiée en 1J62, & placée à la 
fuite de la Chronique de Flandres y par De^ 
nys Sauvage , Hiftoriographe de France ; lé 
même qui eft défigné par l'Annotateur deî 
Mémoires d'Olivier > fous le nom de VHiJio^ 
riographe. Jean Lautens de Gand en donna 



X> K s Ë t> I t X V k iJ ]Qi) 

une nouvelle édition in-4^ avec des notes ^ 
en JS^J. Celle-ci a été réiaiprimée deux 
fois dans le même format; d'abord à Bru-^ 
xelles en 1616, enfuite à Louyain en 16^ j. 
Ces deux dernières éditions, qui le reflem* 
blent parfaitement, font augmentées d'un 
Efiat de la Mai/on du Duc Charhs le Hnrdjfi 
ou le Téméraire y drefle par la Marche en 
1474. 

On a confervé dans celle que nous don- 
nons aujourd'hui, Jes noies de J. Lautens ^ 
malgré la préférence que l'Abbé le Gendre 
femble donner au vieux langage d'Olivier 
fur celui de fon Annotateur. Mais ces ïiotes,* 
que nous avons revues avec foin & corrigées 
quelquefois, nous ont fouvent paru nécef- 
faires a l'intelligence de Pouvragfe. Nous 
avons fupprimé du texte les réfiexions oi* 
feufes & les déclamations triviales ; nous 
avons ou retranché ou inféré par extrait, 
félon leur imporunce, les defcriptions de 
Tournois , de Pas d'Armes , ou d'autres fê- 
tes de cette nature j obfervant avec la plus 
fcrupuleufe attention de conferver les noms 
& les couleurs des Tenans & des Ajfaillans. 
On a fubftitué au Chapitre 2p du premier 
livre, l'analyfe qu'un moderne en a faite; 
& cette analyfe courte, mais fidèle, fufÇt 



pour faire connoîtrc la fête célèbre & dîf* 
pendieufe que doîflna Philippe le Bon en 
]t4y3. UAuteur avoit hégligé dans le Cha* 
|>itre fuiraiit, defliné k présenter le pau de 
ce Prince fur le Faifan > de noiiimer une 
partie é^t Seigneurs Bourguignons qui le 
prononcèrent} & nous avons réparé cet oubli 
tn y plaçant le récit plus court , & cepen- 
dant îplus complet de Mathieu de Coucy. 
Enfin 9 conformément au plta que nous 
avons adopté , nous avons comparé les Mé- 
moires d'Olivier de la Marche avec les Hi& 
toriens du temps ; & nous avons mis tous 
tios foins à redifier les erreurs t{ui lui font 
« échappées* 



Fin de la Notice des Éditeurs^ 
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MÉMOIRES 

D* Ô L I V I E R 
DELA MARCHE* 

PREMIERE PARTIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Comment MeJJtre laques de Bourbon^ Comte 
de la Marche y mari de la dernière Roy ne 
tèhanne de Najfles^ fe rendit Cordelier à 
Bejhnfdn^ 

JOiNcetemps où je commence par Pan <ïuatorze 
cent trente cinq, eftoit Duc de Bourgongne le 
bon Duc Philippe , iils & fuccefleur du Duc 
lehan , occis à Montercau , & père du Duc 
Charles mon fouVerain Seigneur & maiftre y 
du temps duquel Charles j'ây Commencé à 
efcrire ces prefens Mémoires. Pout Jors de 
l'an deflufdift vivoit en Bourgongne un noble 
& puyflant Seigneur , le Seigneur de Saind^ 
George le Sage : & vrayement bien fè de* 
voit Sage nommer , car il augmenta fa mai-*» 
fon d'avoir & d'alliances , & fut Chevaliet 
de laToifon d'or^ & fe maria en grande 8c 
Seigncurieufe maifon , & fe maintint fi hau-» 
tement , tant à la Court du Duc lehan dé 
Bourgongne, comme à celle du bon Phi-^ 
Tçmc FlU. A 
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lippe , mefine au pays de Bourgongne & en 
toutes pars, qu*il eftoit tenu &: appelle du 
nombre des fages & des grands ; & après 
luy vint Meflire Guillaume de Vienne fon 
filz, qui vendit & engagea toutes fes belles 
Seigneuries , par faute de fens & de con- 
duytte , .& mourut à Tours en Tourainc , & 
laifla fon filz héritier, lehan de Vienne , 
qui encores valut moins de vertu & de per- 
fonnage. Ainfî par ces deux a éfté la noble 
maifon de Sainâ George deflruitte & man- 
cipéc , mais non pas celle de Vienne ; car 
encores, Dieu merci, en y a, qui honora- 
blement fe conduifent. 

Deux chofes me font toucher de celle 
maifon de Saint-George, L'une eft regret en 
amour, & l'autre eft pour donner à entendre 
comment, ne par quelle manière , je vins 
premietement au lieu, où je vis ma première 
ramentevance : & eft vray qu'en l'an de 
xioftre Seigneur, courant mille quatre cens 
trente quatre , fe meut une guerre & une 
queftion, entre aucuns Seigneurs d'Alemai- 
gne , &: lediâ Seigneur de Sainâ George le 
Sage deflufdid , pour la terre & Seigneurie 
de lou en Bourgongne , que tenoit & pof- 
feflbit ledid Seigneur : & pour celle caufe 
fut envoyé mon père ( qui fe nommoit PhiT 
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lippe de la Marche ) à tout certain [nombre 
de gens de guerre , audid Chaflel de lou f 
depar ledid Seigneur de Sainô-George, pour-- 
te que ladiâe place efl fUs la fin de la Comté 
de Bourgongne , & marchit aux Alemaignes, 
& prineipaiement à la Comté de Neuf-chaC* 
tel , dont le Comte eftoit un des principaux 
demandeurs. Or pource cjue mon père pen** 
foit que la guerre 8c fa commillion fut chofe 
de longue durée, il mena tout fon ménage 
telle part ; Se quant à moy ^ je fus mis à 
Vefcole en une petite bonne ville, à une 
lieue dudit îou ( laquelle ville fe nomme 
f ontarli ( a ) > & fus mis en la maifon d'un 
gentilhomme , nommé Pierre de St-Moris , 
qui avoit plufieurs enfans & neveux , qui 
pareillement alloyent à Pefcole > & dont de^ 
puis nous fommes retrouvez de celle nour-* 
riture à Phoftel du Prince , & fes ferviteurs 
domeftiques , & principalement laques de 
fallerans , & Eftienne de Saind-Moris , qui 
ont eflé tenuz & reputez deux tres*vaillan« 
Efcuyers de leurs perfonnes. 

Si pouvoye pour lors avoir Paâge de huid 
à neuf ans , 8c en celuy temps vint audid 
lieu de Pontarli > le Comte de la Marche s 
laques de Bourbon , qui avoit eAé Roy de 

(a) FontarUen 

A a 
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Naples , & avoit renoncé au "Royaume, à la 
couronne, & au monde, pour prendre Pha-^ 
bit de Saind François , & devenir Cordelier 
de Pobfervance , & tiroit à Befanfon , auquel 
lieu il vefcut depuis longuement Cordelier: 
& de . fon cas & de foh eftat je deviferay : 
cy-apres; que fut tel qu'il s'enfuyt. Peu de 
temps avant trepafla de ce lîecle le Roy. 
Lancelot de Naples, & ne laifla nuls enfans' 
de fon corps ; mais demoura Royne & hé- 
ritière du Royaume de Naples, & de Sicile >' 
une fienne fœur , nommée Madame love-*. 
jielle (i). Celle Royne fe maria à un moult 
bel& vertueux Chevalier, du fang Royal de. 
France , & de la maifon de Bourbon , du 
nom & d'armes ; & fe nommoit Meffire la- 
qyes de Bourbon, Comte de la Marche: &- 
par iceluy mariage fut celuy de Bourbon ^ 
Roy de Sicile & de Naples. Celle Royne, 
lo venelle fut de très-grand efprit,, &:>Pame 
qui fçavoit & valoit beaucoup; & dont le; 
Royaume en généralité, fe tenoit fort con- 
tent; & par aucim temps le Roy laques &, 
elle , régnèrent à Naples en grande profpe- 
rite, amour & union : mais par fucceffion de 
temp^ , celle miion fe changea & mua en- 
tre eux deux , en foupçon & defidence ^ , 
idont j'ay ouy recorder diverfçment. 



Dt'OlIVIER Dr LÀ MaRCHK. J* 

Les uns difoycnt que le Roy laques vou- 
loit trop maiftrifainment vivre avec elle, tant 
fur le gouvernement du Royaume , comme 
fur fes plaifances & pafle-tcmps* Autres di- 
foycnt , que la Royne ne prit pas bien en 
gré aucunes aflemblées de Dames, par ma- 
nière de feftimens, que journellement faifoit 
-le Roy; dont elle conceut aucune jaloufie ^ 
. qui moult empira le repos des courages de 
chacune partie. Fut par Tune ou par l'autre 
. voye, il advint, que par fiicceflfîon de temps» 
elle fe voyant Royne, & Dame de la terre, 
aimée & obeye de tous , & cognoiflant que 
fon mary cftoit eftrangier, non Roy ne Sei- 
gneur en celle Seigneurie que par elle, (aj 
foùbtivement & par grande malice , fe fit 
forte de fes gens & fujets , & prit Se em- 
prifonna le Roy laques fon mary , & le mit 
. tn l'une des plus fortes tours du Chaftel de 
.(b) Conflans en Naples, auquel chaftel il 
demoura long temps prifonnier & enfermé j 
& toutesfois luy monfira ladiâe Royne telle 
amour, & aflfedion par longue efpace, qu'elle 
mefme luy portoit, & bailloit les mets de 
fon boire & de fon manger, doutant qu'au- 

(a) Subtilement. 

(t>) L'Hiftoirc de Naples dit CaJleldeW ovo, CliaC^ 
teau de roeu£ 



tre , non fçachant Pamour qu -elle luy por« 
toit, & Guidant complaire à elle, ne Peni-» 
poifonnaft. Tant dura celle e;ftrange atnouç 
& cefte feureté , fous main fermée & clofe ^ 
•qu'elle elojigna privante , & par fois fe tenoit 
la Roynç en autres, de fes palais & ée fes^ 
*chafteaux , & Iç Roy laques ( qui pioult bel 
Chevalier eftoit & en fleur d'^ge ) s'ennu- 
yoit de celle prifon , & avoit TCgret fl^çr £^ 
Tie en telle captivité^ Si s'appenfa que hi 
mer flotoit aflfèz prés d'iceluy chaftel : & 
. tant foubtivg, avccques aucunes de fa fiancej^ 
•qu'un petit b^ftçl luy fot arncnéf, où il entra 
fecrettement j^ ^ fe tira jufqucs hors àa 
Royaume ^ où i| demoura certain temps : & 
difent les, aucuns , qu'il écfeapa par foubti^ 
vite y & par aide de ferviteurs & d'amis : & 
autres difent , & «ne femble affez vray-fem^ 
blable , que la Royne ( qui ne youloit ne fe 
mort ne fa compaignie ) avoit fait jouer St 
confentir(a)ie perfqnnage de foji ech^pement 
^ de fa délivrance. Longuexnent demoura le 
Roy laques en Italie en grand regret,, & à 
peu de plaifances ; toutesfois menant moui^ 
belle & honnefte vie de fa perfomie ; & etij 
Jieu de pompes & gi^andes chères paffées ^ 

( a ) C*cft à dire , la feinte 6c ioguifcmcàt.. 



©^Olivier ©e la Makche. 7 
il prit le ply , & la dévotion de mener vie 
.contemplative 6c trés-devotc. 

En celuy temps (a) reghoit une moult 
fainâè & dévote femkhe^ Religieufe de Sainâé 
Claire ^ au pays de Boutgongne > nommée 
fœur Colette ( b )• Celle femme alloit par 
toute la Chréfiienté , menant moult Saindè 
vie, 8c édifiant maiforis^ & Èglifes de la reli- 
gion S. François j & de Sâînde Claire: & 
ay efté acen^tté que par fon pourchas , & 
par fa peine, elle avbît édifié de fdn temps, 
trois cens quatrfc vingt £glifes de femmes , 
enclofes & chfermées ; dbnt il advint que 
celle fœur Colette fut advertîe du cas du 
Roy laques , ou par la voulonté de Dieu ^ 

(a) C*eft i dire , vivoît, comme nos anoeftres en ont 
fort ufé. 

(b) Ccfte C(Jette trefpaflk i Gani en Tan 1447 ; 
•prés avoir reformé les ReligieuTes de Saind^e Claire , 
de Tordre defquelles elle eftoît. Ceft celle que Maffei* 
au HuîéHefine Livre de fcs Croûiques dît avoir dcfprifé 
en les Onûfons Sainéte Anne > pource qu^elle avoit cki 
trois fois mariée ; jufqnes a ce que Sainéle Anne avec 
fes trois filles , qui furent les trois Maries , & fes nep- 
veulx filz dlcelles luy fiiAent apparuz en vî^on , difant 
à ladiftè Colette : « Ne taie dcfprifez point fille , at- 
j> tendu que par ma génération , le Ciel & la terre font 
» aornez r^ Après laquelle viiîon Colette Teufl tou£t 
|ou£s en grande venetatlon» « 

A 4 
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çu par 'rapport ou autrement : & pourtant 
fe trouva devers luy , & tant luy monflra. 
^es variances du monde , & des tours & re* 
tours de fortune , enfemble dei la brièveté 
de cefte oiortelle vie, qu'il prit confort en 
fon adverfuç, advis fu§ les dangers à venir ^ 
& refqlution d'attendre la mort afleurée , au 
.chemin de religieufe pénitence , & fe déli- 
béra de prendre l'habit de Saind François j^ 
Se de fe rendre en l'obfervance , en la tierce 
ordre , ( car encores vivoit la Roync fa 
femme ) 5c çhoifit le lieu de fa demeure à 
Befanfon , en la Comté de Bourgongne, Ce 
quHl fit & exécuta ; & de prefent je me tay 
dç parler ôç d'efcrire de telz çommencemens., 
par moyens non veus , pour devifer ce que 
j*ay veu de cefle matière , & comment , ne 
par quelle manière , il entra au lieu de Pon- 
tarli i où je fus prefent , comme deiTus eft 
dia. 

Le Roy laques de Naples fe tira des Ita* 
lies , au pays de Bourgongne , au lieu de 
Befanfon; & me fouvient que les gens-d'E- 
glife de la ville de Pontarli , enfemble les 
Boblcs, les bourgeois, & marchans, firent 
une congrégation & une aflçmblée » par 
pr^àceflîon, pour aller au-devant du Roy la^. 
ques y qvi venoit en ladide ville , & y mena 



le maiûie de l'efcole Tes efcoliers , duquel 
nombre j'eftoye j & ay bien mémoire que le 
Roy fe faifoit porter par hommes , en une 
civière telle , fans autre différent , que les 
.civières en quoy l*on porte les fiens & les ordu- 
res communément : & efioit le Roy demi-cou- 
ché, demy-flevé , & appuyé à Tenconire d'un 
pauvre. méchant oreillier déplume. Il avoit 
veftu pour toute parure , une longue robe 
d'un gris de nes-petiiprïs, & eftoit ceint d'une 
corde nouée à façon de Cordelier , & en Ton 
chef avoit un gros blanc bonnet ( que Ton 
appelle une cale ) noueë par deflbus le 
menton , & de fa perfonne il eftoit grand 
Chevalier, moult beau & moult bien formé 
de tous membres. Il avoit le vifage blond 
8t agréable : & portoit une chère joyeufe eh 
fa recueillette vers chacun; & pouvoit avoir 
environ quarante ans d'aage ; 8c après luy 
venoyent quatre Cordeliers de Pobfervance, 
que l'on difoit moult grans clercs , & de 
fainâe vie ; & après iceux , un peu fur 
le loing , venoit fon eftat, où il pouvoit 
avoir deux cens chevaux , dont il y avoit 
litière , chariot couvert , haquenées mules 
& muletz dorez , & enharnachez honorable- 
ment* Il avoit fommiers couverts de fes ar- 
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mes 9 & nobles hommes & ferviteurs » tres« 

bien veflus , & en bon poind. 

Et en celle pompe humble , & dévote 
ordonnance, entra le Roy laques en la ville 
de Pontarli ^ & ouy racomptcr & dire » 
qu'en toutes villes où il venoit , îl faifoit 
femblables entrées par humilité : & en ceft 
cftat fiit conduit en (on logis » & de là tira 
à Befanfon , où je le vis depuis cordelier 
rendu , & voiié en la religion ( car ia femme 
efloit trefpaffée ) & fut la venue du Roy 
laques en Bourgongne environ k Magda*- 
leine , mil quatre cens tr«me cinq : & com- 
bien qu'en ce jeune aage , où j'eftoye , je 
feifle. de celle chofe plutoft une grande mer- 
veille , qu'un grand extime , certes depuis ea 
croiflement de jours Se d'aage , a remémorer 
cefte matière , j'en fay & extime & mer^ 
veille* 
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CHAPITRE IL 

Britve narration de la mort du Duc lehan 
de Bourgongne & des guerres continuées à 
cetteo ccajion y jufques à la paix d'Ar-* 
ras , faicle entre le Roy Charles feptie-^ 
me y €t le bon Z?w Philippe de Bout^ 
gongn4. 

Jlj k celle mefme (àiibn & année , j'ay fou-* 
renance qw je vcy venir audit lieu de 
Fontarli , un Héraut , à qui l'on fit moule 
grande feftc, & moult grande chère, car 
il avoit appprté eaufe de joye , de repos , 
& de foulas. Celuy Héraut fe nommoit Fran- 
che-Comté ; & apporta les nouvelles de la 
paix faite à Arras en Artois » entre le Roy 
Charles le feptiefme du nom, Roy de France, 
& le bon Duc Philippe de Bourgogne defluf- 
dit. Pour celte paix & pour celle joye, fe 
firent les feux , les danfes , les caroles parmy 
U ville , & par ks Eglifes Ton chantoit Te 
JPeum laudamusj &rendoit-on grâces à Dieu 
de celle bonne oeuvre : & me fera force de 
inettre par efcript aucune chofe hors de ce 
que je vey , & de divifer d'où, ne par quelle 
wifon la. guerre ^ doiit fut faite la paix, pour- 
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qiioy je vey lefdits feux , & dont fefcry pre-t 

fentemént. 

Je fçay bien que toutes les cfcriptures 
font pleines & remplies , & les Royaumes 
loîngtains & voifms , tous appris & cer- 
tenez de ce que de prefent me faut efcrire 
& mettre en avant , 8c dont je me paf- 
ferai le plus bref qu'il me fera poflî- 
ble : c'eft de la mort du tres-preux , hardy, 
& vaillant Prince, le Duc lean de Boujc- 

. gongne > occis & meurdry par ennemis rc* 
conciliez au lieu de Montereau , en la- pre- 
fence & fous le pouvoir de Monfieur Charles 
de France , Dauphin du Viennois , & dont 
tant de maux, tant de mifgres, de pauvretez, 

. de meurdres , d'efforceraens , d'extorfions , 
& de griefs font advenus au Royaume de 
France , qu'un million d'hommes en font 

, morts, deux millions de riiefnages perdus, 
& tant de terres demourées fans fruiâ & fans 
labeur, qu'elles aflemblées, fuffir oient pour 
faire un bon Royaume, de. grand Se fertil 
revenu; & ( qui pis eft ). cette dolente & 
douloureufe playe, ne peiu, ou ne fe fçaït 
guérir, qu'elle ne foit .d'an à autre & de 
faifon en faifon , renouvellée & mife à fang 
frais, par les courages d'un chafcun party, 
enflez, dépitez , & non faoulez de vengeance 
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^ d*e/Jfif : où je ne voy, ny ne connoy au- 
cun remède , apaifement , ne guerifon àucu* 
ne , fors de fiipplier le pardonneur de no« 
mefFaiâs , qu'il veuille par fa bénigne grâce 
& efpeciale niifericorde , mettre par divine 
uifpiratîon de chacune part en oubliance 8c 
en nonchaloir, Toeuvrc comniife par violente 
& cruelle main , & au contempt d'honneujc 
& de juftice* 

Puis que vérité me contrainft donc* 
ques de declairer Je procedement de cefte 
guerre , je m'en acquiteray , le moins 
mal, Se le plus bref que je le pourray mettre; 
& fut vray , que Pan mille quatre cens dix- 
neuf, lut une journée prifc fous umbre de 
rapaifement des Princes , & du Royaume de 
France, au lieu de Montereau, & fe devoit 
icelle journée tenir devant la perfonne de 
Monfeigneur Charles de France, Dauphin 
de Viennois ( lequel pouvoit avoir quatorze 
ans d'aage) & à celle journée vint le Duc 
lehan de Bourgongne deflufdit , grandement « 
accompagné , & Pavoit à conduire de fes 
pays, Meffire Tanneguy du Chaftcl, un moult 
wnommé Chevalier, natif de Bretaigne Bre- 
tonnant: lequel avoit grande authorité devers 
le Dauphin ; & acertenoit ledid Tanneguy 
grandeaem le Duc lehan de grand recueil 9 
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viron iîx mille chevaux , vint à PArbrè fed 
devant Paris, entra en la cité, & prit le 
gouvernement du Roy & du Royaume , qui 
le voulfift ou non. Tiercement ( ce que 
j'appelle plus grande chofe , que grand bien) 
il fit tuer le Duc Loui$ d'Orléans > frère du 
Roy , en la maiftrefle cité du Royaume (c'eft 
Paris ) Padvoiia en plain confeil ( comme eft 
diddeffus) & fe partit de Paris fans, autre 
deflourbier. IJ foullint le fiegc d'Arras; où 
fut le Roy de France en perfonne contre 
luy. Il afliegea le Roy de France en la cité 
de Bourges en Berry , & pour le dernier de 
fes faiâs, cuidant faire le profit, le bien & 
l'utilité du Royaume de France , bien adverty 
des haines , & rancunes , que luy portoit 
Monfieur le Dauphin , & ceux qui le gou- 
yernoient , en intention qu'il n'euft la note 
& reproche qu'à luy euft tenu le rapaifement 
du Royaume , il ofa venir à fa mort : & mou* 
rut la dague au poing, & l'un des hardis Che* 
valiers , qui oncques iiïit du fang , ne de la 
lignée de France. §i prie à noflre Sauveur 
lefus-Chrift , qa'il en veuille avoir l'ame. 
De celle mort fut le deuil , le pleur , & lé 
cry fi grand par Bourgongne, Flandres & 
Artois, que c'eftoit pitié & douleur de l'ouit- 
& fcayoir : & principalement en voyant Ma- 
dame 
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idaifte Marguerite de Bavière, Duchéfle dt 
Bourgongne fa feftime , MonCeur le DuC 
Philippe fon fèul fils 8c héritier , qui pour- 
voit avoir environ vingt--deux ans d'aagè t 
& poiM: lors feniit fes dures iiouvelles fi afprê* 
ment & par telle empreinte au coeur & aux 
tentrailiesy qu'il en cuida foudainement mou- 
rir; & toutesfois il prit ciaeur de Prince che»- 
valereux , fit exercice de Chevalier de vertu t 
Se incontinent manda les Efiats de fes pays ^ 
que tous âvecques luy , queroient 6c de* 
mandoient vengeance de Cette offenfe, & 
outrage defordonnée» 

Si ti^ouva en confeil de prendfe alliance^ 
êc amitiez de toutes pars> & quérir l'ayde & 
afliiience de tous voifins , & où il en pou- 
voît finer. Ce qui fut faid , & en trouva aflez 
& largement : & peut*on legèréùient croire 
que les Anglois^ anciens ennemis du Royaume 
de France , ne furent pas defplaifans de 
Pinconvenient avenu ; ains tantoft & diligem-* 
ment » eurent moyens fur les chen;iîns , pout 
avoir l'alliance du nouvel Duc Philippe de 
Bourgongne oflenfé > à l'intention de partii? 
à la defpouille du Royaume de France : & 
d'autre part, furent les moyens trouvez , que 
le Roy Charles fixiefme, père du deffuf- 
Tome yiIL B 
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nommé Daulphin , fut mis es mains dudBc 
Duc de Bourgogne : ôc tint parti & opinioa 
contraire de fon fils , & le fils contre le 
père ; & par ces aliances fut fait le mariage 
du Roy Henry le quint , Roy d'Angleterre, 
& Madame Caterine de France , fille du Roy 
UeflTufdiâ , & fœur dudit Dauphin : & fit le 
Roy de France grans traittez , & desherite- 
mens au profit de fa fille la Royne d'An- 
gleterre , & des hoirs yflans du Roy Anglois 
& d'elle : & de l'autre part le Dauphin s'alia 
aux Efpagnols & aux (a) £fcps , & com« 
mença la guerre de toutes parts : où tous 
les maux que guerre fceut, ou peut per- 
mettre, ne trouver > fe font faiâs , exécutez & 
accomplis. 

(a)PottrEfcoirois. 



i)^OLfVI£E DE LA MarcHE. If 

CHAPITRE II L 

De la paix d*Arras% 

1 ANT dura cette guerre > que le Roy 
Charles fixiefme mourut, & fut Roy Charles 
feptieme fon fils , qui fut le Dauphin , dont 
nous avons parlé : lequel tant fouffrit, por* 
•ta 5 endura & fouftint de peines , de pau- 
Tretez> Se fouffiettes, en cette guerre , que 
fous le port du Duc de Bourgongne def- 
fufdit ) les Anglois figneurifoyent > & poC- 
feflToyent la cité de Paris , & le plus beau 
du Royaume de France , & fe retrait, le 
Roy en la cité de Bourges en Bery > 
par delà la rivière de Loire : laquelle cité 
un pauvre foudoyer Bourgongnon , nommé 
Pernet Graffet > tenoit (a) en apatis , le Roy 
eftant dedans. Pareillement, durant icell^ 
guerre mourut le Roy Henry d'Angleterre » 
«u bois de Vincennes ; lequel à la vérité , 
mourut (b) bien à point, pour fon adver- 
faire le Roy François. Or ainfî termina ceft 
accident, & ceft peftilencc , qu'après avoir 

(a) Tenir en apatilTi c'eft garder par certains pa* 
lAes <Bc compofitions» 

(b) La H^ort du Roy d^Angleterre avint en Tan 141 1« 

B z 
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guerroyé environ vingt-deux ans , le Pape (âj 
Martin envoya en France (es Legatz & fes 
'Ambaffadeurs , 8c principalement le Cardinal 
de Sainâe Croix , qui tellement labourerent> 
& profitèrent en celle matière , qu'une jour- 
née futprife, & acceptée de toutes les parties, 
au lieu d'Arras en Artois , a laquelle journée 
par la grâce de Dieu fut trouvée la paix (2) ; 
qui m'a femblé oeuvre & matière plus divine* 
que nattlreUe : car le Roy Charles , n'eftoit 
pas à celle heure fans gens d'armes, ne fans 
confort, mais eftoit ja le fiege d'Orléans levé 
à rencontre des Anglois , & plufieurs vUles , 
& places reconquifes & gaignées par les Fran- 
çois, & mefmement la ville de Rieu en Pi- 
cardie, nouvellement gaignée 6c prife; & 
d'autre part, le Duc de Bourgongne eftoit 
en fleur d'aage , & en renom che valeureux * 
Bc flouriffoit & croiflbit journellement en 
Seigneuries & renommée ; & n'avoit gueres 
qu'il n'avoit déconfit en bataille & pris pri- 
•fonnier, le Duc Régnier, Duc de Bar & 
de Lorraine , par fen Marefchal de Bour^ 
gongne Meffire Anthoine de Toulongeon, 
où fut occis le bon Chevalier qu'on did fans 
reproche, le Seigneur de Barbafan, François: 
Ce pareillement avoit déconfit enZelande a» 
^c) Selon autres, Eugène 
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lieu de (a)Broushane, le Seigneur de Filwatre 
Anglois , & fait grand meurdre d*Anglois 9 
& conquis fur le Duc de Clocellre frère (b) , 
du Roy d^Angleterre , Hainaut , Holande , 
& Zelande , & en la guerre de France avoit 
tel bruit & tel avantage , que fous fa main 
gifoit la profperité ou perte des Anglois : 
& toutesfois ellans tous deux grans & fur 
leurs ijrigots, nature (qui ne peut mentir 
en fa raifon) fe fentit grevée & blecée d'un 
chacun partu 

I^arquoy fe conde/ccndirent les deux no- 
bles Princes à la paix defTufdiâe : & quand 
j'ay bien enquis & calculé les caufes & raifons 
qui meurent chaque partie de quérir la paix, 
je trouve que de la part du Roy de France f 
il faifoit confcience du cas avenu en la mort 
du Duc Iehan« Secondement il ne voyoit pas 
poflibilité de porter le f^ix^ fans grand péril 
ou dommage de fon eftat , des Anglois , & 
Bourgongnons à une fois. Tiercement à l'oc« 
cafion de la guene , il fe trouvoit gouverné f 
8c fous la main de tant de manière de gens 
d'armes, eftranges & privez, qu'il n'y avoit 
il petit Capitaine en France 9 à qui 0:1 ofafl 

(a) Ceft Brouwersharen. 

(b) Mais pluAoft onde ou frère du fett Roy » êcç. 
(elon tous autres. 
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fermer l*huis , ou la chambre du Roy , quel^ 
que affaire qu'il euft. 'Quartement , îl fut fi 
iage & lÎTaifonnable Roy, qu'il aimoit mieux 
le proufit & l'utilité de fon Royaume, que 
de demourer en opinion inique fans falut ne 
repos. Quant à la part du bon Duc Philippe, 
îl femble que ce qui le fit fi légèrement con- 
defcendre, fut regard au falut du Royaume 
de France, au noble fang dont il e^^oit né 
Se yffu (qui luy bouilloit en l'cftomac & à 
Tentour du cueur) & aux grans biens qu'il 
avoit receus en fes predecçfleurs , de la mai-» 
fon Royale, tant de droit naturel , comme de 
bienfaids. Ces trois chofes (qui font une 
feule partie ) luy firent oublier l'offence 8c 
la mal© aventure, mal faite 8c mal advenue. 
Secondement la petite affinité & amour qu'il 
avoit aux Anglois; & tiercement l'honneur 
& la vertu de luy , qui tousjours & toute fâ 
vie (quelque oflTenfê, quelque aiguillonné, 
quelque piqué ou poingt qu'il euft efté par 
plulîeurs fois, maintenant dç faîâ, mainte- 
liant de paroles ) à tendu la main , de tout 
cffcd & de tout pouvoir , à fouftenir, main- 
tenir & garder la Royale majefté de Frante, 
tellement qu'il vefcut Se mourut noble , & 
entier François, de fang, de cueur & de 
voulonté i & fi autres chofes fc font aucune^ 
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h\s montrées & apparues à l'encontre da 
ceihiy article 9 je refpons qu'il ell avenu pous 
ebvier aux entreprifes des malveillans & 
haineux , qui fous ombre de pouvoir Royal , 
fueroyent & n>achinoyent la deAruâion dm 
la maiHoa de Bourgongne. 

CHAPITRE IV- 

Comment la guerre continua entre Us François 

'if Angloisy & comment VAutheur de ces 

pre/ens Mémoires fut mis Page en la mai-» 

Jon du bon Duc Philippe de Bourgongne. 

vJ R eft befoing que je tienne le droid che- 
min de mon ufage^ & que plus avant je dif* 
cerne & devife du temps & des aventures « 
en pourfuyvant ma matière ; & me faut en- 
cores retourner & rechercher aucuns cas, 
avenus en traiâant la paix defllifdite : Se fut 
rerilé qu'il fut traiâé , pour le bien de paix 
univerfelle, que la Duché de Guienne 6i 
celle de Normandie demoureroyent aux An- 
glois, & ils quitteroyent le refidu de leuf 
querelle : mais lefdits Anglois difoient que 
c'eftoit partage dont ils eûoiem desja poffefc 
feuri, & qu'en cecy n'a voient point de creu'é, 
»e de profil. Parquoy ils ne voudrent teniê 
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Vappointement dçflufdit, & demourerem cil 
guerre, copraie devant à l'encontrc des Fran-» 
çois. D'autrç part Mçflîrç lehan de Luxenw 
^ourg, Comte de ï^igni, fujeâ & parent 
4u Duc de Bqurgongne , nç vpult point eftre 
compris au traidé de la paix, n'abandonner 
les Anglois , ne fon premier ferment. Ledit 
Comte dç I^igni e|loit un grand homme do 
guerre, puiflant d'avoir & d'amis, vaillanç 
^ entrcprenneur , & l'un des plus renom-n 
ipez Chçvalierç 4e fpn temps- Il tenoit beau-* 
coup & largement de viH^s & de ehafteaux 
çn frontière de Hayn^ut, deXihampaigne 8ç 
de Barrois; & a voit gens & foudoyers, duids 
à la guerre & nourris de butin : &: peut-oa 
légèrement croire qu'ils vivoient avec leurs 
Voifins, 8ç qu'ils monftpoient de toutes pars 
que la paix eftoit pour eiix, à traider, con-i 
fentir , $c à faire : & eftoit ledit Comte dé 
Jjigny porté des Anglais , & aimé du Duc 
de Bqurgongne ; & çonduifit fi hautement 
fes affaires, qu'il vçfçut & ifinit çn grand 
bruit 8ç fans foule, 

Pareillemeiit fur la marche de Bourgon-* 

Çne fe tenpient Meffirç Tibayt , baftard de 

Neufr-Chaflelj le baftard de Vergi, & autres 

"JBourgpngnons, qui s'eftoient enforcez & 

Çarj^is es places de Pernaiy , de. AlpntçfcUirç j, 
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& autre$ places , prifes fîir le Duc de B^r ; 
& lefquels fur la fin de la guerre , recueilli- 
rent ce qu'ils peurent prendre & avoir pour 
leur dernière main. En Champaigne , & for 
les marches de la Duché de Luxembourg 
( qui pouï lors eftoit un pays plain de hauC- 
faites & de coureurs ) fe tenoit le Seigneur 
de Commerfy, riche Seigneur & puiflant; 
& tenoit places & foudoyers affez & plu- 
fleurs , & faifoit guerre au premier rencon- 
tré, & prenoit & raviflbit de toi^tes pars 
prifbnniers & butin , dont il eïleva un mer- 
veilleux avoir. Sur les marches de Mets , de 
Luxembourg, de Bar, & de Lorraine, fe 
tenoit Henry de la Tour, au lieu de Pierre- 
fort ; & tenoit les citez de Tou (a) & de Ven- 
dun (b) , & tous fes voifins en fubjeâion. Tout 
le tournoyement du Royaume de France ef- 
toit plein de places 6c de forterefles, dont 
les gardes vivoyent de rapine & de proye ; 
& par le milieu du Royaume & des pays 
voifins, s'affemblerent toutes manières de 
gens de Compaignies ( que l'on nommoit eC- 
corchçurs ) & chevauchoient & alloient de 
pays en p^ys, & de marche en marche, que- 
rans viâuailles, & aventures, pour vivre 8c 
-pour gaigner, fans regarder n'cfpargner les 
(^)TouL (b) Vctduiu 
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pays du Roy de France , dtr Duc de Boniw 
gongne» ne d'autres Princes du Rayaumej 
Biais leur eftok la proye ôc le butin tout un 9 
& tout d'une querelle : & furent les Capi* 
tailles principaux 9 le Baflard de Bourbon, 
Brufac, Geofroy de Sain Belin, Leftrac, le 
Baftard d'Armignac, Rodiguesde ViUandrasn 
Pierre Regnaut, Regnaut Guillaume, & 
Anthoine de Chabannes Comte de Dam» 
martin : & combien que Poton de Saintrail- 
les & la Hire, fuffent deux des principaux, 
& des plus renommez Capitaines du party 
écs î rançois, toutesfois ils furent de ce pil- 
lage , & de celle cfcorchcrie : mais ils corn* 
lattoîent les ennemis du Royaume, & te* 
noient les frontières aux Anglois, à l'hon- 
neur & recommandation d'eux & de leurs 
renommées , & à la vérité lefdids efcorcheurs 
firent moult de maux & griefs au pauvre pe»* 
pie de France , & aux marchans , •& pareil- 
lement en Bourgongne & à l'environ. 

Car à cette occafion faim que les Bour*- 
;gongnons fe miflent fus, qui tenoient les 
champs en grand nombre, & vivoient furie 
pauvre peuple, en telle derifion & outrage', 
que le premier mal ne faifoit qu'empirer par 
la medicine , & les nommoit-on les Reton- 
deurs : car ils retondoient & recouroient tout 
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ce que les premiers avoient faUly de happer 
& de prendre : & qui me demanderoit com- 
ment ce pourroit eflre qu'aînfi après la pai* 
6dât à Arras , jurée & promife par le Roy 
de France fifolemnellement, qu'il eft cy-deP- 
fiis efcrit & touché, fes Capitaines, fervi- 
veurs, 8c Gens^'armes, pilloient & cour- 
roient les jwiys de Bourgongne , & leur por- 
toiem beaucoup plus de dommages, qu'ils 
ne firent du temps de la plus forte guerre 
qui onques fut entre eux : à ce je rcfpons; 
& vray eu que le Roy Se Royaume de France 
Au-ent en iceluy temps fort chargez de grand 
Bombre de Gensd'armes , de divers pays & 
contrées, qui avoient bien fervy, & leur 
failloit, pour le devoir, faire entretenue, 
payement ou recompenfe. A quoy le Roy ne 
poûvoit fournir, pour les affaires paflez , por- 
tez , & fouftenus* Toutesfois jamais ne les 
porta , ou fouftint en cefte querelle j mais 
les abandonna & defavoiia , par cris publics 
êc univcrfels r & ay bonne mémoire que le 
Comte de Fribourg, pour lors Gouverneur 
de Bourgongne , fe tira à Challon fur Sofne , 
€c y aflTembla tous les Seigneurs & Capitaines 
du pays; -qui firent plufieurs courfes 8c em- 
prifés fur les efcorcheurs deflufdits : & def* 
fuels ( s'aucun$ on en prcnoit ) on en fax* 
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foit juftice publique, & de main de bour- 
reau, comme de larrons ^ pillars, & gens 
abandonnez : & certifie que la rivière de 
Sofne & le Doux eftoient fi pleins de corps 
& de charongnes d'iceux efcorcheurs, que 
maintesfois les pefcheurs les tiroient en liea 
de poiflTon , deux à deux, trois à trois corps, 
liez & accouplez de cordes enfemble : & eit 
avint plufieiu-s tels piteux cas & femblablesj 
& dura pour celle fois celle peftilence depvûs 
ysm trente cinq jufques à Tan trentehuiâ. 

Celuy an trente huid> fe partit de fes 
pays de Flandres, le Duc Philippe, pour 
venir en fon pays de Bourgongne ( où il n'a- 
voit eflé depuis les fieges d'Avalon , de 
Grancy , & de Pierrepertuis, lefquelles pla- 
ces reconquit à force d'armes fur les Fran- 
çois ) & laiiTa au lieu de Bruxelles le Comte 
de Charolois fon fils : & ordonna Gouver- 
neur pour luy en Picardie , le Comte d'Ef- 
tampes; lequel accompaigné de mille ou 
douze cens archers de Picardie, conduifit 
& mena ledit Duc jufques prés de Bar-fur- 
'Aube : auquel lieu les Bourgongnons s'ef- 
toient mis fus pour le recueillir : & fi toft 
qu'il fut à Digeon, l'armée fe rompit, & tint 
le Duc la felle de Noël en fadiâe ville de 
Digeon , en grande fefte & grande folemnité , 
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^m resjouillbit moult fort Bourgongne, & 
principalement la noblefle & la Seigneurie 
<lu pays , qui longuement avoiem eûé uns 
leur Seigneur veoir ; 6c environ les Roys fc 
tira le Duc au lieu de Nevers , fort & no- 
blement accompaigné des nobles de fon payt 
^ Bonrgongne : & là fe trouvèrent la plus 
part des Princes du Sang de France, nom- 
mément Charles de Valois Duc d'Orléans, 
que le Duc Philippe de Bourgongne , par foa 
pourchas 8c par ùl mife , avoît retiré & ra- 
chapté de la prifon des Anglois , & luy avoît 
<3onné en mariage Madame lehanne de Qe- 
Tes fa nièce : 6c Te traiderent 6c firent mouk 
grandes amitiez 6c afiances entre ces deux 
nobles Princes. Ce qui fut bien 6c deuemcnt 
entretenu par toutes les parties. 

fLà eftoit le Comte d'Angoulefme , frère 
du Duc d^Orleans deflufdit, le Duc Charles 
àe Bourbon 8c d'Auvergne , le Comte de 
IVendofine, le Comte du Dunois, le Ballard 
d'Orléans ,- & moult d*autres grands 6c nobles 
perfonnages. Là eftoit ladîÔe Duchefle d'Or- 
léans, moult belle Dame, Madame Anne 
de Bourgongne, Duchefle de Bourbon, & 
Jbeur du deflufdit Duc Philippe , 8c moult 
tjelle compaignie de Dapies 6c DapaoifeUes j 
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& y fit'^on iTioult grande fefie, jouÛè^^ feôD* 
quets , & divers feflimens , les uns avec let 

autres; & entre îej Prindes fut pourparlé& 
tràiâé de moult grandes chofes> tendaiis à 
rutilité & profit du Roy, des Princes, & du 
Royaume de France : & fingulierement fiit 
advifée, '8c mife avant) la feurté^ le moyen f 
& la façon comment le Duc de Bpurgongn^ 
fe peut trouver devers le Roy, pour faire fon 
devoir, & demourer avecques luy en telle 
privauté & fiance , comme Famour & le 
cueur y eftoit : & à la vérité , & Tun & l'au- 1 
tre le queroyent & defiroyent; & furent lors ) 
les chofes fort approchées, mais tousjoucs ti 
l'infernal ( qui ne dort ) fous couverture de d 
defidence, malitieufement renouvellée par t 
les malheurtez avenues & paflees, rompit p 
& elongna celle bien^heurée & falutaire œu- k 
vre, & fe parbouta es corps maudits d'au-- i 
çuns rapporteurs , déloyaux 8c mauvais, qtui i 
d'un cofté & d'autre rompirent ladide em- Cei 
prife; & fe départirent iceux Princes de la (^ 
cité de Nevers , en grand' amour & union p 
& fe retira chacun en fa feigneurie , & s'en 
revint le Duc Philippe en fpn pays de Bour-* 
gongne» au lieu deDigeon, & la carefm^ 
f^ftéh fe tira en U cité de Chalon fur Sofiiej 



auquel lieu U demoura jufques environ la 
Pentecofte (a), & audit lieu de Chalon , & à 
celle fois ^ Meflire Guillaume de Lurieu , Sei- 
^eur de la Queuille , m'amena à la court : 
lequel Seigneur de la Queuille, & Dame 
Anne de la Chambre fa femme » me nour« 
jrirent en leur hoftel depuis l'an treme-fept» 
que mon père mourut» jufques à l'an trente* 
neuf, que lors Meffire Anthoine Seigneur 
de Crouy» premier Chambelain de mon^t 
Seigneur le Duc , requit à mondit Seigneur 
le Duc, qu'il luy pleuft de fa grâce, en fa* 
veur des fervices faiâs par mes predecefleurs, 
me retenir de fon hoAeU Ce que le bon Duc 
de fa grâce i^corda; ôc pouvoye avoir alors 
treize ans d'aage , & ordonna mondit Sei- 
gneur que je fiiflè fon Page , avec plufîeurs. 
autres nobles jeunes hommes de divers pays, 
êc fus mis es mains & fous le gouvernement 
de Guillaume de Sercy^ premier Efcuycr 
d'e&uyrie. 

(a) De VdMnéc 143^4 



CHAPITRE V. 

Comment les Ùnci dé BoUrgengné & de BoUf-* 
bon s^ajjerttblerent à Chaloti fiir Sofney "pmir 
appaifer une querelle eritrè MeJJire laquts 
dé Chabannes & Mejjire lehan de Grant^ 
fon : & comment le Duc LouU de Savoye 
& fa femme vijiterent le Duc de Bôurgon^^ 
gne. 

juiJH celle mefme ^uarefme (a) le Duc de 
Bourbon deflufdid vint à Chalon voir & vi- 
fiter le Duc de Bourgongne ( à qui ileftoit 
bcau*frere, pour avoir efpoufé fa fœur) & vint 
avec luy un Chevalier dé tré|fgrand' façon f 
fon fujet j & fe nommoit Mefflre laques de 
Chabannes > lequel de Chabannes efioit en 
débat à l'encontre de Meflîre de Grantfon.^ 
Seigneur de Pefmesj lequel eftoit parent 
des plus grands Seigneurs de Bourgongne^ 
& de ces fujetz du Duc , à qui il efcrivok 
coufîn; vaillant Chevalier eftoit, & bien re- 
nommé & aymc entre les Genfd'armês de 
Bourgongne , & fit en fon temps de grandi 
fervices au Duc & à Tes pays. Mais pour xc* 

(a) C*cft ifçavoir cneorcs àc Tan 1438, fclon la 
mode de ûoftre Attteut , ^ui cft de commencer Tan â 
Paf^ues* 

revat 
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veiyr à la queftion & au débat des deux Che«* 
valiers defTurdîâs ^ la caufe fut, pource que 
ledit Seigneur de Pefines avoit pris d'efchelle 
une des maifons dudid de Chabannes , l'a- 
voit pillée , & pris fon fils aiûié prifonnier^ 
fous umbre & couleur d'aucunes querelles, 
que lediâ <ie Pefmes difoit avoir fur ledid 
de Chabannes; & de ceAe matière fut une 
journée publiquement tenue en la fale du 
Palais de VEvcfque : & furent alTis les deux 
Ducs de BourgQiigne Se de fiourbon, comme 
frères & bons amis fur un banc & l'un après 
l'autre, & certes combien que le Duc de 
Boiugongne full le premier Pair de. France, 
& fi puiflant, qu'il cft aflèz fçeu & notoire , 
toutesfois il fit en fon hoftel & en fes pays, 
au Duc de Bourbon fon beau-frere , autant 
& plus d'honneur qu'il n'en voult prendre 
ne recevoir ; & à la vérité le Duc Charles 
<ie Bourbon fut de fon temps l'un des meil- 
leurs corps ( fuA à pié ou à cheval ) & l'un 
des plaifans & des mondains, non pas feule- 
misnt de Princes, mais des Chevaliers dtt 
Royaume de France , & fç^voit des honneurs 
& gracieufetez du Duc fpn frère, prendre 
ce qui en efloit en fon appartenir. 

A celle journée fut le Seigneur de Pefines 
grandement accompaigné des Seigneurs de 
Tom$ FIIL C 
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Bourgongne Tes pareils ( comme de ceux dé 
Chalon, de ceux de Vienne, de ceux de 
Neuf-Chaflel, & de Vergy ) & portoit la 
paralle pour le Seigneur de Pefmes , Meffire 
Tibaut, Baftard de Neuf-Chaftel, tin mouk 
fage Chevalier , dont èft desja cy-deflus faiôe 
mention : & tehdoit plus celle queflion i 
gage de bataille, qu'à forme d'autre plaid 
ou procès. Ojr advint que ledit de Chaban- 
iies ( quand on luy demanda au commence- 
ment du procès , s'il vouloit tenir les deux 
Ducs deflus nommez pour fes luges en cefle 
partie ) refpondit qu'il avoit choifi peur fon 
liige le Duc de Bourbon, fon Seigneur, & 
non autre : & preftement que le Duc de 
Bourgongne entendit qu'il ne devoit pas ef- 
tre luge en celle matière , fe leva , & dit au 
Duc de Bourbon : Mon frère y puijque je ne 
fuis point accepté pour luge par MeJJire la-^ 
fjues de Ckabannes y je ne me puis excufer 
d'eftre parties y avecques le Seigneur de Pef; 
mes y car il efl mon parent y & m*ont lujr & 
fes predeceffeurs fi bien ferviy & la maiflki 
de Bourgongne y qne je luy doyy & luy vueil 
faire honneur y & port à fon befoing. Et fe 
preftement tira le bon Duc devers le Sei- 
gneur de Pefmes , 6c je joindit avec luy com- 
me parent , & non pas comme Seigneur j^ 
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Grince ou Souverain qu'il eftoit : & devez 
•fçavoir que ledit Seigneur de Pefmes, & 
'les Seigneurs qui Paccompaignoyent, le ire- 
•ceurent humblement & de grand courage > 
comme ceux qui bien le d«voyent faire : & 
quand partie adverfe vit le Duc qui s'eftoit 
-adjoint avecques fon contraire , il dit tout 
-haut , par très -bonne façon : A cejle fors 
ay-je partie trop forte & trop pefante. 

Et cette chofe f ay voulentiers ramentue 
& mife en efcrit, pour commencer tempi 
après autre, félon les lieux, les raifons & 
iJes caufes, à dire Se devifer les biens, les 
-vertus, les bornez, & les courtoifiesde cef- 
-tuy noble Prince, -Je bon Duc Philippe de 
'Bourgongne , cinquiefme de ce nom : auquel 
en la première iepmaine que je Peufle ja- 
mais vèu , je vei faire & monftrer publique- 
-ment tel honneur & tel port , que de foy 
monftrer tSc declairer parent de fon fujeÔ* 
Secondement fay declairé cefle caufe* adve- 
nue par une manière de doÔrine & de re- 
gard, que chacun en tel cas doit bien pefer 
& avoir bon advis de refufer ou rejeâer le 
jugement d'un Prince ( car mieux vaut au 
moins puiflant, faire de fon plus^rand, fon 
îuge que fon ennemy) ^& tiercement, pour 
Tamentevoir & remémorer à tous nobles 

C 2 
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hommes 5 Phonneur & la cherté qu'ils doy*^ 
vent garder & porter , d'eftre yfliis par con- 
iànguinité des grandes & des nobles maifons; 
car chacun endroit foy , en fent & goufie une 
fois en fa vie, ou peu ou beaucoup^ ou tel- 
lement , qu'il en vaut mieux d'avoir ou de 
recommandation. Pour retourner à ma ma- 
tière commencée : Meffire laques faifoit 
plainte du Seigneur de Pefmes , & difoit 
qu'après le traiâé de la paix de France , faiâe 
entre le Roy & le Duc en la manière cy- 
delTus efcrite, le Sçigneur de Pefines avoit 
pris & defrobé d'efchelle & ^ar nuid , fans 
titre, querelle ou deffiance, une des mai- 
fons dudit de Chabannes , nommée Montagu- 
le-Blanc, fituée au pays de Bourbonnois, 
jSc avoit pillé & pris les biens meubles du-- 
.dit Chabannes , & emmené fon fils aifné pri- 
fonnier ( qui n'avoit pas dix ans d'aage ) & 
plufieurs autres jeunes nobles hommes, qui 
accompaignoient fondit fils; & demandoit 
fur ce réparation d'honneur de fa maifon, de 
fon fils , & de fon avoir. 

Et de la part du Seigneur de Pelines fut 
ycfpondu par la bouche de Meffire Tibaut, 
Bafltardde Neuf-Chaftel, que voirement avoit 
pris le Seigneur de Pefmes le chafleau de 
Montagu-le-Blanc , par aydc & foubtivité de 
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guerre, & pris les biens & le fils dudît Cha- 
bannes , & ce à la querelle & contrevange 
de plufîeurs griefs , pilleries & prifps faiâes 
liir ledit Seigneur de Pefmes, & fur fes amis, 
parens & aliez , par Anthoine de Chabannes, 
Comte de Dammartin , frère dudit Meflîrc 
laques , & dont les prifes avoient efté me- 
nées 8c retraiâeez , tant en ieelle place de 
Montagu , comme autres placés & maifons ^ 
appartenans & eftans fous le pouvoir dudit 
Meflîre laques : & que telles chofes & tel- 
les œuvres de faid fe doyvent & peuvent 
rendre par tous droiâs de guerre, par le 
femblable : & €x>ncluoit fur grandes répara- 
tions que demandoit ledit de Pefmes d'eflre 
chargé de foii honneur fans defflerte par ledit 
de Chabannes, en la prefence, tant de foa 
Prince & du Duc de Bourbon , que de telle 
nobleflc qui là eftoit prefente : en faifant 
offre de fon corps pour fon honneur def- 
fendre, fi lediô de Chabannes le vouloit 
charger d'avoir faiâ en ce aucune faute di- 
gne de reprehenfion, Plufieurs refponfes & 
répliques furent faides de chafcune partie; 
mais pource qu'il eftôit tard, la journée fut 
remife à une autre fois, & aflez-toft après, 
mondid Seigneur de Bourbon fe partit de 
Monficur de Bourgongne^ & s'en retourna 

Ci 



^veques luy ledid de Chabannes : & depuis 
Madame Yfabçau de Portugal, Ducheffe de 
Bourgongne vint au pays, qui appaifa ice- 
luy débat ; & rendit le fUs'dudiâ de Chaban- 
nes à fon père , & femblablement les autres 
cnfans & nobles hommes ^ <jui furent pris 
9veques luy, 

Aflez toft après le département du Dub 
de Bourbon , vint au lieu de (a) Chalon fut 
Sofne, le Duc Louis de Sîivoye, &: Madame 
Jehanne de Lufîgnan, fille au Roy de Cy- 
pre fa femmq, & vindrçm vcoir le Duc 
Philippe en fon pays , moult grandement ac-* 
compaigné de Seigneurs & nobles , de la Du- 
cheffe de Dames & de Damoifelles j & luy 
fut au devant bien une liçue le Duc de Bour- 
gongne, accompaigné de lean Monfieur, hé- 
ritier de la Duché de Cleves , du Comte do 
Nevers, du Seigneur de Beavieu, d'Adolf 
Monfieur de Clevess de Cornille Baftard do 
Bourgongne , & de moult belle compaigniq 
de nobleffe, & fe conjouîrent & bien vei-* 
gnerent les deux Ducs moult honndrable^ 
ment, & par moult grande cordialité; 8c 
bien le dévouent faire» car ils eftoyent cou^ 

(a) Cette arrivée du Duc d« Sayoyçâ Cbaloiipoa« 
▼oit elbe ?^h Parues i4}5r« 
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£ns-gennains y & ezifans de frère & de £xur; 
car le Duc LouyiS de Savoyie fu^ fils de Mar 
dame (a) Marguerkte de Bourgongne» kçux 
du Duc lehan» père dudîâ Duc Philippe. Au 
regard de Fhonneur que fit ledid Duc Phi- 
lippe à la Ducheflè de Savoye, il ne fait pas 
à demander; car le bon Duc fut fi graçiçux, 
tant courtois^ & bp^norable à toutes Darnes^ 
que nul plus courtois Prince ne Chevalier 
ne fut jamaîs trouvé, 8c çejrtes la Ducheile 
valoit bien, que Ton fit d'elle grand extime» 
car elle eûoit RHc du Roy , une tré^grande 
& puiSante Duchefle, & avecques ce Pune 
des plus belles Dames de tout le monde. 
Pareillement là fut la DuchefTe de Bourgon-^ 
gne, qui grandement eftoit accompagnée de 
mouit de Dames & de belles filles : & curent 
plufieurs gracieufes & amiables converfations 
enfemble; dont pour la venue des deux Prin- 
ces , lurent faiâes Se tenues plufieurs aflem- 
blées & congrégations, du confeil de chacu^ 
ne partie aff^mblé enfemble , & n>aimefois 
s'y trouvoyent le$ deu:^ Du»; & h caufe 
finguliere dp la venue du Duc & de la Du- 
chefle de Savoye en Bourgongne» fiit en in*- 
tention de gaigner de leur part le Pue dé 
Bourgongne , pour tenir le parti de Pape 
(a) Seioa autres, Maxie. 

C4 



^o MÉMaiRis 

Félix, à Pericontre de Pape Eugène; & ee 
à l^occafîon de la divifîon qui pour lors eftoit 
en l'Ëglife. Parquoy me fera force de laifler 
un peil le droit chemin de ma matière , 8c 
d'entrer en incidence pour declairer com« 
ment il advint que deux Papes en un temps 
Se à une ÏPois régnèrent en 'l'Eglife. Ce qui 
advint, comme vou$ pourrez entendrç & 
ouyr, 

CHAPITRE VI- 

J)e la eaufe qui meut le Duc de Savoye â 
vifiter le Duc de Bourgongne y & de quel^ 
ques autres petites particulariteT^^ 

V ERiTÉ fîit, que Fan mille quatre cens 
trente & un , par le moy-en d'aucuns Cardi- 
naux , & principalement du Cardinal d'Arle 
-( qui fc furnommoit d'Arban , & eftoit no- 
ble homme, & du pays de Savoye ) un Con-» 
cile fut mis fus en la cité de Balle en Aie- 
jnaigne, & fingulierement fuft créé iceluy 
Concile à l'encomre , & à la reformation de 
Pape Eugène : & publiquement lùy mirent 
uvant , à Pençontre de fa vie & de fa per- 
sonne, plufîeurs cas tels & de tels geftes, 
îqfue je n'en veux efcrire ne ramentevoir, 
m^is le laiffe réciter & efçrire à ceux qui 
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plus fàgement fçavent coucher & mettre en 
fbuvenir ou ramentevance chofe de tel poix 
êc def telle efficace : car à toucher à la famé 
& au renom de £ fainte & haute perfonne 
en Chreftienté , comme noftre Sainft Père 
le Pape , l'entendement fe doit arrefter de 
frayeur, la langue doit barbufler de crainte , 
l'encre feicher, le papier fendre, & la plume 
pleyer par doute dangereux, & plàin de péril 
d'encourir ou d'encheoir au danger d'inobe- 
dience & de faute, àl'encontte des comman- 
démens Se ordonnances de noftre fainte & 
falutaire mère & reflburfe, l'Eglife trium- 
phante : & fupplie à celuy qui eft garde de 
tous bons & catholiques courages , qu'il me 
defîènde & garde en cefte partie de toucher 
ou mettre chofe qui foit contre l'eflat de ma 
confcience. 

Or toutesfois fut cefte matière tant conti- 
nuée ,* & vint le Concile à ce poinô, que 
par effed & par fentence prononcée fous 
umbre de certains adjournemens , faiâz à la 
perfonne du Pape Eugène, par faute de com- 
paroir aux journées à luy baillées, & pour 
autres raifohs diâes & declairées au diâum de 
cefte fentence, & où je ne vueil attoucher, 
i\e venir, fut le Sainâ Père deflufdid, prive 
dufainâ eûat de la Papalité, & injurieufe^ 
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ment y & par grande derifîon declaîré înha<v 
bîJe de tenir & exercer l'edat deflufdiâ : & 
poqr pourveoir au fait de l'Eglife, prcftc- 
aaent & a celle heure eleurent & créèrent 
à Pape & fouverain Pafleur de VE^iky î/ion-^ 
£eur Amé Duc de Savoye > père du Duc 
Ix>uis deiïufnommé , lequel Duc Amé avoit 
paravant renoncé à la feigneurie, ÂAicelle 
piife es mains de fon fils : & s'eftoit rendu 
au lieu de Ripaille-lez-Tonon , en une con* 
frairie & ordre de Chevaliers qu'il avoit fon-^ 
dée, luy trezieme de Chevaliers nfioult hon* 
norables & de grande recommandation , & 
là fut envoyé querrc par le Saint Concile, 
fut créé» facré, & élevé pour Pape , & nom- 
mé Pape Félix : & le plulloft qu'il peut fe 
tira à Bafle , à grand triumphe & grande 
compaignie de Prelatz & de Seig^eurs; & 
arriva à Bade en telle cérémonie > que l'on 
peut & doit faire à l'entrée & joyeufe adve- 
nue du Pape , Lieutenant fouverain de Dieu 
en terre. 

En grand erreur, grand murmure, & 
grande defolation fut l'eflat de l'Eglife , & 
de toute la Chreftienté : car chacun d'eux 
faifoit les faihds exercices, auffi bien l'uni 
comme l'aultre, Eugène comme Félix, Se 
Félix comme Eugène. Ilz prononçoyent Içi 
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ikindes par^Ues Sacramentales. Hz faifoyent 
& con/acroyent le faint Chrefme y dont Ton 
baptifbit les enfans nouveau nez. Hz facroyent 
Preftres 6c Diacres; donnoyent abfoluûons, 
indulgences, bénéfices & bulles; & eftoyent 
Tu» porté & obey d'aucuns Princes & d'aa* 
cuns feigneuries & provinces , & l'autre d'au- 
tres , & tenoit un chacun parti & partial, à 
bon Saind & vaillablc ce que fon Pape foi- 
foit^ ordonnoit, lioit , ou delioit : & je met- 
me vey , & m'en Ibuvicnt, que ceux de 
Bourgongne ( qui tenoyent la première elec-^ 
tion , & le parti de Pape Eugène ) faifoyent 
confcience d'ouir raefle , ou d'eux confefler 
au pays de Savoye, & en l'obeyflance du 
Pape Félix : & certes cefluy Félix euft moult 
grand faveur & moult grands ports da plu- 
fieurs Princes i & tellement qu'il gaignà de 
fon collé Italie, AUemaigne & Efpaigne; 
mais le Roy de France , ne le Duc de Bour- 
gongne ne voulurent jamais laifler, n'aban- 
donner le premier Saind & canonique Pape 
Eugène deflufdid : & fi le Duc de Bourgon- 
gne fe fut condefcendu au Duc de Savoye 
fon coufin, touchant celle matière, Pape 
Félix euft efté obey auffi par toute France, 
par toute Angleterre, & jufques en Norvège : 
mais pour amour, pourfang, ou pouiaffir 
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ïiité , jamais le bon Duc ne fe Voult pleycr 
ou condefcendre de faire, ou confentir rien, 
ou nulle chofe, au préjudice de Pape Eu- 
gène, 

Cinq ans dura ou environ ce fcifine , & 
ccfte douleur en TEglife, & par la Chref- 
tienté ; & jufques à ce que ceftuy Félix cog- 
nent bien qu'il n*auroit port , n*obediencc 
du Roy de France, ne du Duc de Bourgon- 
gne , Se qu'il demouroit fruftré , & en abus 
de fon intention. Si s'apenfa de fauver fon 
cas , &' fon emprife par autre voye : & à la 
vérité , ce fut lui dès plus fages & des plus 
entreprenans Princes que Ton fçeut; car luy 
eflant Comte de Savoye , fe fit Duc , & fut 
le premier Duc de Savoye. Il conquit la 
prinâpauté de Piémont à foi^ce d'armes, & 
tellement travailla Philippe Maria , Duc de 
Milan ^ de guerre & par force d'armes, qu'il 
luy donna la Comté de Verfeil , & la ville 
de Cyvaux; & prit le Duc de Milan fa fille , 
à femme , & recognut avoir receu pour fon 
mariage trois cens mille ducats : & pour 
icelle (bmme donna au deflufdiâ Duc de Sa- 
voye, & à fes fuccefleurs, au cas qu'il mourut 
fens hoirs légitimes de fon corps , la Duché 
de Milan : & eft la querelle qu'encores ont 
les Duc de Savoye fur la Duché de Milan* 
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. Cefluy Félix vefcut avec François & fiour« 
gongnons, & fi fagement fc gouverna au 
temps des divifions de France, que fon pays 
de Savoye eftoit le plus riche» le plus feur, 
& le plus plantureux de tous fes voifîns» 
Trois filles de Roy furent pour un jour feans 
à fa table» dont il avoic alié fes enfans par 
mariage. Luy vefve prit l'eilat de religion , 
& fut appelle, invoqué, & eleu pour la plus 
digne , plus grande & première perfonne de 
Chrefiienté : dont ( Comme diâ e& ) luy cog«< 
Jioiflànt fon emprife ne venir à effeâ, trouva 
moyen que la plus part des Princes Chref- 
tiens fe meflerent de Fapointement des deux 
nommez Papes & du Concile, & fut conclu^ 
accepté 6c tenu, que Pape Eugène demou- 
reroit^n fa dignité, jufle, & canonique, & 
que Félix demoureroit Légat en toute puit- 
fance Papale , en toute la Duché dç Savoye 
8c la Principauté de Piémont : & conferma 
Pape (a) Eugène , toutes les chofes faiâes 
par lediâ Félix du temps devant, & ainfi 
fut paix & union en Sainâe Eglife : 6c depuis* 
vefcut le Légat de Savoye , environ dix ou 
douze ans, & trefpafiTa à Ripaille (3), l'an 
xnilie quatre cens cinquante deux, . 

(a) Aatres 4ifeiit NicoUs f , & qu'Ei^ene eftoiC 
mort. A . ' 
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Sur celle matière ne firent les deux Dtics 
alicunc conclufion : mais en aliance d'amour 
& de^ix fe partirent comme bons parcns 
debvoyent faire , & avôit le Dtic de Savoyé 
avecques luy un fien frère, de l'aage de dix 
tiuiâ ans., q\ii eftoit Comte de Genève , & 
fc nommoit Amé. Ccftuy Comte de Genève 
defira d'eftre *de rhoflel du Duc de Bour- 
f;ongne. Ce qui lùy fut libéralement accordé, 
car il eftoit de très-belle apparence de Prince, 
*& moult bien conditionné, mais ne demoura 
4gueres après , qu'il mourut , dont ce fut 
^and dommage pour la maifon de Savoye# 
Ainfi fe partit le Duc de Savoye & la Du- 
chefle , & fe retirèrent en leur pays , & le 
Duc de Bourgongne fe retira en fa ville de 
3Dîgeon : auquel lieu il pafla le plus beau de 
Ifefté en grandes chères , feftimens , ban- 
quets , chaflTes & voleries , Se en plufieurs & 
^vers deduiâs j & revint le Duc de Bour- 
bon , & la Duchefic de Bourbon , fœur du 
Duc, & lehan de Bourbon, Comte de Cler- 
toont, leur aifné fils, devers ledid Duc de 
Bourgongne , où ils furent bien feftoyez & 
4)ien recueillis. En celuy temps fe maria un 
Efcuyer de Bourgongne, nommé lehan de 
aSalins , à la* Baftarde du Duc de Bavière , 
me tres-belle Dainoifelle de rhoflel de là 
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I>u€hefle de Bourgongne : & là furent £dâes 
les premières jouftes, que je vey oncques, 
& furent les jouftes en harnois de joufte, en 
(elle de guerre, & à la foule fans toile. Là 
joufta Mpnficur lehan, héritier de Cleves, le 
Comte Louis de Ne vers, le nouveau marié, 
le Seigneur de Waurin , Guiflaume RoUin , 
Antoine de Sainft Simon , & plufîeurs au- 
ttt% , & fut la joufte bien joufiée , & cènes 
les pompes & parures de lors n'eftoyent pas 
telles que celles de prefent : car les Princes 
joufloyent en parures de drap de laine, de 
bou^ran & de toile , garnis & ajolivez d'of 
cliquant , ou de peinture feulement , & fi 
n'en laifloyent point à rompre grofles lan- 
ces , & d'endurer la rudefle de la joufte & 
des arînes , comme font aujourd*huy les plus 
jolis : & fut donné le bruit & le pris de la 
fefte, tant dedans comme dehors au Seigneur 
de Waurin , & à un jeun* Efcuyer du pays 
de Hainaut, de Thoftel du Duc de Bour- 
gongne , mignon (4) dudid héritier de C!e- 
yes, nommé laquet de Lalain, lequel a de- 
puis tant cueilly Se monftré de vertus , d'hon- 
neur & de vaillance, que cy-aprés j'auray 
affèz afiàire & à befongner, pour declairet 
& pour defcrire l'exercice cheValeureux de 
(k vie. 
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En celte faifon le Comte de Friboarg l 
pour lors Gouverneur & Marefciial de Bour- 
gongne , pource qu'il eftoit desja vieil , & 
travaillé dé gouttes , fe tira à î)igeon devers 
le Duc, & remonftra fon impotence , & qu'il 
jie pouvoit porter le faix & le travail de là 
guerre > fupplîant que Ton le voulfift dé- 
porter , & décharger de fon office, & y 
pourveoir d'homme, pour exercer la peine 
& le labeur, pour l'utilité du pays : & fut 
mis en confeil , que pource que le Duc ne 
devoit gueres demourer en la contrée , il 
eftoit expédient voirement^de pourveoir. es 
chofes.defTufdides.. Si fut avifé que Tibaut 
de Neuf-Chaflel Efcuyer , Seigneur de Bla- 
inont , fils aifné du Seigneur de Neuf-ChaC- 
tel , aagé de vingt fix ans , eftoit homme de 
faid, de.fens, & d^executîon & d'emprife, 
&. de foy des plus grtns , & des plus puyC- 
fans du pays de ^ourgongne , & de grande 
tnaifon : & combien que de fa perfonne il 
n*eftoit d'apparence, ou de force corporelle , 
.que peu de chofe , toutesfoîs il s'eftoît 
monftré homme magnanime , hardy & en- 
trepreneur ; & desja avojt pris Se gaigné 
Chafteau vilain fur les François : & s'eftpit 
jnonftré celuy des Seigneurs de Bourgongne» 
<{ui plus grande refiftance fit à Tencontre des 

'Efcorchcur* : 



l>'ÔLiyt£K PC LA Marché. :0 
Efcôrcheurs: & fit & exécuta fur eux maintes 
belles emprifés, & leur fit 6c porta mbùh 
âe dommage en ce temps & depuis j com-i 
hie vous orrez cy après, Ainfi fut faid le Sei- 
gneur de Blamont Marefchàl de Bourgongiic^ 
Tan mille quatre cens trente- neuf (a)-. 

C H A P I T R E VIL 

Comment Frédéric Roy des Romuins ^ & U 
ion Duc Fhilij^pe de Bourgongne fe virent 
& fefioyerent en la ville de Befançàn. 

aL n celle mefme année Monfeigneùr Fredc-» 
rie (b) Archèduc d'Auftriche , fut faiâ Roy 
des Romains^ ^ depuis ^ ellant venu à Aix«^ 
Îa-Chapeile ^ & traverfent partie de l'Empiré^ 
pour s'en retourner en Tes pays d'Auftriche 
^& ailleurs , par moyens trouvez d'un coflè 
& d^àutre , paÔa & vint en la cite de Befan- 
çon 9 au donité de fiôùrgongne , laquelle éâ 

(a) L'Hiftôriogra|)hé de France dit quén YtTcm^ 
Claire dé ces Mémoires il y avdlt icy trente : mais qu'eqt 
hitm fedherchaat la narration précédente , on trouvera 
qu'il y faut p«ur le moins 3^ , comme nous l'avons icy 
corrigé, 

( b ) L'Empereur àvoit efté eûéù environ ie pfemiec 
je ianvier 1440 / i noidre mode, & fit fon advenemenà 
i B^fancon , dont parle ïcf aoilre Auteur en Tad 144^1 
Tome VllL I) 
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cité & fiege d'Empereur ; & pourte que 
c'eftoit au pays, & la Seigneurie du Duc, 
•comme Comte de Bourgongnc , il fe tira 
audiô lieu de Befançon , environ huid jours 
^ avant que le Roy des Romains y arrivait : 
& fe logea le Duc es Cordeliers , & fit pré- 
parer pour Iç Roy au Palais de l'Arche- 
vefque , moult honnorablement, de riches 
chambres , de foye , de brodure , & de ta- 
pifferie : & manda le Duc les Seigneurs du 
pays, lefquels y vindrent pour accompaigner 
leur'Prince : & difoit-on par extime , que lé 
Duc de Bourgongne fut accompaigué à celle 
fois , de mille Nobles hommes fes fujeds, & 
quand vint le jour que le Roy des Romains 
devoit arriver ( qui fut par un leudy ) le 
Duc de Bourgongne fe tira aux champs ac- 
compaigné de ceux de fon fang , & de fa 
Noblefle : & me fouvient que le Seigneiip 
de Ternant conduifit ce jour les Archers dû 
corps du Duc , &: portoit le paletot d'orfa- 
verie , qui moult bien luy feoi.t , car lediâ: 
de Ternant eftoit lors e'ii fleur d'aage, beau 
Chevalier, de bonne grandeur, brun-de vi- 
fage , & de moult belle taille , & du dcmou-i» 
rant, l'un des accomplis Chevaliers de fon 
temps, & moult bien luy feoit la conduite 
4es Archers j & le mieux en poinâ de celuy 
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Jour fut un Chevalier de £icardie, nommé 
Meffire lehan, Seigneur de Crequi, Cheva- 
%x de la toifon, & fut iceluy Seigneur de 
Ctequi un très honnorable Chevalier, vail- 
lant en armes , & grand voyageur : 8c afin 
que rien n'oublie , environ quinze jours au- 
paravant , le Duc de'Bronfwic , un moult 
bel Prince d' Alcmaingne , revenant de Sainâ 
laques , vint vifiter le Duc en fa ville de 
Digeon , & l'amena lediâ Duc avec luy , 
pour l'accompaigner à celle aflèmblpe , & en 
fut honnorablement accompaigné le Duc de 
Bourgongne ( car il parloit, la langue d'Ar 
lemaigne , & fçavoit & cognoiflbit comme 
l'on fe devoit conduire avec les Seigneurs 
de l'Empire, car chacune nation à fa manière 
de faire ) Se depuis le Duc de Bronfwic eut 
en mariage la fille du Duc de Cleves, nièce 
du Duc de Bourgongne deflufdid. 

Là efloit Meffire Louis de Chalon, Prince 
d'Orange , im moult fage Chevalier , & 
homme de grand fait, le. Seigneur d'Arguel 
fbn fils ( qni accompaignoyent le Duc , leur 
ibuverain Seigneur à moult grande compai- 
gnie) lehan de Vienne , Seigneur de BufTy, 
fils du Seigneur de Sainâ-George , le Sei-» 
gneur de Neuf-Chaftel, acompaigné de fes 
deux filx, Je Seigneur de Blamont, Marefn 

Da 
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chai de Bourgorrgne , & le Seigneur de 
• Moutagu fon frère. Là eftoit le Comte de 
Fribourg , & 4e Marquis de Rotelin , & fii- 
rent ceux qui conduiGrent la veue dû Roy 
& du Duc* Là èftoyent les Seigneurs de 
Conches , de Vergy,.de Charny , de Momby, 
de Pefmes, de la Quçuifle, & de Ray : & 
brief , toute la Nobleffe du Duché i& Coïnté 
de Bourgongne : 8c par un (a) Mardy fe tira 
le Duc aux champs, à moult grand nombre 
de chevaux : & chevaucha bien demie lieiie^ 
avant qu'il encontraft le Roy des Romains» 
qui venoit grandement aç^ompaigné des Sei- 
gneurs & de la Nobléfljj d^Allemaigpe , & 
chevauchoit en grand ordre avec fa Noblefle 
& toutes fes gens , qui portoyent lances , 
targes^ cranequins , ou armeures , dont il 
avoit grand nombre ; Se chevauchoient loing 
de luy , en la conduite d'un grand eftandaf t, 
armoyé d'un grand aigle au milieu , & tè- 
noient moult bel ordre ; & faifoit moult bel 
& elbrange veoir ce grand nombre de targes 
de diverfts peintures, & ces blonds cheveux 
de ces Behaignons Se AUemans , qui reluy- 
foient contre le Soleil ; & fonnoient ks 
clairons du Roy à l'aborder, mais les trom- 
pettes du Duc de Bourgongnç ne fonnerem 
( a) Paravant il a dift Icnày. 
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depuis qu'il vit. les. enfeignes m p.oy de& 

Romains» 

Le jour fut aflêz. bel, 8c,à Papprochcr eut 
grande prefle de chevaun;, d'un codé fic.d'au-- 
tre ; Se &'arreAa le Roy des Rpipains.. en une 
plaine ; Se fi tçft que 1^ Duc de Bourgongne 
peut avoir veuë du Roy, j^ enfeipblc les.. 
t^rinces & les gens de, (a compaignie , tous^ 
fc defulerenç du chef ^n grande révérence. 
& pareillement, fit le Ray ». & ceux, de fa. 
compagnie 2. Çui furent grand nqn^re dc; 
Ducs, de Comtes ^& deCbeyalièrs,^& beau* 
coup ha]t)illes à la pareure & coinme le Royr, 
6f,. quand vînt à l'approcher , le Duc de 
Bourgongne s'enclina fur l'arçon de fa fcUe 
fi bas & fi revercmmentj comme il le peut 
faire ; & le Roiy le receut hum^nement^ lu^ 
rendant, grand honneur, de fa part. La fe 
firent les honneurs d*un. cofté & d'autre j^^ 
entre les Princes ,. lès Seigneurs., & fcs No*; 
bfes hommes , & puiis prirent, le chemin con*t 
tre la cité. Le Roy des Rçmaips eiloît ha-*^ 
billé d^ln pourpoint à gros cul , a la guife: 
de Behaigne ( j) , & d'une robe de drap blem 
brun, & avoit un chaperon par gorge „donr 
la patte venoft jufque^ a la fclte j. Se eft^îc: 
occupe à grans lambeaux ,. & poftaîL ci^. 
fca che£un chapcl gris a court poiF,. & fia- 

JX ^' 
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fon chapel avoit une petite & eflroîtte cou* 
ronne d'or , & eftoit fa première couronne , 
dont il avoit elle couronné à Aix en Aie- 
inaignç. Il fut homme de bonne taille & 
beau Seigneur : & pouvoit avoir vingt Ibc 
ans d'aage. Un Chevalier portoit tousjours 
une efpée devant luy. Ses Sergeans à malle , 
fes Huiffiers d'armes, Rois d'armes & Héraux, 
chacun fe mit en fon devoir. Les clerons 
du Roy fopnerent l'entrée , & non autres : 
& tousjours tiroit le Roy le Duc de Bour-- 
gongne , au plus prés de luy qui pouvoit , 
en luy faifant grand honneur & grande chère* 
Quant à la perfonne du Duc deflufdiâ , il 
cfloit veflu d'une -robe noire, & portoit le 
colier de fon ordre à fon col , & certaine- 
ment il fembloit auffi Prince & grand maif- 
tre que nul que je veille depuis. Il efloit 
monté fur un rouflîn bay , & recevoit les 
hpnneurs que luy prefentoit le Roy , fi dou- 
cement & tant honneflement , que la façon 
6c la mode eftoit à tous plaifante & agréable : 
car de plus courtois Prince , ne mieux fca- 
chant ce qu'il de voit faire en tel cas, n'a 
pa* régné de fon temps , & toutesfois , fer- 
vant à mon propos , pource qu'à l'heure 
j'eftoye Page du Dut, & ne pouvoye lors 
comprendre ne fcavôir pourquoy , n'a quelle 
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raîfon fc faifoicnt les myftercs , ne les hou* 
neurs, je fay une queftion par manière d'in-- 
cîdencé. Ce Duc de Bourgongne , qui tant 
fcait d*honnçurs & de biens , va au devant 
de la féconde perfonne de Chrefticmé en 
eleâion. Paurquoy s'eft il fait, que iuy ( qui 
eft de nativité maternelle , & en fujeâion de 
plufîeurs feigneuries à Iuy apartenans fubjeâ 
de l'Empire ) n'eft defcendus jus de fon che- 
val > comme les autres Princes de FEmpire 
font journellement devant leur Empereur f 
ou devant le Roy des Romains , ayant poC- 
feffîon par eledion & d'abondant, dèsja une 
couronne prife à Aix f Certes ce n'a pas 
eflé du temps que j'ay eflé Page, n'Efcuyer, 
ne jeune homme , que j'ay cette queflion 
demandée ne fceue. 

A ce je refpons deux poyids, ou d'eux 
raifons, qui ne font pas a oublier^ ou a non 
ramentevoir , pour appaifcr les demandeurs. 
La pifemiere fi efl, que le Duc Philippe de 
Bourgongne eftoit fils , en tiers , du Roy 
lehan de France , & ilfii paternellement du 
noble lia, du fang, & de la maifon Royale 
de France. Ce que le Duc vouloit bien 
monflrer aux Alïemans. La féconde fut , qu'î- 
celuy Monfieur Frédéric d'Auftrice n'eftoit 
encores que Roy des Roxmins , 8c non j^ 
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ries qu'il tenoit en l'Empire, en qtnt qu'çUea^ 
pouvoient eftre fubjedcs ou tenues , c'eftait 
comme de l'Empereur, & lion^pas comme 
du Roy. des Romains : & toutçs^fois )e croy 
la première raifon plus vraye. 

Tant chenûua celle noble copipaignie « 
qu'ils arrivèrent à l'entréç de la cité : & là 
îes citoyens aporterent un palle (a) de drap 
d'or , porté par les plus notables bourgeoise 
d'icelle cité : fous lequel palle entra le, Roy 
des Romains , & à la vérité il travailla beau-s 
coup, & mit grande peine, de faire que le 
Duc de Bourgongne entrait ayecques luy 
fpus ledit palle , mais le Duc ne le voulut 
point faire, ains chevauçhoit au cofié fe^ 
neftre du Roy ', la telle de fon cheval aufl^ 
avant que la cuyiïè de ceUiy du Roy, Toi^te 
la Noblefle , . tant dç l'Empire , comme de 
Bourgongne , chevauchoient en belle ordon- 
nance. Là eftoit le digne Archevefqtf^ de 
Befançon à pied Çc en proceilion ^ & touS; 
les Prélats & les gens d'Eglife de la cité ^ 
portans reliquçs & chofes dévotes , au dç* 
vaut du Roy : & tant cheminèrent, qu'ils, 
arrivèrent au Palais > où le Roy defcendit j^ 
Çc le Duc avec luy , lequel conyoya le Roy çq^ 



l'ij^glifc & en fa chambre ^ & puis prit congé , 
& s'en revint en fon hoflel : & n'eft a ou-» 
b]ier qae Simon Pourfan , un Qentilhommo 
de la Comté » comme Marefchal héritier de 
l'Empereur à Bef^çQnjt eut le cheval du 
l^oy , de fon droit. Chacun jour vUîtoit le 
Duc de Bourgongne Iç Roy , & le Dimen-s 
che fuyvant» fit le Pue un gri^nd & riche 
àSSnex t où le B^oy & les Seigneurs de f^ 
compagnie di(herent ; & ay biçn fouvenancc 
q\ie Iç Puç porta celuy jour une efcharpe 
d'oTf garnie de balais Se de perles, que Voa 
eKtimoit valoir plus dç cent mille efcus. 

A la table du Roy ne difna que le Puç 
ion hofle 9 qui moult courtoifement & de 
g^and coeur le recçut , Se feftoya en fon lo- 
gis , Se nioult fouvent tranchoit le Duc la 
viande , & la prefentoit au Roy , & le fer* 
vpit à celuy difnçr , comme , celuy qui bien 
le fcavoit bien. Âpres difnçr fe retira le Roy,, 
£ç les principaux de fon hollcl en unç^ham-^ 
bje ; & là vintle Pue, fon Cbanceliei^,& autres. 
dé fon confeil; & là fut commencé à ouvrir 
les matières de leurs afiàires, dont ( à ce q[ue 
j'çntendy & fçeu dçpuiç^, & grand temps après) 
iç plus grand affaire , qui fut entirc^ eux ,, 
eftoit pour les Çojmtez de Haynaut, de Hok 
k^de & dç 2^Qlande;r. jpourçe qu'elles eftQient 
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venues par fucceflîon de Madame laque de 
Haynaut : & difoh-on que celles Seigneuries, 
Tenans à fille , devoyent revenir à la Seî* 
gneurie de l'Empire ; & pareillement furent 
aucunes queftions pour la Duché de Bra- 
bant, que l'on difoit non eftre relevée par 
le Duc de Bourgongne fuffifamment, & dont 
autresfois avoit elle queftion entre l'Empe- 
reur Sigifmond , & le Duc deflfufdit pour 
cette matière : & auffi fut queftion de Ma- 
dame (a) Marguerite de Bourgongne, mariée 
au Duc Lupus d'Auftrice , & demandoît 
Monfeigneur de Bourgongne de grans arré- 
rages deuz en cefte partie fur les biens dudit 
Lupus. 

De toutes chofes furent pluCeurs grandes 
& notables raifons alléguées , par le confeil 
d'un cofté & d'autre ; & furent plufieurs 
journées Se aflemblées tenues en l'hoftel du 
Roy, en la chambre.de fon confeil. Environ 
fix joufs après , vint au lieu de Belànçon 
Madame Yfabel de Portugal , Ducheffe de 
Bourgongne , accompaignée de la Comtefle 
tfEftampes , & de plufieurs autres Dames & 
Damoifelles, & fe partirent tous les Princes 

(a) Il doit iîrc Catherine de Bourgongne : ce fut la 
fflle du Duc Philippe le Piardy , mariée à Leopold Duc 
d'Autriche , decedéAfitns hoir de fon corps. 
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& Seigneurs de la maifon du Duc, pour 
* aller au-devant d'elle , & mefixie le Roy des 
Romains, accompaigné de fa chevallerie , 
alla au devant de ladiâe Duchefle , bien un 
quart de lieùë hors la ville. La Duchefle 
entra en une littiere couverte de drap d*or 
cramoifî , & après elle deux haquenées blan- 
ches , couvertes de mefine la littiere , & les 
menoyent deux valets a pied. Après venoyent 
douze Dameis & Damoîfelles à haquenées 
harnachées^de drap d'or , 8c après quatre 
chariots pleins de Dames y & certes en celle 
compaignie avoit de belles filles , dont fur- 
toutes avoit le bruit pour la beauté, blanche 
de Saind Siqjon, qui depuis fut Dame de 
Bergues en Brabant. Ainfi entra la Duchefle 
& tousjours l'accompagna le Roy dçs Ro- 
mains , adextra la littiere ( commej s'il ne 
fut qu'un fimpfe Comte ) l'emmena en fon 
logis , defcendît a pied avecques elle , la 
conduifit en fa chambre , & fit tant d'hon- 
neur celle fois , & tousjours à la Duchefle, 
& aux Dames & Damoifelles de fà com- 
paignie , que grande loUange luy en fut don- 
née de chacun. Puis s'en retourna le Roy, 
& le Duc de Bourgongne le convoya » & 
toute la Seigneurie. 
Plufieurs aflemblées | feilois | banqûeu 9. 



d^nfes 9 momrperies 5 & ebatemens furent 
faiâs pour feftoyer le Roy des Romains» & 
fne fouvient que fouvent danfoit le Roy avec 
la PucheflTe » & le Duc de Bourgongne 
9vecques ta Comtefle d'£ftainpes; & quand 
le Roy danfoit ^ tou^jourst devcf. Chevaliers^ 
a tout chacun une torcjtie danfayem devant 
luy 9 e.ux* tenans par les mains , & ceux que 
je vey le plus fouvent danfcr & (a) aller , 
ce furent le Pue de BroQhvic , & lehan ^ 
Monfieur de Cleves y &. fouvent le Seigneur 
de Charny, qui pour lors eftoit un moult 
bel Chevalier, & chevaleureux de fa per- 
fonne , & dont & de Ces faifls je deviferay de 
brief, en la pourfuyte de mes Mémoires.. Dix 
jours ou environ , dempura le Roy des Ro-^ 
mains à Befançon : & fur les maiieres , de-, 
b^tues par le coofeil d'un chacun cofté, furent 
tant baillées de refponfes., Se fi notablement 
les caufcs remonflrées , qu'Us fe partirent en 
bpn accord , ne de la. part du Duc ne furent 
faiâes» aucunes, reprifes ^ que j'aye fçeu , Se 
donna le Duc de grans dons au Roy , en^ 
tapiceries de haute lice » en chambres, de 
brpdurest, & en chevaux couverts & bardez, 
laouk honnorablement , & le Roy donna de^ 
l^atuitez d'Alemaigne au Duc,commûhaur*^ 
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hergcons & craneqpnns , faids en Nuremberg^ 
OKnilt beaux & moult bien faiâs. Le Kôy 
vînt prendre congé de la Duchefle & dfet 
Dames, & le convoya le Dtic plus d'ufte 
lieue, & ainfî^e'j^rtit le Roy des Romaint 
de Befançon^ par un Mardy, «fixiefmt jour 
de Novembre > mille quatre cent, quarante 
& deux. 

CHAPITRE VIII. 

De quelques feftes & ebatemens en la mai/on 
du Bon Duc Philippe de Bourgongne : com^ 
ment VEmpereur de ConfiantinopU hiy en- 
voya demander fecours contre les Turcs : 
& comment la Duch^e de Luxembourg vint 
vers iceluy Duc de Bourgongne^ pour avoir 
aide contrit la rébellion defesfuJeSs. 

Ainsi fe partit le Roy des Romains de 
Befançon ; & le Duc de Bourgongne retourna 
pour celle nuiô en la citcj & lendemain Te 
partirent le Duc & h Ducheffe pour aller 
en une des places du Prince d'Orange, pour 
parfaire & accomplir le mariage de lehan de 
Chalon , Seigneur d'Arguel, pour lors feul 
fils dudia Prince, avec Mademoifelle Cathe- 
rine de (a) Bretaigne, fille du Comte d'Éf- 
(a) Ccftc Cathctinc de Btetaignc cftoit fiUe de Rî- 
i^d, frcrc puiiaii du Dttç dcJBtçtwgnf fc du Camta 
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tampes , & de la fœur du Duc d*Orleans 
defluf^nommé. Celle Damoifelle Catherine 
eftoit* jeune^ belle > & dé grand lieu venue: 
& fut depuis Dame fort renommée : & à 
celle fefle furent le Dm> fc la Ducheffe , 
cnfemble toute la Seigneurie , grandement 
fefloyez : & de Jà fe retirèrent faire leur pè- 
lerinage à Saiiid-Hovan , où le corps du 
glorieux Cônfefleur, Monfieur Sainft Claude, 
gift & repofe. Puis retournèrent à Digeon , 
où ils parfirent le furplus de Phyvcr, de la 
Quarefme Se du temps , en voleries , chaC- 
fcs, danfes, & feftimens, félon les fàifons 
& le temps j & n'eftoit lors aucune nouvelle 
de guerre ou queftio», qui toucha au appar- 
tint au Duc , ou à fes aliez. 

APoccafion du temps oifeux, le Seigneur 
de Charny deflufdiâ, s'accompaigna de douze 
Chevaliers & Efcuyers ,, tous du Duché & 
Comté ,de Bourgongne , féaux , ou fujeâs , 
& fit publier un an devant , par tous les 
Royaumes Chreftiens , une emprife d'armes, 
& y envoya Roys-d'armes , Hcraux , & pour- 
fuyvans à fes defpens , en intention que luy, 

Je Richemont » ConnefVable de France , lequel Rickari 
' fe dîTolt Comte d'Eftampes , auffi bien que fît lehan de 
.Bourgongne frerç, du Comte Louys de Nerers , Se 

coufîn germain du bon Pue Philippe. 
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treizième de Nobles hommes , gardçroyent 
un pas y le temps 6c terme de fix fepmaioes, 
pour combattre & faire armes, fuft à pié fiifl 
à cheval, à tous Nobles hommes •venans à 
iceluy pas, & me fouvient que première* 
ment forent icelles armes publiées pour eftre 
faiâes à la Chauffée d'Auxpnne, & depuis 
fot le pas remis , & exécute à l'Arbre Char- 
lemaigne , qui fied à la Charme de Marfcnay, 
prés de Digeon , & fe devoyent icelles armes 
faire en la prefence &^fous le jugement du 
Duc de Bourgongne, ou de fon commis. Par 
fexecution du pas on entendra les Chapitres, 
defquels parce qu'ils font mal aifez à recou^ 
vrèr , & que l'efcritiure en eft longue , je m'en 
pafleray & diviferay de l'exécution de ce 
noble pas , par où tout fe pourra entendre 
& cognoiltre , & commcncçray ainfi qu'il, 
s'enfuyt. 

Pierre de BaufFremont Chevalier Seigneur 
de Chamy , de Molinot , & de Montfort , 
luy trezieme de Chevaliers & Efcuyers, na- 
tifs & fujeâs de la Duché & Comté de Bour- 
gongne , nobles hommes de quatre lignées , 
& fans vilain reproche , font fçavoir à tous 
Npbles hommes, (exceptez ceulx du Royau- 
me de France , & des pays & fujeâs du Duc 
de Bourgongne) qu'ils ûendfont \m ^as, ûx, 
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ibmaînés durant » l^aiî quatre cens quarante^ 
trois en la Charmé de Marcenày, jprés Ût 
Digèôil, polir faire armes à tous nobles hom- 
riies , èéÈ èondîtion» deJÏufdi'des , foiis ie jû- 
gemcrit du Duc de Ôoiîrgohgné, & com- 
ïnèncëra iceluy j^s & armes, le premier jour 
de luillet, l*an dôlïufdîà, éc finira les fix 
femaines acCôtnplies, Se par chaCuh jouir fera 
trouvé pendant à l'Arbre Charleniaigne (qtiî 
feft en ladiâe Charme) deux efcus, l*Un noit^ 
femé de larmes d'or, & l*autre vîolét, fenic 
de lannes noires, dont celuy qui touchera ^ 
ou fera toucher à Pefcu violet , femé de 
larmes noires , fera tenu de combattre à pié , 
à rencontre de l'un de teux qui garderont 
le pas, quinze tôups de hache ou de (a) 
poux d'efpée l dont le gardant le pas livrera 
les battons ^ & le venant de dehors aura le 
chois ; & eft à entendre , que fi le Venant de 
dehors choifit la haChe, ik Combattront tous 
deux de la hache j & pareillement de l'efpéé. 
Item le noble homme, qui touchera à Pefëu 
iloir, femé de larnieij d*or , fera tenu de contre 
onze coiirfes de lance, à fers émoulus^ à 
thevâl, en felle & harnois de guerre , à Peh- 
tontre pareillement de Pun de ceux qili 
garderont le pas. Ët.s^aucun Noble homme 
OuàmtreÀént, coups^ 

toucha 
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tojache les deux efcus , il fera tenu de faire 
armes en toytcs les deux façons. Si furent 
iceux chapitres moult bien faiâs , & articulez 
de plufieurs poinâs , contenans & eclaircit 
làns les perilz, &.les amendes qui devoyent 
eftre, par ceux qui en faifant lefdiâes armes, 
feroyent portez par terre (fufi à piecf, fuft à 
cheval) oudefembattonnez: dont de plufieurs 
chofes ne me fouvient. Mefmement fut efdids 
Chapitres expreffement declairé, que nulz 
Nobles hommes, de la condition delTufdiâte, 
ne fe pourroyent trouver devant les efcus, 
Jàns y laifler gage d'efpée , ou d'efperon , ou 
faire armes , félon le contenu d'iceux Cha- 
pitres. Mais j'ay feulement mis par efcrit 
PefFeâ de Temprife dudid Seigneur de Char- 
xiy, & de ks compaignons , qui fut envoyée 
& publiée par les Royaumes Chreftiens (com- 
me diô eft ) & exécutée comme vous orrez 
cy après. 

Pendant le temps^ que le pas fe preparoit 
en fon exécution ( comme did eft ) le Duc 
& la DuchefTe firent de grandes chei'es en 
leur ville de Digeon : & là furent faides unes 
joufles à felles plattes, & en harnois de joufte 
de jeunes gens . 8c de nouveaux joufteurs , 
^pour apprendre le meftier, & furent ceux 
de dedans , Adolf Monfieur de Cleves , Cor-; 
Tome FUI. E 
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hille Baflard de Bourgongne , laques de Vîl« 
liers, & Philippot Copin. Iceluy Pbilippot 
fiit un Efcuyer moult gentil compaignon, 
& Pun des meilleurs joufteurs de fon temps» 
& à celle caufe fut ordonné avec ces deux 
jeunes Seigneurs, pour fouflenîr le faix, fî 
befoing faifoit. Là jouflerent Philippe Pot^ 
Antoine RoUin, lehan du Bos, le Moynô 
de Neûfville , Anthoine de Herin , Cornille 
de la Barre , lehan Courant , & plufieurs 
autres jeunes gens, 8c nouveaux joufteurs. 
La joufle fut bien jouftée & vivement; & 
maints furent portez hors de leurs felles : & 
gaigna ïe pris de dedans le Baftard de Bour- 
]gongnei & de dehors, un Efcuyer Alemand, 
de l'hoftel du Prince d'Orange, nommé Rom*^ 
bot : & la caufe principale pourquoy jay efcrit 
\:ette fimple joufte, a efté pour dire la vérité 
des deux nobles perfoimages j c'eft d'Adolf, 
Monfieur de Cleves , & de Cornille , Baf- 
tard de Bourgongne ; lequel Adolf prit tel 
commencement à la joufte celle fois , que 
depuis il a efté tenu Vnn des plus gentil* 
coureurs de lance , & un des bons joufteurs , 
& qui plus fou vent a joufte & gaîgné pris, 
que Ton ait fceu de fon temps : &: au re- 
gard de Cornille Baftard de Bourgongne, ce 
fut depuis Tun de plus gentils hommes-d'ar- 
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xsics, & un yailUnt, fage & véritable Capi- 
taine : 8c fi Dieu Teut fouflert vivre longue- 
ment, ilavoit apparence de faire de grands 
fèrvices à la maifon de Bourgongne , mais il 
mourut jeune Chevalier , en la guerre que 
firent les Gandois, comme cy après le pour- 
rez veoir à la pourfuite des Mémoires pre- 
fens. 

En telle plaifance s'executoit le temps & 
la faifon ; & venoicnt au Duc Ambaffades 
de toutes pars : Ôc lors arriva devers luy 
un Chevalier Grec de la Court & Cham^ 
beilan de TEmpcrcur de Conftantinople , & 
apporta lettres & ambaflades de par l'Empe- 
reur deflîifdit , au Duc de Bourgongne , Tad- 
vertiflànt de fes nouvelles, & le requérant 
de fecours ôc d'aide j & quant à fes nouvelles, 
il eftoit adverty que le Grand Turc faifoi; 
une grande & tres-puiflante armée , en inten^ 
tîon de paffer en Grèce , 8c de venir devant 
&L cité de Conflantinople , 8c trouvoit l'Em- 
pereur peu ou nuls Princes, difpofez à foft 
fetours. Parquoy luy, cognoiflant le Duc 
eftre bon amy , 8c vray Catholique , mfettoit 
ia fiance & fon confort , après Dieu , en luy 
feulement ; car tant avoit desja approuvé , 
& fceu de fon noble vouloir & de fou 
pouvoir , que fes naves ôc fes navires , à 

E a 
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grands fraîz & à grande puiflance, avoîent 
vaucré la mer du Levant, & faid grand fc- 
cours à la Chreflienté ; & pource envoyoît 
devers luy, en efperance de fecours Se d'aide r 
& certes le Chevalier Ambaffadeur y elloit 
tenu l'un des adroits Archers à leur manière, 
qui fut en toute Grèce, & pour appreuve, 
je le vey courir à cheval. Se en courant ban- 
der fon arc, Se mettre fa barbe en bouche, 
pour doute de la corde , & tirer derrière 
luy plufieurs flèches. Qui efloit chofe moult 
nouvelle à la façon de pardeça. En ce temps 
Madame Ichanne de Guevrick DucheflTe he- 
'ritiere de la Duché & pays de Luxembourg , 
& Comté de Cheny, vint au lieu de Dîgeon, 
i fecours & à remède, devers le; Duc de 
Bourgongne fon parent , luy remonftrant 
comme les Luxembourgois l'avoyent def- 
chaflfée de fon héritage, & de fa Bûché de 
Luxembourg , & avoyent mandé le Duc de 
Zafles (a), & pris & reçeu fes commis & 
gens-d'armes , en la faveur , tant dudit Duc , 
comme du Roy Lancelot de Hongrie , fon 
neveu : & recognurent iceux à Seigneurs , 
leurs firent ferment , & dechaflerent leur no- 
ble héritière & fouveraine Dame delïiifdiâe : 
& pour icelle caufe ladiâe Duchefle fut de- 
(a) CcftdeSaxe. 
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vers l'Empereur fon nereu, & devers tous 
les Princes de l'Empire (qui tous luy elloyenc 
prochain de linage) mais oncques n'y trouva 
confort , port , faveur , ou aide ; pource qu'i- 
ceux Ducs de ZaflTes» font grans, nobles, 
& puiflfants en Hongrie, Behaigne» & Ger- 
manie : & fut contrainte icelie Dame de 
venir à refuge , & à confort , devers iceluy 
Duc de Bourgongne fon neveu, & prochain 
parent , du cofté de Behaigne & de Bavière. 
Si fut à icelJe Dame fait grand honneur , & 
grande recueillote, 

CHAPITRE rx. 

Comment treitie Gentilskommes de la maifon 
du Duc de Bourgongne tinrent le pas 
d* armes à tous venansj prés Digeon, en 
une place ^ nommée V Arbre Ckarlemaigne^ 



Or eft bien temps que je me pafle des 
préparatoires & myfteres de ceftuy haut & 
noble pas, & que 4e vienne à l'exécution 
& efFeâ , mais ançois me faut un petit tou- 
cher & rameute voir comment en iceluy temps 
fe raffcmblerent, au lieu de Chalon for Sofne» 
le Duc de Bourgongne , le Duc de Savoye » 
& le Comte de Genève a & après plufieurs 



fefiîèmms & grandes chères, le temps appro* 
cha que le pas deflufdit fe devoir exécuter, 
& fat rapôrté, audit lieu de Chalon , qu'uri 
Chevalier du Royaume de CaftUle, nommé 
Mèffire Pierre Was de Suavedra , avoit fait 
toticher les deux efeus (a), qtii pendoient 
à l'Arbre Charlemaigne pour faire armes à 
pied & à cheval, & que les nobles hommes, 
qui gardoient ledit pas , avoient deKberé que 
le Seigneur de Charny Chef & fournifleur 
àc la defpenfe du pas ( 6 ) , auroit la pre- 
mière bataille , & fourniroit ledit premief 
Chevalier ; car telle fut tenue la çouftume 
entre eux, que quand aucun faifoit toucher 
aux efcus , les gardans le pas deliberoyent 
entre eux, & par confeil, lequel des treize 
fourniroit pour celle fois , & conclurent 
pareillement , que fi emptife ou requefte 
d'eftrangers fe levoit en Phoftel du Duc , en 
celuy temps par acord du Prince , iceux gar- 
dans le pas en dévoient ^voir la congnoif- 
fance avant tous autres , & furent ces chofes 
faiâes , gardées , & exécutées j comme vous 
orrez cy après , & peut on légèrement croire, 
que chacun defîroit beaucoup de veoir les 

( a ) VicvL violet fçmé dt larmes noires pour les 
armes à pied ^ & Yécu noix femé de laimts d'or pour 
les armes à cheval. 
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armes des deux Cheraliers, car ledit Me0îrQ 
Pierre elloit affez co^u en l'hoftel du Duc, 
pour homme renommé , & avoit faîA armes 
a Coulongne ( où plufieurs de Thoftel d\i 
Duc avoient efté ) & nouvellement venoit 
tf Angleterre , & de tout eftoit iflu & failly 
à fon grand honneur. Ces chofes avecques 
plufieurs autres , faifoit chafcun defirer de 
veoir les armes , . & la bataille des deux 
Chevaliers, comme did eft, & fe partirent 
Ijes deux Ducs de Bourgongne & de Savoye, 
en/cmble toute la Seigneurie, de Chalon fur 
la Sofne , & allèrent coucher à Nuis , & le 
lendemain vindrent au foleil levant , àParbrp 
Charlemaigne, pour veoir les armes de pied^ 
qui furent mifes à celuy jour , & fut par un 
leudy onziefine de luillet , mille quatre cens 
quarante trois. 

hes Princes venus , ils montèrent en la 
maifon pour ce ordonnée ( qui fut parée Çc 
tapiflee moult honnorablement ) & tenoit le 
,Duc de Bourgongne un petit blanc bâton 
en fa main, pour jetter & faire feparer les 
champions , leurs armes achevées , comme 
il eft de couftume en tel cas. Au regard 
de la liçe , c'cftoit chofe moult triumphale 
à veoir , car elle eftoit parée de deux pavil- 
lons , ppur les Chevaliers , armoyez de leurs 

E 4 
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armes & devifes, en blafons, bannières & 
autrement , & fut le codé du Seigneur de 
Cha.ny , garni & paré de quatre bannières 
de fes armes. L'entrée de Taflaillant en là 
lice , efloit du coflé de Digeon, & celle 
.du deffendeur , & garde du pas , efloit 
du coflé de Nuis. Environ huiâ heures du 
matin fe prefenta devant le Duc de Bour- 
gongne , luge en cefle partie , Meflire Piè- 
tre (a) Vafque de Suavedra : & eftoit veflu 
de robe ^ courte de drap noir : & portoit 
un chaperon de drap noir , & tout noir fon 
habillement. Il avoit devant luy un Officier 
d'armes du Roy de Caftille , veflu de fa cotte 
d'armes: & fe prefenta moult humblement, 
& par bonne façon devant le Duc, & fit dire 
par l'Officier d'armes ces paroUes , ou les 
kmh\3bles: Tres-Aaut & tres-puyjjant Prince^ 
icy ejl MeJJire Piere Vafque de Suavedra y 
qui fe prefente par devant vous , comme fon 
luge en cefle partie , pour faire & accomplir 
les armes à pied , félon le contenu des Cha^ 
pitres , & les devifes ordonnées pour Vefcu 
violet y à rencontre du noble Chevalier le Sei-' 
gneur de Ch&rny , Chef & garde de cefluy 
noble pas , vous fuppliant que luy & moy 
yueille:^^ avoir pour recommandcT^. Surquoy le 
( a ) Il a auparavant dît , Vas, fimplemcnt* 
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Duc le reçeut , Se bien veingna moult hu- 
niaineiDem , & fe retrayt le deffufdia en fon 
pavillon pour foy armer,. & pouvoit avoir 
le Chevalier trente deux ans d'aage. 

Tantoft après fc partit le Seigneur de 
Charny , garde, Chef, & defFcndeur de cettuy 
noble pas. Il eftoit armé , comme à faire ar- 
mes e» tel cas appartient ; la cotte d'armes 
veftue , & le bacinet en la tefte , & avoit 
levé fa vifiere , le plus-avant qu'il le peut 
faire , & eiioit celle vifiere couverte d'iui 
volet bien délié, dont ce fut parlé diverfe- 
ment. Les uns difoyent qu'il le faifoit afin 
que l'on ne veifl comment , ne de quelle 
façon eftoit fa vifiere trouvée , Se les autres 
difoyent qu'il le faifoit pour monftrer la cou- 
leur plus vive , car de fa nature il avoit la 
face fort blas^ & pafle. Il eftoit monté 
fur un cheval Jlvert de fes armes , & eftoit 
fuyvy de fix courfiers harnachez, de fatin 
cramoifi , couvert d'orfaverie d'or moult ri- 
chement, & furent les pages veftus des cou- 
leurs de luy , noir Se violet ; & devant luy 
eftoient à cheval, fes douze compagnons , 
la garde au genouil , & richement veftus Se 
en point. Monfieur (a) Louis de Bougongne, 
(a) Filz de Philippe de Bourgongne , Comte de 
Nevers. 
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Comte de Nevers l'accompaignoît > êc le^ 
Chevaliers fes frères de la toifon d'or > & 
tant de Nobles hommes, que longue choie 
feroit de le racompter. Il avoit une banne- 
rôle en fa main dextre, pleine d'images & 
de dévotions , & dont il fe figuoit moult 
Ibuvent , & en tel eHat entra en la lice. 
Puis mit pied à terre , & s'adrefTa devant le 
Duc de Bourgongnet fou Prince & fon luge; 
& après avoir faiâ la révérence moult dou- 
cement, diâ ces parolles ou femblables : 
Mon tres-douté & fouverain Seignehr je me 
prefent pardevant vous comme mon Seigneur 
& mon luge , pour à Vaide de Dieu y faire ^ 
fournir & accomplir mes armes à rencontre du 
Chevalier y & félonie contenu de mes chapitres^ 
& félon les conditions de lefcu violet , touché 
par ledit Chevalier ^ vous JÊÊÊj^ant en toute 
humilité y que hiy & moy 1^^JU\^ avoir pour 
recommande^. I^e Duc le recueillit moult 
doucement , & s'en alla ledit de Charny en 
fon pavillon. Ne dcnioura gueres après que 
le Seigneur de Blamont , pour lors Maref- 
chal de Bourgongne ( qui conduifit l'ordon- 
nance de la lice , car c'efloit le droid & le 
meftier de Marefchal ) fe tira devers le Sei- 
gneur de Charny, garde du pas, & luy de- 
manda les ballons pour combatre les armes^ 
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car il & fes compaignons dcvoyent livrer les 
ballons de chacune bataille. Si furent inconti*» 
lient Kvrez, & mis es mains de deux Roy«i*ar- 
mes , c'eft à fçavoir deux haches femblables, 
& deux eAocs ( que l'on nomme efpées d'ar- 
mes auffi ) femblables & pareilles , & furent 
iceux battons portez & prefentez au luge , 
& puis prefentez au Chevalier venant de 
dehors , pour choifîr defquels écs deux ma- 
nières de battons il voulok fes armes ac- 
complir , car en luy en eftoit le choix, felim 
le contenu des Chapitres. Le Chevalier 
choifît la hache; & prit l'une des deux, & 
furent les efpées reportées , & l'autre hache 
délivrée à ceux qui fiprvoyent Pemreprcn- 
neur. 

Environ neuf heures du matin , les deux 
Chevaliers furent prefts , confeillez & déli- 
bérez , & fe retrayt chafeun de la lice , ex*- 
ceptez huiâ hommes d'armes , armez de tou- 
tes pièces, ayans chafeun un long ballon 
blanc en la main, fans autre glaive , & fii-^ 
rent rangez par la licé en bonne ordonnance, 
pour feparer les champions , quand befoing 
feroit; & ne demoura gueres que Meffire 
Pierre Vafque de Syavedra faillit hors de 
fon pavillon , la cotte d'armes au dos , & le 
bacinet en la telle j & avoir ledtâ Mcflîre 
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Piètre faiâ defclouer & ofter la vificre de fon 
bacinet , tellement qu'il avoit tout le vifage 
defcouvert, & mettoit fa tefte hors de fon 
bacinet, comme par une feneftre. D'autre 
part faillit le Seigneur de Charny, yelhi de 
fa cotte d'armes, le bacinet en tefte, la vi- 
fiere clofe ; mais incontinent qu'il apperçcut 
fa partie fans vifiere , tout froidement il leva 
la fienne, &.la recula tout derrière fon ba- 
cinet, tellement qu'il avoit le vifage tout 
^fcouvert. Les deux Chevaliers fe fignerent 
de leurs banneroles ; & puis prirent les ha- 
ches & marchèrent l'un contre l'autre moult 
vigoureufement. L'Efpagnol eftoit moyen 
homme de forte & groffe taille, &'tenoit 
fa hache , le maillet devant fon vifage , un 
grand tour loing de la main, par manière 
de garde, & le Seigneur de Charny eftoit 
grand & puiflànt Chevalier , & l'un des re- 
nomn^lez de fon temps, & tenoit fa hache 
prés de luy, le bout d'embas haufle & ame- 
furé , pour defFendre & pour affaillir : & à 
l'aborder , l'Efpagnol ferit le Seigneur de 
Charny fur la niain dextre, tendant à luy 
faire perdre la hache, mais non fit, car ledit 
de Charny rabatit de la queue, & d'une 
marche rua le bout deflbus, après le pied 
de fon compagnon : le Chevalier démarcha 
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inoult afleurement, car par deux fois entre- 
fiiyvans, le quit le Seigneur de Chamy au 
pied. Fièrement fe requirent les Chevaliers ji 
& fouftenoîent & l'un & Fautre de grans 
coups fur leurs haches ; & fut atteint le Sei- 
gneur de Charny fur le grand gardebras fe- 
neftre, & ledit Seigneur de Charny donna 
un coup de la dague d'embas de fa hache ^ 
Tez à rez du bord & du vifage dudit Médire 
Pierre , & ainfi fe queroyent les deux Che- 
valiers cheval eureufement, &tant (a) chau- 
dîerent leur bataille , que les quinze coup$ 
. contenus par les chapitres furent accomplis^ 
& le Duc jetta le baflon , Se furent les cham- 
pions pris par les hommes d'armes, & ef- 
coutcs à ce ordonnez, & revindrent devant 
le Duc, chacun foy offrant de parachever 
fon emprife , lî faute y avoit j m^s le -Duc 
did qu'ils en avoient faiâ aflTez, & ainli ^en 
retourna çhafcun en fon cofté, la hache au 
poing , regardant l'un l'autre , pource que 
nul ne vouloit partir de la lice le premier : 
mais il fut did que ledit Meflire Pierre feroit^ 
le premier yflTant, pource que le Seigneur de 
Charny gardoit le pas , & fe retirèrent les 
Chevaliers au grand honneur de toutes les 
parties, &: les Duci de Bourgongne & de 
(a) Ceft à dire, la continucrent fi chauJemcot, Hc. 
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deux en gliilànt; & de ia tierce tous deux 
agraverent les fers de pleine atteinte. A la 
quatriefme courfe ils faillirent tous deux. A 
la cinquiefme, le Seigneur de Charny fît une 
rude ;itteinte fur le grand gardebras du Che- 
valier, & le Chevalier de cefte courfe rom- 
pit fa lance fur la rondelle du Seigneur de 
Charny. A la fixiefme courfe, le Seigneur 
de Charny fit une forte atteinte entre les 
quatre poinâs fur le Chevalier, mais ledit 
Chevalier atteignit fur la vifiere de Tarmet 
du Seigneur de Charny , & rompit la pointe 
de fa lance. A la feptio&ne courfe , ils fail- 
lirent tous deux. A la huidiefme courfe, 
atteindirent tous deux, mais Tatteinte fut plus 
durement donnée par le Seigneur de Charny. 
A la nqpviefme courfe, le Seigneur de Charny 
fit atteinte, & le Chevalier faillit. A la dixief- 
me ^ tous deux confuyvirent l'un l'autre tres- 
durement, & rompit le Chevalier fa lance. A 
l'onziefme & dernière courfe, faillirent tous 
deux d'atteinte , & furent les deux Cheva- 
liers menez devant le luge : & fut did par 
le Seigneur de Charny, & faid dire par ledit 
Meffire Pierre, qu'ils fe prefentoient devant 
le luge pour achever & fournir leurs armes, 
chafcun à l'encomre de fon coinpaignôn, 
félon la condition de l'cfcu noir, femé de 

larmes 
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larmes d'or, & le contenu des ChapitreSij 
Sur quoy leur refpondit Monfieur le Comte 
de Nevers , luge commis en cefle partie , 
que bien & chevaleureiifement avoyent leurs 
aimes accomplies, & qu^ils ay oient allez faiâ,f 
& leur commanda de par Monfeigneur le 
J)uc de Bourgongne y de toucher l'un à l'au- 
tre. Si s'embraflcrent & touchèrent les deux 
Chevaliers , Se depuis demdurerent fireres Se 
bons amis ; & pat le pourchas du Seigneur 
tle Charpy , fut depuis lediâ Melfire Pierre 
retenu Chambellan de l'hoflel du Duc de 
Bourgongne , 8c fut fort aymé & prifé en la 
maifon , pour (es vertus, & fit de grands fer^ 
vices au Prince fur les infidelles, en grandes 
ambalTades j & en guerre par mer & pat 
xerre. 

Le Lundi I4*, Juillet, Meflire Diego de 
iValiere, Chevalier Cafiillan, monté fur m 
cheval couvert d'un cendal vermeil à une 
grande croix blanche fîoretée. Se fur chacpie 
tout une coquille d'or, jouta. contre Thi- 
baut, Comte de Roiigemont, Ecuycr. Son 
cheval étoit couvert d'un fatin cramoifi fort 
vermeil. 

Le Mercredi fuivant parut un Ecuyer GàC» 
con pouç faille armes à cheval. Il eut pour 
advcrfaire Guillaume de Vattdxey> Seigneur 
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de Courleon, auffi £cuyer« Son cheval étoil 
couvert de fatîxi cramoifî à grandes lettres 
de broderie «n bprdure, & par deflus la cou« 
v^rte avok femé plufieurs grofles campanes 
d'argent à manière de poires. 

Le Lundi 2^^. Juillet, le Duc de Bourgo^ 
gne étant revenu tenir fon lieu de Juge au 
Pas de l'arbre de Charlemagne , on vit ar-^ 
river un Chevalier Savoyen , nommé Médire 
lehan de Compays, Seigneur de Torrain, 
avec une fuite nombreufe & brillante pour 
faire armes de fa perfonne à pied & à che- 
vaL U étoit naonté fur un deftrier couvert de 
cendal blanc , femé de ces lettres A* V^ /l 
qui furent d'or. Antoine de Vaudrey, Ecuyer 
Seigneur de l'Aigle , jouta contre lui. Un 
Ecuyer dudit de Compays, nommé (a) Cou- 
rant de Belle«-Val fe prefenta monté fur im 
cheval couvert de cendal blanc au mot & 
lettre d'or dudit de Compays , & comme 
garde Se defiendeur du Pas, fe préfenta de 
l'autre part un £cuyer grand Seigneur & de 
noble maifon, nommé Guillaume de Vienne 
Seigneur de Mombis : fon defirier étoit cou- 
vert d'un fatin vermeil, brodé de fleurs d'ori 
faverie' blanche. 

Ledit de Compays préfenta fucceffivçmen^ 

( a) U veut dire , Conrart. 
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les quatre autres Ecuycrs nommes Bartho- 
lomy de Thymis, Seigneur de la Bîgarne^ 
lofle de Su lore , laquemart Brunîer , & 
Nicot de Villette. Ils combattirent contre 
lehan de Ru, Guillaume, Seigneur de Chau-i 
diners, lehan de Sîcon, & Amé Rabuften^ 
Seigneur d'E^iry , duquel Chevalier fera cy- 
après efcrit par honorable recommandation jf 
à Pentrefuite de mes mémoires. 

Le Mercredi 31 Juillet Te prefenta laques 
'de Vifque , Comte de St. Martin , natif de 
Piémont, qui avoit fait toucher Técu noir 
femé de larmes d'or. Il montoit un deflriec 
couvert d'un demi fatin verd, & par deflus 
la couverte avoit cinq licornes richement 
brodées. Il eut pour adverfaire un Chevalier, 
frère du Seigneur de Charny, & nommé 
JVlefllaè Guillaume deBeaufremont, Seigneiu: 
de Sey & de Sonbernom, hommes Cheva- 
leureux de fa perfonne , & fort renommé. Il 
avoit un deflrier couvert de velours fur ve-- 
leurs violet. 

Ce même jour & aflez tard fe prefenta uû 
Efcuyer du Dauphiné, nommé Henry de 
Gouvignon, monté & armé pour faire armes 
à cheval , & me femble que (bfi cheval étoit 
couvert d'un cendal rouge , (ans autre devife» 
JEt 4'autre pan fc prefenta pour deïFendre la 

Fa 
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Pas^ un Efcuyer nommé lehan de CIiâumer«) 
g\$ y grand & puiflant homme d'armes, moult 
renommé à^e vaillance, & Pun des premiers 
Efcuyers d'cfcurie du Duc (Je Bourgogne. 
Son cheval étoit couvert d'un drap de damas 
.violet. 

Le 6*. jour du mois d'Aougft, qui fat pat 
un mardi , fe préfenta un Efcuyer du Dau-t 
phiné & compaignon dudit de Gouvignon » 
6c fe nommoit Louis de la Bafîne > Seigneur 
de Bermette. Il étoit monté & anné fur un 
deftrief couvert de fatin my - party de bleu 
& de violet i Se tantoft après fe préfenta con- 
tre luy le Comte d'Arbert , Seigneur de Va- 
tengin pour* fa part du iioble Pas defFendre. 
Son cheval étoit couvert d'un drap de ibye 
yerde, femé de brodure & d'orfaverie de 
Ibleils d'or eflevés, & par deflfus chacun ftn 
leil y comme au milieu àvoit boutons dé ro^ 
fes eflevée^, apparens en leurs feuilles Si 
fleurs. 

Ce même jour & aflez tôt après cette 
heure, fe préfenta un Efcuyer nommé la- 
ques de Montagu , Se croy qu'il étoit du 
Dauphiné, mais, je ne fuis pas bien mémo- 
ratif s'il étoit du Dauphiné ou de Savoye* 
Celuy Efcuyer monteit un defirier couvert 
jdc latin vermeil 2 Se d'autre part fe pïé&nta 
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ie gârcte du Pas^ <^ fut un Çlcuyer natif 
de Savoye,. mais il étoit tenam*»terre en la 
Coané de Bourgogne 5 & fè nommoit Ia-< 
ques de ChaUaiH» Seigneur de Manille. Son 
deArier étoit couvtct d'un drap de foye bleue 
brodé êc floreté de. fleurs moult gentement. 

A qe noble Pas vint un Piemont^s nom-. 
joè Martin BaUart : il fut ^and homme mai-« 
gre 9 bien repréfentam , & de condition grand 
pa^cUer, fc fort grand vameur, & apparent 
de-petite vertu > & fit toucher Tcgu noir pour 
iaire armes à cheval i & tenoit paroles quV 
vaat <{u'il partift ( fut par reqneûe, ou par 
Je drmt du Pas , qu autrement ) il combat-^ 
troit à pied trois ou quatre des meilleurs 
gardes du Pas, & de ces paroles rioit le Duc 
£c a faifoient ceux q^i ouirent ledit Martin ^ 
& pour cette cau£e le Seigneur de Charny 
& fes compagnons différèrent Longuement à 
le recevoir & à lui bailler homme ne jour, 

Toutesfois il fc trouva par fes cognoit- 
(an& noble homme & tant pourchafià que 
force fut de le Recevoir > & par délibération, 
lui fut baillé îehan de Chaiimergis , qui desjà 
avoit fait armes à rencontre de Henry de* 
Gouvignon. Ledit jour Martin Ballart vint 
accompaigné du Comte de St, Martin fur im. 
cheval couvert d'un demi fatin vermeil ^ &; 



r 



t6 M i M o ï ï s i 

étoit grand & bel homme d'armes i Se furent 
courues 1«$ onze cpurfes fans faire atteinte « 
car ledit Martin ne courut onques coup par- 
quoi il peufi atteindre 9 ne qu'on le peufi 
trouver, & n'adreflTa pas bien icelui jotir pour 
foy montrer tel ne fi à redouter qu'f difok. 
Finalement ils furent amenés devant le Juge 
Se diâ ledit de Chaumergis ,* par licence ,1 
Qudit Martin : Tu as die que tu combatras à 
pied trois ou quatre des meilleurs de notre 
eompaigniey je t'offre devant mon fouve foin 
Seigneur cy prejenty que fi tu me veux com^ 
hattre à piedj je te donnerai quatre pièces de 
mou . hamois ^ o fiées de dejjus moy £avan^ 
tage. Ledift Martin ( qui fi baudement foiH 
loit parler & répondre ) fe monfira esbahi 
de première face : & toutesfois s'excufa fur 
fon hamois , & dit qu'il reviendroit ^ne au* 
tre fois, faifi d'un, de deux, ou de trois haiv 
nois 5 & feroit tellement que fon honneur y 
feroit gardé. Si touchèrent enfemble par 
commandement du Juge & fe départirent* 

Le 8®. d'Aouft par un Jeudi fe préfenta 
le Gomte de St. Martin d'un côté, & Guil- 
laume de Vaudrcy de l'autre. Dans cette 
Joute à la quatrième courfe, Guillaume de 
\Vaudrey bleila le Comte de St. Martin au 
ÎJràs. . 
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Ce iiiême jour le ChevaEer Savoycn p 
Aommé lehan de Compaq», coBnbatit à pied 
contre Antoine de Vaudrey. 

Enfin le lo*. d'Aouft l'Efpagnol Diego de 
Valliere combatit à cheval laques de Chai- 
lant, & en dedans peu de jours après le 
terme de fix fepmaines que devoît durer ce 
noble Pas , fut pafle & expiré , & le lende- 
main qui fut un Dimanche , un peu devant 
la grande MeflTé, les Roys d^armes & Heraux 
s'afiemblerent de toutes parts pour plus ho- 
norer Je myflerc , & les cottes d'armes vê- 
tues, apportèrent par ordre & à grand mag* 
nificence les deux efcus qui avoient été fix 
fepmaines pendus à l'arbre Charlemaigne f 
& fur lefquels eftoît fondé le Pas deffiis dit. 
Fuis emrerent en PEgfife N. D. de Digeon^ 
& tous à genoux ofirirent les fufdits efcus à 
la glorieufe Vierge Marie y lefquels efcus 
Ibnt encore en ladite Eglife , en une chap- 
pelle à niain dextre quand on vient au 
chœur» 
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C H A P^I T R E X. 

Comment le bon Duc Philippe de Bourgongne 
gaigna plujieurs places en la Duché de 
[^ Luxembourg. 

Ainsi ce noble pas fut achevé & fouftcnu » 
par le Seigneur de Charny , & par fe$ com- 
pagnons, en chcvalereufe exécution d'armes, 
en grandes pompes d'habits/ & d'accompai- 
gnemens*, & à grande , large & abandonnée 
dcfpenfe de mangers & de fefiimens : & 
pendant ce temps 5 que le bon Duc prenoit 
fes plaifances & fes honncftes pâiletemps, 
Meffire Nicolas Raoulin» fon Chancelier, 
Meffire Anthoîne de Crouy , fon premier 
Chambellan ne ceux de fon coiifeil, n'cftoyent 
pas oifeux y mais pratiquoient , par confeil , 
& par grand advis, les expéditions des affaires 
du Duc & principalement des deux matières, 
dont deffus eft faiâe mention : c^eft à fça-« 
voir la refponfe de PAmbaffadeur de ?Em- 
pcreur de Conftaminople ( qui eftoit venu 

Î)our fi haute matière & pour le confort & 
ecours de la Foy , & de Peftat d'un Empe- 
reur fi noble & fi antique en fa génération , 
que celuy de Conftantinople) & ccqucPon 
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pourroit faire avecqucs la Duchefle de Luxemw 
bourg, afin que le Duc la peuft fecOiirir^ 
& aider en fon defir, par'^jufte tiltrc y & que-, 
relie de raifon : & oultre ces chofes , fe pra- 
dquoit l'allée & le partement du Duc, de 
fon pays de Bourgongne , pour fe retirer en 
Flandres , Picardie , & Brabant & en fes au- 
tres pays ( pour ce qu'il avoit des ja elle près 
de dix- huit mois, fans les vifiter & yeoir) 
& desja eftoit mandé, le Comte d'EIlampes , 
Gouverneur de Picardie , avec bien deux 
mille combatans, pour venir au devant du 
Duc. D'autre part , en Bourgongne fe pre- 
tenta Comilie Bafiard de Bourgongne , pour 
fa première armée , & alFembla cent hommes 
d'armes 9 emplumachez, & habillez en pa-», 
reure femblable , & n'attendoit - on que la 
fin du pas pour fe mettre en chemin : ôc ainfi 
le pas & le temps des fix femaines expiré , 
toutes préparations furent faiâes : & tout 
conclu & délibéré , jour fut pris pour le par- 
tement du Duc, au vingt-uniefme jour de Sep- 
tembre : & me fouvient qu'iceluy jour difna 
le Duc en Thollel d'un nomme lehan dé 
.Vifan , & là au partir de difner , le Duc ex- 
pédia l'Ambafladeur de PEmpereur de ConC- 
tantinople , & luy fit de grans dons : & fut 
Tcffed de fon e:2^edition. tel , que le Duc 



faifoit fçavoîr à l'Empereur, qu'il fe tiroit eS 
{es pays marins ^ & que luy arrivé par delà^ 
il mettroit gens & navires fus ; pour l'aide 
& confort de la Chrefiienté , & de l'efiat 
de TEmpereur, Se de ce feroir telle dili- 
gence, que l'Empereur auroit caufe de foy 
contenter. 

Après l'expédition de l'Empereur 9 ait 
expédiée la DucheiTe de Luxembourg , pour 
le traiâé & l'appointement efioyent desja 
faiâs & conclus par le Duc & par la Du-« 
chefle , & ne refloit qu'à lire & veoir c^ 
que de ce eftoit délibéré & efcrtt : & fut 
en efFed tel l'appointement faiâ entre le 
Duc & la DucheiTe fa tante, que le bon 
Duc entreprendroit la conquefte de la Du- 
ché de Luxembourg , fous tiltre & querelle 
d'elle > &c ifi diroit Qouverneur de ladiâe 
Duché, & ordonna & afligna pour ladiâe Du* 
chefféjSc pour fon eftat, dix mille Hvres 
par an , à prendre & lever fur les meilleurs 
& plus cler^ deniers de fon pays : & de 
.celle heure naanda par fes lettres à Meffire 
Simon de Lalain > à Meffîre Sauflefon frère ^ 
& autres fes Capitaines , qu'ils entraiient 
audiâ pays de Luxembourg à main armée 
& forte, & commençaffibnt la guerre au nom 
de la Ducheffib & de luy j^ & à toute dili- 
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lience fut envoyée la défiance à un Gheva* 
lier (a) Zaflbis ( qui fut envoyé de la part 
du Duc de Zafle , au lieu de Luxemboiu'g ^ 
& fe nommoit le Comte de Clik) & aux 
Luxembourgeois femblablement y Se à tous 
autres, qui voudroient contreAer au droift 
de la I^cheiTe : & en celle défiance furent 
nommez tous les parens & allez du Duc 
de Bourgongne, '& mefixies les Barons, & 
Capitaines de fa guerre : car telle eu la couf- 
tume^ & la guife des Âlemaignes ^ qui veut 
par honneur guerroyer, 

La Duchefle depefchée, le Duc fit ve^iir 
devant luy le Comte de Saind Martin , & 
Mcllîre Diego de Valiere , enfemble Guil- 
laume de Vaudrey , & laques de Challant : 
aufquelsreftoitencoresPachevement de leurs 
armes, commencées les uns contre les autres^ 
comme il eft affèz cy deflus efcrît & declairé. 
Si leur remonftra le Duc fes grans aflaires, 
& comment nouvellement il entroit en g\ierre 
& en conquefte, pour la quei^e de fa belle 
tante , parquoy il ne pouvoit plu^ arrcfter 
au pays, & que desja efloit fon armée de 
Picardie aux champs , à grans frais & à grande 
fouUe , & leur prioit en effeÔ , qu'en faveur 
de luy , & comme leur juge en cefle partie^ 
^. <(a) Pgujf, Sajon. 
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^ par leur mefine choix & clcôion 9 qu'ils té 
voufiilent tenir contents d'icelles armes cont* 
iriencéesy & qu'ils s'y eftoient de chacun cofté 
fi honorablement portez & maintenus ^ qu'ils 
avoyent honneur aflëz en cefte caufe. Sur- 
quoy tous quatre fe mirent à genoux ^ & fe 
contentèrent du plaifîr du Duc, & en faprc- 
fence touchèrent enfemble , & leur fit l^ 
Duc de grans dons , & à tous ceux qui firent 
armes au pas deflufdiâ, & retînt le Duc le 
Comte de Sainâ Martin de fa maifbn» lequel 
y fut toujours depuis ^ & .s'y conduifit 8c 
gouverna honorablement & bien. 

Ces chofes faides, le Duc fe retira en foit 
hoflel, pour fqy armer, & mettre en points 
& tandis chacun montoit à cheval, à qui 
mieux mieux : & ce jour Cornille Bafiard de 
Bourgongne deflufdiâ, tira fon premier efien* 
dard aux champs &* fit Taflemblée des cent 
lances , qu'il avoit de charge , en la place 
qui eft devant la Chapelle de la ToifcMi d'or : 
& bailla fon-^èftendart à porter & en garde, 
a un Efcuycr de la Comté de Bourgongjie , 
nommé lehan de Montfort beau gentil-homme 
& bien renommé. Le Duc monta à cheval 
^nviron quatre heures après midy , & phi- 
voit merveilleufement ;, dont ce fut dommage 
que le jour ne fut bel & clair > car lespom-; 
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pes furent grandes » & la Seigneurie riche^ 
xnent en point » & principalement le Du€j^ 
4pn de fon temps fut un Prince honnefle & 
|oly , & curieux d'habits & de pareures , & 
^ont le porter & la manière luy feoit lî 
|;>îen & tant agréablement , que nul plus de 
luy ne fut trouvé nulle part» Il avoit -dix^huiâ 
chevaux d'une pareure, harnachez de veloux 
poîr , tiflii & ouvre» à fa devife (qui furent 
iîifik garnis de leurs pierres « rendans feu )j 
^ pardefliis le velours, gros clous d'or^ 
çQcvez & efinaillez de fiifils , & faiâs à 
tnoult grans coufls. fes Pages eftoient riche** 
jnent en point , & portoient divers harnoîs 
de teflç, garais & ajolivez de perles» de 
diamants , & de balais , à merveilles rkhe- 
piem, dont une falade ièule efloit extimée 
valoir cent mille efcus d'or. Le Duc de fa 
perfonne efloit armé moult gentement de fon 
€X>rps5 8c richement es gardes, tant de fes 
hn^ 9 comme de fon hamois de jambes ; 
dont icelles gardes & le chanfrain de fon 
cheval eftoient tous pleins & enrichis de 
groflès pierreries , qui valoient un merveil- 
leux avoir : & de ce je parle, comme ce-, 
luy qui eftoye lors page du Duc, & de celle 
pareure. 

lehan Monficur de Cleve$> & foU mignoEi 



laques de Lalaîn forent fort en point d'EP 
cuyers» de chevaux, de pages » d'orfaverie 
& de campanes. Anffi forent le Seigneur de 
Beaujeu ^ fils du Duc de Bourbon (qui lor% 
cftoit bien jeune ) ( a ) Monfîeur Adolf de 
Cieves ( qui commençoît a foy façonner § 
& à prendre cœur) le Comte de Neversg; 
& mefmement ledit Baftard de Bourgongne ^ 
qui avoit attiré à foy plufieurs jeunes genç 
de l'hoftcl du Duc , pour luy tenir compai-s 
gnie en fa première armée : comme lehan 
du Bois , moult bel Efcuyer de Picardie i; 
Anthoine de Sainâ Simon , moult honnefte 
perfbnnage , & qui depuis laifla le monde ^ 
comme cy après fera declairé. Bref, le par« 
tement de Digeon fot pompeux à merveilles, 
& la journée laide & pleine de pluye, Si 
furent toutes ces belles pareures moult em- 
pirées, & fe tira le Duc en fa ville de (b)j 
Sainâ Songne pour, celle nuiâ, & fot foit 
|)artement par un leudy, le neufiefmejour 

(a) Ce fut ( comitie il femble ) le nepveu du bon Duc 
Philippe par fa fœur Marie femme d^un aultre Adolf 
I)uC de Cieves ; eftant ceftuy Adolf le jeune , men**» 
cionné en ce texte , pete da Seigneur Philippe dq 
Ravefiala , qui fe tint i Gand. 

(b) Il y a apparence que c'eft celle qu'oa nommi^ 
âwjoHfd'iitty en Fiance ^^ Sainâ Seine^ 



iàe Septembre ^ mil quatre cent qùâranteo 
tFois. 

Ce mefme jour fe partit la DuchélTe potn? 
fiiyvre le Duc, & demeurèrent lendemain 
tout le jour au lieu de Sainâ Songne 5 & 
furent logez en TÂbaye : & là atteindirent 
que chafcun fe raflemblafi, car à la vérité 
pluiieurs gejis s'elgarerent Se perdirent celle 
nuid 9 qui ne iceurent venir au logis , cac 
le Duc party tard, & fut aflez fa coufiume 
cle partir tard , & d'arriver de nuid , & le 
troifieioie jour fe partit le Duc & la Duchefle, 
& prit le chemin de Bar &r Aube , & de 
là à Briane le Comte (qui efloit entrée de 
Champaîgne) & paflà par Sainâe Menehoult, 
le travers de la baflè Champaigne : & fut 
ce chemin trouva le Comte d'Eftampes , & 
pkilieurs autres Seigneurs de Picardie, & 
pouvoient eftre cinq cent lances , & dix-huiâ 
c^hs Archers. En celle compaignie furent 
les Seigneiurs de Saveufes, le Seigneur de 
Neuf- ville, le Seigneur de Miramont, le 
Seigneur d*Aplaincourt , & plufîeurs autres 
Chefs. D'autre part eftoient desja entrez au 
.pays de Luxembourg, Meflîre Simon de La^ 
lain, Meflîre Saufle fon frère, Henry de la 
îTour, Philippot de Savigny, & autres , par 
l'ordonnance â^ Coouawdejnem du Duc^ & 
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prefiement faifirent (a) Yvis, Mommedy j 
Lambu y & autres places > qui firent à la ye*- 
rité obeyflance au Duc y au nom de leur 
Dame & Princefle , cnfemblc plufîeurs Nck 
blés hommes du pays, 8c nonunement le 
Seigneur de Bourfet & fes enfans , &C le Sein 
^neur de Soulcuvre & autres. 

Le Duc travcrfa la baffe Champaîgne juf- 
ques à Maifieres fur Meufe 5 & là fejourna 
par aucuns jours , prit fes conclufions , & fit 
lès ordonnances : & de là fe partit la Du- 
cheffe de Bourgongne, & fe mît par bat- 
teaux, & vint par la rivière de Meufe arriver 
a Namur , & de là fè tira à Bruxelles y où 
elle trouva fon.fils, Monfiéur Charles de 
Bourgongne 9 Comte deCharolois, &Mada« 
me lehanne de France : laquelle Madame 
lehanne fut fille du Roy Charles , & avoit 
eflé fait le mariage du Comte de Charolois, 
& de ladiâe Dame pour Fentretenement de 
la paix, & de Punion du Royaume de France, 
Lefquels nobles enfans la receurent à grande 
joye & grande lieffe, & pour le prefent nous 
Jairrons à parler de la Ducheflè & de fa 
compaignie : & retournerons au Duc, & à 
fon armée, pour devifer comment , ne par 
quelle manière il exploida fa guerre, & 

( a ) le doubte qu'il ae vueille dire Y.voy. 

comment 
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t?Dmment en peu de temps il conquella tome 
la Duché de Luxembonrg , & la mit en fon 
obeyflance. 

Comme deflus e& did , Je Duc fcjourna 
au lieu de Mafieres fur Meufe , cinq ou Cx 
jours , & prépara fon emprife pour entrei: 
en conquefle , & fe partit dudid Mafieres 
par ainfi que fur le my jour , & tira à 
ïvis en la Duché de Luxembourg , & Tune 
des villes de fa Comté de Cheny , & fur le 
chemin luy vindrent au devant plufieurs Che- 
valiers & Efcuyers de ladide Duché, & le& 
plus grans , qui tous luy firent obeyflance 
en armes , & prefls de fervir le Duc en fa 
conquefte , & là vint le Comte lehan de 
Vernambourg, qui avoit plus de foixante ans 
d'aage ; mais beau Chevalier, fage & re- 
prefentant fe monllroit. Il elloit fort accom- 
paigné d'Alemans & fervit bien le Duc à 
icelle conquefte : & fut vray qu'a une petite 
lieue dTvis , du long de la rivière , tirant 
à MerviJle, avoit une place nommée Vilîy^"^ 
fortifiée d'une groffe tour ,. & prife d'emblée 
par un des foudoyers du Damoifeau de 
Commercy , nommé laquemin de Beaumont, 
iiomoie fubtil, & avantageux en guerre , 8c tel 
qu'il le failloit audid Damoifeau fon maiftre, 
TofM FIIL G 
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Cefluy laquemin couroit tout le pay^, fit 
feifoit moult de maux. Si furent envoyez , 
deux jours avant le parlement du Duc , du 
Keu de Mafieres , les Seigneurs de Neuf- 
ville , & de Miramont , avec bien cinq ou 
fix cens Archers de Picardie , pour eflaycr 
de prendre ladide place, & principalement 
lediâ laquemin , s'il elloit poffible : & firent 
fi bonne diligence les Capitaines defTus nom*- 
mex, qu'à un bien matin il mirent leur em-» 
bulche, & envoyèrent leurs coureurs, pour 
cuîder entrer en la place à la porte ouvrir; 
mais le guet & la garde furent grans , & 
quand ils virent que par ce bout ils ne 
pouvoyent rien exécuter, ils vindrent de- 
vant la place , Se Pafliegerent 6c fe logèrent 
|ufques dedans la bafle-court , & prirent & 
gardèrent toutes les faillies du chafteau , & 
bien le peurent faire ( car ils eftoyent aflez 
de Chefs & de gens , duits & apris de la 
guerre & de ce meftier ) & tantoft après 
arriva à leur aide Philebert de Vaudrey , 
maiilre de l'artillerie du Duc, un moult vail* 
lant Efcuyer Bourgongnon , haftif & diligent 
en armes, & amena bombardes & ferpen- 
lânes ôc ce qui faifoit meftier pour batro^ 
place* 



b'OlIVIER DE LA MabChE. p^ 

Ainfi fut affiegé le chafleau de Villy, & 
laquemin de Beaument dedans enfemble plu* 
fleurs compaignons de guerre: & dont entre 
les autres y avoit un gentil-homme de Pi- 
cardie , nommé Guillaume d'Auroul , qui 
pour aucun débat s'cftoit party de fon pays^ 
& pafla le temps à fon aventure ; & fe con* 
duifit iceluy Guillaume tres-Ioyaument avec- 
ques ledid laquemin , dont il ne fut mie 
mieux prifé, puis que fa fortune efloit teUe 
Se fe conduifoyent Jedid laquemin & ceuj 
de la placé forte en gens de guerre ; & dura 
le fîege longuement ; & maintes fois nouM 
autres Pages du Duc, alames veoîr le llege- 
& la manière de faire, ainfi que jeunes gens 
vont pour apprendre, & pour veoir nou-' 
velletez. 

Durant le temps de celuy Cege, le Duc 
tira avant pays , & prit fon chemin par 
MarniUe , & par Vierton , & de là ert une 
ville defemparée, que l'on nomme Ais, &r 
para par Arlon, & par tous ces lieux ne" 
trouva rcfiflance , que petite ou nulle :-& 
les prmcipaux Ueux du pays, qui faifoyent' 
la guerre, & où eftoit le fort des gens-d'ar- 
ities , ennemis du Duc , c'eftoit la ville de 
Luxembourg, & celle de TionviHe, qtii font 
deux bonnes villes, & puyiïàntes: & eftoyent 

G 2 
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les Zaiibns fur noAre compaignie, 8c pen f 
ou rien de grandes, ny de chofe qui à ra^ 
«nentevoir face. Si marcha le Duc plus avant 
en pays , êc tousjours luy venoyent & croif? 
foyent gens de toutes parts , &: venoyent à 
4uy tous les Seigneurs &: nobles hommes de 
ladide Duché , qui tenoyent places & Sci^ 
^neuries en hommage de ladiâe Duché , 
xomme le Sangler d'Ardenne , noi^mç le 
Pamoifeau, lehan de la Marche, Çc autres 
^ans perfonnages, & le plus de refiflance 
jque trouva le Duc au pays; , avec les. deux 
villes deflufdiftes, fut le Damoifeau de Ro-? 
•demac , qui eft un grand Seigneur en icelle 
inarche. Cpluy tcnoit fort bon pour les ZaA 
^fqns , & eftoit mauvais Bourgongnon en cou-; 
rage , mais il garda fa maifoi; , & Çt petitei 
guerre , car il efcoutoit qui en auroit du 
meilleur. Pareillement le Damoifeau de Com^ 
inerci avoit au pays aucunes place^î , prifes 
par fes adherans, catume laquemin de Beau-r 
jnont & autres j & avoit Içdit I^quemin ^^ à 
J'aveu dudit Dainoifeau, pris & pillé la ville 
de Mommedy y qui luy fut par le Prcvoft 
de Merville, & autres Luxembourgeois, re« 
ipoufle , & la ville & }a proye j naais toutes 
fois tenoit encores ledit Damoifeau la place 
4e Chavancy , & en fon nom ledit Beauinpn^ 
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tenoit Villy , qui fut adiegée à l'entrée du 
Duc au pays y comme diâ eil, & a^oît ledit 
' de Commercy grolle garnifon en ladide place 
de Chavancy fecretement y attendant fon 
heure , tant qu'à l'ayde d'autres & d'iceux ^ 
s'il Yoyoit fan avantage » cuidoit lever le 
fiege , ou faire fan profit à l'encontre des 
Bourgongnons fes ennemis y comme vous 
orrez, cy après. 

Ainfi chevaucha le Duc & fon armée ^ 
par le pays ôc Duché de Luxembourg y 
tousjours gainant places & forterefles , qui 
fe rendoient & faifoient obeyflance au Duc 
au nom de leur DuchefTe , & venoyent le» 
nobles hommes voifins de toutes pars, eux 
prefenter au fervîce du Duc , & mefmement 
ceux de Mets offroyent leurs foudoyers fem- 
blablement au Duc, & à tous chafcun , fai* 
foit le bon Duc fi bon vifage > & agréable 
recueil , que chafcun fe contentoit de fe bonne 
grâce avoir & deflervir , & n'arrefta gueres: 
à icelte fois le Duc en la ville d'Arlon, qu'il 
fe tira par le bas pays,, laiflant Luxembourg 
à la main feneftre , & fe tira en une petite 
ville, que l'on nomme Florehenges, appar- 
tenant, lors à Henry de la Tour, à caufe 
de fa femme', & là fe logea le Duc ^ & mena 
avec luy la Dudicfle de Luxembourg, i^ 
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tante , qui desja eftoît fi gouteufe , qu^il la 
failloit porter de maifon, en maifon, & de 
lieu en autre en une felle- 
i Si fe logea le Duc au Chaftel , & le Comte 
d'Eftampes, & le Baftard de Bourgongne , 
& fon armée , fe logèrent à une bonne lieue 
de là , fur coiliere en un lieu nommé Ca- 
tenant, 6c autres villages prochains, & fe 
teroyent ferrez & près de leurs harnois , 
car ils n'elloyent qu'à une petite lieue de 
Tîonville , une tresbonne ville de guerre , 
pleine de gens-d'armes , & la plus obftinée 
contre le Duc , qui fut en tout le pays. Se 
pareillement eftoit logé le Duc aufli près , 
ou plus , & voy oit-on de Tion ville clerement 
à Florehenges , & tant que le Duc fit en ce 
voifinage moult de courfes devant icelle ville: 
Tune fois par le Comte d*Eftampes , Tautre 
par le Baflard de Bourgongne , & l'autre 
par ceux de la Court, & qui eftoient avec- 
ques le Duc , comme le Comte de Nevers:, 
qui aucunes fois y faifoit fon tour , & autres 
fois lehan , (a) Monfieur de Cleves , & le 
plus fouvent couroyent les gens d^armes , 
compaigiions de la Court , fous moindre 
Chef, dont le Baflard de Sainâ Pol , Seigneur 

( a ) Qui eftoît frere au jeiuie Adolf de Cicves , quV 
Tons noté cy-dcfllis» 
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de Halbourdin , avoit le plus fouvent la 
conduit te & la charge : lequel fut de fon 
temps moult beau Chevalier , fage , vaillant 
& redoubté en armes, homme de conduitte, 
Se qui beaucoup avoit vcu de la guerre , 
homme expérimenté de François & d'An- 
glois, Chevaherde l'ordre de la toifon d'or, 
& l'un des renommez de fon temps. 

Toutes icelles courfes portèrent petit fruiô, 
&: firent petit cxploiâ;. Car les Alemans & 
Zaiîbns de la garnifon fe gardoient fagement, 
& ne fàiIJoient que parles marefts ( qui font 
longs & profonds , en la plus part du circuit 
de ladide ville) & venoient aux barrières, 
& à l'entrée de leurs forts , & ne pouvoieçt 
les gens dé cheval les approcher fans grande 
perte , pour leurs Cranequins , arbalcftes & 
autre ,traiâ, dont ils eftoient ires-bien gar- 
nis , & dont ils firent des dommages allez 
à nos gens, & prirent & découpèrent un 
Homme d'armes Alemand , de la compaignie 
de lehan Monfieur de Cleves , notnmé Ro- 
fequîn , par foy trop aventurer ( car il eftoit 
homme très - vaillant de fon corps) & plu- 
fîeurs chevaux & gens navrèrent & blefferent 
par telles emprifes , & furent longuement (ans 
ce qu'ils fiflent de leur coflé , faillie ou em- 
jprife (ùr ceux de noftrc party , & furent à 
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U longue avertis ^ qu'un homme d'armes 
fiourgongnon , nommé lelian de la Plume , 
accompagné d'environ trentp combattans, 
s'eftoit bouté en une petke place , nommée 
la Grange, aune demie lieuë dudit Tion- 
-villc, 

. Celuy lehan de la Plume fut un com- 
paignon de la Comté de Bourgongne, qui fer- 
voit de foudoyer en la cité de Metz , 8c fc 
maria à une ancienne riche femme, & fe 
partit de Mets, pour fervir fon fouverain 
Seigneur de nativité , bien en point , & bien 
accompaigné félon fon cas, & fut logé (comme 
did efl) en la place appellée la Grange. Si 
^ent les Zaflbns leur emprife fecretement, 
& par une noire nuid fe partirent trois cens 
hommes à pied , ou à cheval , & moitié 
•d'aflfaut, moitié d'emblée, gaignerent le chaftel 
de la Grange , & fe retrayrent à grand danger» 
ledid de la Plume 8c fes compaignons en 
une tour : & là fe defFendirent moult vail- 
lamment , & plufieurs bleflerent de leurs 
ennemis , & furent de leur part prefque tous, 
bleffez & navrez. Finalement les Zaflbns (qui 
virent qu'ils ne pouvoyent les hommes avoir) 
doutèrent adjourner & le fecours venir : & 
pourtant prirent tous leurs chevaux & leurs 
habillemens , & ce qu'ils peurent trouver 
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de bagues 8c de gens , & s'en retournèrent; 
en leur ville j & fut le plus grand exploîâ» 
dont j'aye fouvenance, qui fut faiâ en tout^ 
celle guene i rencontre du Duc ne fott 
partit 

CHAPITRE XI- 

De ce qui fut parlementé y fur la querelle Je 
Luxembourg , entre le Duc de Bourgongn^ 
& les Saxons^ 

X BNDAKT ce tempf , une journée fiit prîfe 
jk tenue au lieu de Florehenges , entre le 
Duc & le Comte de Click, Lieutenant gê- 
nerai pour le Duc de Zaffes en la Duché 
de I^uxembourg ; «ç à celle journée furent 
envoyez deux Chevaliers Alemans, tenan$ 
le parti des Ducs de ZaiTcs , & dont je n'ay 
ja^en^oire des noms« A celle journée fat la 
Duchefle de Ifuxeaibourg prefente , 8c toute 
la Noblefle & Chevalerie , tenant le parti 
du Duc & de la Duchefle , & mermes plu- 
iieur^ eftr^ngers & voifins : qui eftoient 
yçnus veoir l'eftat de l'armée du Duc , les 
wis pour le vîfiter , les autres pour luy 
preiènter lèrvice , & autres pour demourec 
'par moyen neutre en celle guerre, & fan& 
<€ftir ^ajcti, dont çmre autres y eftoit u» 
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notable Chevalier nommé Guillaume Seî^ 
l^eor de Feneftranges , natif de la Dirché 
de Lorraine, & pour lors Marefchal dudiâ 
pays de Lorraine : & pôurce qu'iceluy Ma- 
refchal parloit les deux languages , il eut 
charge de par le Duc de Bourgongne, fie 
de la part des Zaflbns, de porter le lan- 
guage d'uae part fie d'autre , maintenant à 
PAlemant raportant du François ce qui eftoit 
dît de la part du Duc , 8c outre raportoit 
en François ce que lefdiâz. Zaflbns &c Ale- 
nians avoyent did fie mis avant en leur lan- 
goage. Ce qu'il fçeut bien &c notablement 
feire , car il fut un tres-fage , fie notable 
Chevalier de fon temps , fie fit depuis des 
fervices àla maifon deBourgongne es guerres 
du Liège > qui ne font pas à oublier, fi£ 
dont cy après fera parlé. 

Le Duc fut en ceHe journée affis fur un 
banc, paré de tapis , de carreaux ^ de pâl- 
ies, fie fut environné de fa Nobleffe, fit 
accompaîgné fie adextré de fon Confeil , qui 
cftoyent derrière la perche du banc, tous 
en pieds & prefts pour confeiUer le Duc, 
fi befbing en avait, fie dont les plus pro- 
chains de fa perfonne furent le Chancelier, 
& le premier Chambellan^ & ceux-là eftoyent 
au plus prés du Prince , l'un à dèxtre y fit 
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Vautre à feneflre. Le Chancelier propofk pour 
le Duc de Bourgongne , & parla longuement » 
& me fbuvient qu'il remonftra en iubflancef 
tant pour le droit de la Ducheflè , que pour 
celuy du Duc :& après que lediâ Chancelier 
eut pris (es conclufions , & deliatu fa ma- 
tière moult notablement, il did : Quant àU 
fais delà bataille ^ mon tres^redouté Seigneur 
en refpondra , & plus n'en did. 

Le Marefchal de Lorraine (que tousjours 
portoit la paroUe d'un cofié & d'autre) de- 
claira en AJemand aux Ambafladeurs , le 
propofé dudiâ Chancelier; & après fon pro- 
pos fini , le bon Duc ^Philippe reprit le laû- 
guage f en enfuyvant la conclufion de fon 
Chancelier > & diâ : J^ay bien entendu cequê 
de la part des Ducs de Zaffes a efié diS 
& propoféy tant du droiS qu^il^ peuvent avoir 
en.cefte Duché y comme autrement y & ce que 
ces deux Chevaliers y Amhaffadeurs envoyé^ 
par le Comte de Clicky ont propoféy ^ ay bien 
voulu que mon Chancelier remonflrafi & de^ 
clair aft les titres y les droit^y & les gaigeresy 
tant de ma belle tar^e comme de moyf afin 
queux y O un chacun peufi mieux , & plus 
clairement fçavoir & cognoifire , que fans 
grande & évidente caufe je n^ay point empfu 
^efU querelle & conquefi^ s fi^ ^'^ jp« ^^ 



eeniion de V abandonner y Dieu & fnon boà 
droiSt en ayde ■: & fiiand au point qu*ib(^ ont 
offert y fi je vouloye abandonner ce que j^ay 
conquis en cefte Duché ^. & le mettre eri main 
neutre (^foit Empereur ou autre Prince ) & 
que je voujiffe prendre & élire jour y pour me 
trouver au pays des Ducs de Zaffes & 
Zaffone ^ tellement actompaigné de Gens-* 
d'' armes qu'il me pldiroity que pour cefiê 
querelle les Ducs de Zaffèt mè livrerùyene 
la bataille y ^ fujl la Duché de Luxembourgy 
à qui' Dieu donneroit celle viSoircy certes la 
bataille efi ce que je defire & ne fuis pas 
venu pardepa perfonndlement en autre, inten- 
tion y que de rencontrer mes ennemis ; afin 
que celuy , à qui Dieu aydern en fon droiS^ 
demoure au pays. Mais d^aller livrer la ba^ 
taille au pays de Zaffone ( où il peut avoir 
trois cens lieues d^Alemaigne^ de chemin y & 
auquel pays je h*ay quelque droiS ou que^ 
relie ) il me femble que Voffire n'eft pas rai^ 
fDnnable y & que par raifi>n je n*àye àaufc 
de Vaccepter. 

Mais pource que la queftion feule de nojke 
guerre meut pour ladiSé Duché de Laxem-» 
f^ourgyjeferay content y Dieu en aydey bâiller 
toutei^ les villes y les chafiêdux y & lès forts' 
qiceuje tien en> ma main y tant de la^ DUcàfi^ 
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'4e Luxembourg^ comme de la Comté de Ckenyf 
€S mnins de V Empereur ^ & que pareillement 
ies Ducs de Zaffes ^ ou leur Lieutenant , met^ 
tent es mains de VEmpereury cequ*ils tien^ 
iunt & pojfejfent efdiâes Duché & Comté y & 
^n^â tel jour, qui fera^ pris par les Ducs de 
Zajfes y nous nous trouvions en telle place 
quils choifiront audit pays y & que lors par 
Vefpée ou par la bataille y avecques la per^* 
tniffion de Dieu y fait cognu le droicl d^un 
chafcuny & que lé viSorieux demeure poffef* 
feur c & fi yay parens ou alie^ en leurs 
chemins y je feray bailler leurs feelea^ , pous 
laijfer pajftr amiablement Ufdiâs Ducs de 
Zajfes & leur armée* 

Et pour ce qu'en Zaffone a fi belle Cheva^ 
lerie , & fi grande Noble ffe-y &defi long temps 
prifée & renommée en armes y & que de ma 
part y & en mes pays a pareillement grande 
& belle NobleJJè , & tant de gens de bien > 
que grand dommage feroit , fi tant de gens 
d*un party & d^ autre y à Voccafion de nos 
querelles particulières mouroient y & fe met*^ 
ioient en danger de leurs efiats & de leurs 
vies y il me femble que ce feroit bien le meil^ 
leur y pour les dangers de tant de gens échever^ 
que nous prijjionsx jour , le Duc de Zaffes 
querelleur de cette Duché y & i?xay ^- pctu. 
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comparoir devant la perfonne de VEmpereur, 
chafcun de nous perfonnellementy O que fous 
fon Impériale puijfance , devant fa Rojrale 
Mageftéy & en la fubmijfion de fon juge^ 
ment , nous combatijfions corps à corps , juf- 
ques à ce /jue Von eufi veu , & par Vefftà 
de nojlre bataille cognu , à qui la terre 
doit appartenir y & au viSfirieux demouraji 
la Seigneurie , fans refpandre tant de fang 
humain y d'un cofié ne d^ autre y & de ceux 
qui n'ont part à la querelle , fors, que pour 
V amour & pour le devoir que chafcun doibt 
à fon Seigneur & amy rendre & pofter : & 
de ma part , f offre de bailler mon neveu de 
Cleves y & autres de mon fang, es mains de 
rEmpereur y pour comparoir perfonnellement 
devant VEmpereury au jour & lieu que me 
fera par biy ordonné y pour f cure y fournir^ 
& accomplir de ma perfonne y les chofes def" 
fufdiSes y par les conditions devant prO" 
pofées. 

Ces paroles en fubûance , propofa le bon 
Duc Philippe ; & bien le fceut faire : car 
en matière qui touchoit fon honneur , nul 
homme ne fut plus aigre y plus prompt y ne 
mieulx éloquent de luy , & fut homme de 
plus grand effeâ de fa perfonne & de (à 
tJhevaleriei qu'il n'eftoit de parolles : & ei^ 

pareil 
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pareil cas paravant il fe mit en devoir , pour 
combattre, de. fa perfonne le Duc de Clo- 
ceftre, un Prince d'Angleterre , pour la que- 
relle de la guerre de Haynaut : & ne tint 
pas à luy , que la bataille ne fe fill d'eux 
deux. Les parolles raportées en Alemand par 
le Seigneur de Feneftranges aux Ambaffa- 
deurs, ils dirent que le Duc parloit bien 
notablement , & en Prince de vertu; mais 
quant à la bataille , & combatre de corps , 
leur Seigneur n'eftoît point encores en aage 
de ce faire : & quand le Duc le fccut , il 
parla publiquement depuis , & dift , qu'il 
n'eftoit pas informé que le Duc de Zafles ^ 
querelleur en cefte partie , ne fut en aage 
fuffifant , & qu'aux enfans ne demandoit-il 
(7) rien , & que de foy il avoit paffé Taage 
d'enfance (a) mais il fcavoit qu'on le difoit 
homme d'aage convenable , & qu'ainfi qu'il 
avoit diâ de l'un il le difoit d'autre. 
Et à celle journée n'eut autre conclufîon ,; 

(a) Le fens du fubfequent eft un peu imparfai£t. 
Se femble , fuivant l'annotation de rHiftoriographe de 
France faiûe en l'édition précédente de ces Mémoires , 
que le Duc de Bourgongne vouloit dire que entre les 
Ducs de Saxe il y en eut \yi qu'on difoit homme d'aage 
convenable, & que de fa part ce quil prefentoit de 
combattre eftoît à celuy qui efloit d'aage (Convenable, 
Tome Vin. H 
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n'autre eflTet» & fe gardoient les AUemans 
en leurs villes , & en leurs forts fagement ^ 
fiins trop s'aventurer : & faifoit-on petite 
exécution de guerre , d'un cofté & d'autre. 
Durant iceluy temps le fiege fe tenoit de- 
vant ViUy^ efiant dedans laquemin de Beau- 
mont, par la manière deflus efcrite, & te« 
noient ceux de dehors les aflfiegez ii appreilèz 
&fi court , 8c a voient faid les approches, & 
leurs bateries fi prés , & par fi bon moyen ^ 
qu'ils ne fcavoient comment eux garantir : 
& d'autre part le Damoifeau de Commercy , 
qui fe tenoit à Chavancy , & fentoit la puif- 
fance du Duc avecques luy , à l'autre bout 
de la Duché de Luxembourg , & du cofté 
de Mets , fit fon appareil , & aflembla fa 
pùiflance, & par un leudy matin cinquiefme 
jour d'Odobre, avant que le jour efclaircit, 
vint à la couverte des bois ( qui font grans 
en ceftuy quartier) & envoya fes chevau- 
cheurs, gens de guerre & bien inftruits, 
qui portoient la croix Sainâ Andrieu, & 
feignoient eftre Bourgongnons : & par ce 
moyen entrèrent en la tente de Philebert 
d.e Vaudrey , Maiftre de l'artillerie , jufques 
au nombre de quinze ou de vingt, & pri* 
rent prifonniers & bagnes ^ avant que l'oo 
s^pperçeut d'eux. 
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Ledit Philebert eftoit par les logis , car 
ai eftoit homme de grande diligence en ar- 
mes, & fi-toft qu'il ouyft l'effiray , il aflembla 
Je guet, où furent environ cent Archers : & 
tirèrent le pennon du Seigneur de Miramont 
avant : & là commença Pefcarmouche , & 
tantoft vint le Seigneur de Saveufcs, le Sei- 
gneur de Neufville , & les autres Chefs & Ca- 
ptaines d'iceluy fiege qui preflferen t & aflail* 
lirent leurs ennemis , crians : Bourgongne ! & 
ceux de Commercy crioyent : Dauphin ! Les 
Archers Picards efloient à pied : & tiroient 
lefdits Archers largement traiâs, & parmy 
les chevaux de leiu-s ennemis (dont y en 
«uft peu 5 qui ftiflent dcfcendus à pied ) & 
en peu d'heures perdirent le Seigneur dç 
Commercy & fes gens place : & les enfei-^ 
gués marchoient fur eux , crians Bourgongne 
& Saveufes , & le Seigneur de Savcufes (qui 
qui eftoit ja vieil) marchoit hardiment, re- 
criant fes gens : & à la vérité il fut tenu 
l'un des vaillants Chevaliers de fon temps , 
& le Seigneur de Neuf-ville , & le Seigneur 
de Miramont s'y gouvernèrent vaillamment , 
& avancèrent leurs pennons & leurs enfei-- 
gnes , tellement que ledid de Commercy fe 
mit en fuite avec fes gens, & furent iceux 
pourfuivi* de pied &: de cheval , tellement 

H s 
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que pluficurs y furent morts, pris, &: bief- 
fez , & fe rêtrayrent les Gens-d'armes à leur 
lîcgc , & chacun en fa garde & en fon or- 
donnance : & difoit - on que le Damoifeau 
de Commercy avoit bien amené douze cens 
chevaux, & les lenans le fiege pouvoient 
eftre cinq cens combatans. 

Mais ançois que je parte hors de ce pro- 
pos , je reviendray à laquemin de Beaumont, 
& comment cautelcufement il fe conduifit du- 
rant Pefcarmouchc. Ledid laquemin , voyant 
l'efcarmouche dreffée du cofté de la porte, 
& que tous les Gens-d'armes du fiege eltoyent 
tirez à leurs enfeignes , & enfongnez pour 
la bataille , mena & conduifit toutes fes 
gens de guerre au long de la muraille d'i- 
celuy cofté, & leur ordonna leurs places & 
leurs gardes, & tandis un fien privé fervî- 
teur luy apprefta imc corde , & fitoft qu'il 
revint , il fe dévala par la feneftre , & prit 
un chemin privé qu'il fçavoit : & tant fît 
qu'il arriva devers le Damoifeau de Com- 
mercy fon maiftre : & ainfi s'efchapa ledid 
laquemin de Beaumont , du chafteau de Villy, 
& n'eu pas à oublier que le Damoifeau de 
Commercy ne fceut faire fon aflemblée fi 
fecretemcnt , que le Duc de Bourgongne 
n'en fut averti j & fe doutoit - on bien quç 
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fcetté aflemblée fe faifoit , pour cuider lever 
le fiege de Vîlly, & par licence du Duc, 
laques de Lalain (qui eftoit jeune Efcuyer^ 
& de grand vouloir 86 defiroit de foy trouver 
en lieu , pour faire cognoiftre fon cœur & 
fon noble delir) fe partit de la Court „& 
éleva environ vingjt hommes-d'armes., pour 
cuider venir à l'aide du Seigpeur de Saveufes,. 
& de ceux qui le fiege tenoient , comme did 
eft :, mais (quelque diligence qu'ils. fiffentjy 
lis vindrent tard , & eftoit l'efcarmouche 
paffce. & faiâe , dont lediâ laques & fes. 
compaignons furent moult deplailans, & fe. 
retirèrent à Yvis, où ils furent fept ou huid. 
jours , & tous les jours aucuns vifîtoient la 
fiege* 

Et advint que cinq ou fix jours après l'e- 
chapement de laquemin de Beaumont , le 
deflTufdiô s'accompaigna de dix hommes d'ar* 
mes, & vint en un bofquet pras-d'un ruif- 
feaii d'eau ,. quL abreuve la pree , & y mit 
fon embufche^ le- plus- fecretement qu'il le: 
peuft faire :,& ce. jour partirent deux Efcuyers. 
de la ville d'Yvia, & de ceux qiii eftoyenc 
venus avec lediâ;^ Iaqiaes.de Lalain ^& fe 
nommôy«nt l'un lehan de Rochebaron , Se 
l'autre Eftor du Soret , & tiroyent devers;: 
ceux du fiege ^ commie ÎQurnellement faiy 
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foyent , & alloyem les uns devers les autres. 
Les deux Efcuyers avoyent chacun un page 
après eux ( qui portoyent leurs lances ) 8c 
eftoycnt bien montez & aroie^t, 6( quand 
ils furent paflez outre Tembufclie, lors fe 
defcûuvrit lediô laqueaiin & fon ejnbufche, 
te encloyrçnt les deux Efcuyers, qui preP 
tement prirent Jeurs lances j & promirent 
de demourer Tun avec l'autre. Les deux Ef- 
cuyers ferirent au milieu , comme gens de 
bien qu'ils eftoyent , & empleyrent leurs 
lances , & paffa lehan de Rochebaron tout 
outre , & fe fuft bien fauve s'il euft voulu ,' 
mais il fe tourna & vit fon compaignon, 
qui avoit Tefpée au poing , & fç defîendoit 
au milieu dç fes ennemis. Si retourna lediA 
Rochebaron, & fe deffendirent tellement, 
que lediâ Eftor du Soret fut defenvelofpé 
de la prefle , & s'en pouvoit aller ( car les» 
autres eftoyent fur fon compaignon) mais 
oncques n'abandonnerept l'un l'autre , ains 
navrèrent & blefleren^ plufieurs de leurs 
ennemis, 5ç finalement furent pris, & me-^ 
nez à Chavancy , où ils furent puis longue-^ 
ment prifonniers : & me femble que ce 
compte ne faifoit à oublier, pour monftrer 
la vaillance des deux Efcuyers , & la loyauté 
qu'ils fe portèrent l'un à raut]:e. 
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Si emmena laquemin de Beaumont fa 
proye , & ne demoura gueres après que 
ceux qui tenoient la place de Villy , fe ren- 
dirent à la volonté du Duc , & fut la place 
deftraiâe & rafée , & pardonna le Duc aux 
compaîgnons de guerre, & depuis fe fervit 
d'euz le Duc , principalement de Guillaume 
d'Avron , qui demoura foudoyer à Luxem- 
bourg, fousCornille Baflard de Bourgongne ; 
qui depuis demoura Gouverneur du pays^ 
comme on trouvera cy après. Ces chofes faites 
& advenues , Je Duc fe partit de Florehen- 
ges , & fe tira à Yvis, pour veoir la Duchefle 
fa femme , qui eftoit revenue des marches de 
Brabani & de Flandres , & la faifon tiroit 
fort à Phyvcr , comme à my - Oâobre , & 
fit le Duc retirer fon armée ( que condui- 
foit le Comte d'Eflampes & le Baftard de 
Bourgongne) & fe logèrent en la ville d'Aïs 
(qui eft à quatre lieues de Luxembourg) au- 
quel lieu certes ilz furent froidement & mal 
logez (car c'eft une petite ville deftruite, 
^ au pire pays de la Duché) & guerroyoyent 
& queroyent leurs avantures , chafcun d'un 
cofté & d'autre. 

Pendant ce temps fut envoyé Quefnoy 
Héraut, & Officier d'armes devers le Comte 
de Click, luy offrir que, s'il vouloit com^ 

H4 
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batre pour le droit de la querelle, lehan 
Monfieur de Bourgongne » Comte d'Eftani- 
pes, de fa perfonne le combatroit; où s'il 
vouloit choifir Cornille , Baftard de Bour- 
gongne , laques d» Lalain , Guillaume de 
Yaudrey , ou Hervé de Mariadel > chacun 
d'eux luy faurniroic la bataille : & fi Icdift 
Comte de Click aimoit mieux à prendre au- 
tant de nobles hommes avecques luyjt que 
ceux qu'il luy ofiroit la iceux prefens Sei- 
' neurs & nobles hommes delTufdiâs, les four- 
niroyent & acompliroyent , fut à pied, fut à 
cheval , & par tous les honnorables moyens 
que le Comte de Click & les Gens les vou- 
droyent demander. Honnorablement receut 
le Comte de Click le Héraut deffufdid : & 
luy fit tres-honnorable refponfe, fans accep- 
ter la bataille , finon en delay de refpojidre; 
& certes le Comte de Click eftoit un gen- 
til Chevalier; & ne "fit chofe qui vinfl à la 
cognoiflance de ce noflre parti , qui ne fut 
honçorable j & ainfi fe paflbit la faifon & la 
guerre, fans grand exploit,. 
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CHAPITRE XI L 

Comment les Bourgongnons furprirent la ville 
de Luxembourg par efchelles : & comment 
le Duc de Bourgongne fut maiflre de tout 
le refie. 

V^oMME did eft defliis, au lieu d'Ais (8J 
fe tcnoyent le Comte d'Eftampes & le Bat 
tard de Bourgongne, grandement accompai- 
gnez , & fingulierement de bons chefs : qui 
eft le premier & le principal pilier de la 
guerre. Si foubtilierent les aucuns fecretc- 
ment, d'envoyer efchelleurs compagnons à 
leur aventure , pour tafter Ôc eflayer s'ils 
pourroyent rien exécuter , fut fur la ville de 
Luxembourg , ou fur la ville de Tionville : 
& furent deux efchelleurs , dont l'un efioit 
au Seigneur de Crouy, & fe nommoît Ro- 
bert de Berfat, & l'autre, & le principal le 
nommoit lohannes, & eftoit au Seigneur de 
Montagu , frère du Marefchal de Bourgon- 
gne : & fut un compaignoir Alemand, qui 
parloit les deux languages ; & de leurs cm- 
prifes & exécutions fe confeilloyent , & re- 
tournoyent à Guillaume de Crevant, & à 
lacob de Venieres, deux Efcuyers Bourgon- 
gnons, d« la compaignie du Baftard de Bour- 
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gongne, qui furent deux notables gens 5 ùl^ 
gesy vaillans & bien renommez; & fe con-- 
duifoit cefte emprife fecretement ^ comme il 
le convenok : & ay bien fçeu que premier 
ils pourgetterent fur Tionville, mais ils n'y 
profitèrent rien, Se retournèrent leur em- 
prife fur Luxembourg , & tant foubtiverent, 
qu'ils trouvèrent moyen de cognoiflre leur 
guet , & d'entrer en la ville de Luxembourg 
parleurs efchelemens, & avoyent robes d'A- 
lemans, & ledit lohannes fçavoit parler 
( qui moult profita ) & leur fembla que le 
plus convenable lieu pour leur emprife , fe- 
roit auprès d'une tour, fous laquelle avoît 
une poterne , qui failloit fur coftiere , entre 
le chemin d'Arlon &' celuy de Tionville : 
& cognurent que la muraille eftoit fans ga- 
lerie de fans allée , & n'y pouvoit arrefter le 
guet de la ville , & que l'archeguet pafle , 
légèrement l'on pourroit entrer en nombre 
fuffifant , pour rompre celle poterne. 

Les chofes aînfî pourgettées , & le rapport 
faiâ aux deux Efcuyers , Ton découvrit cefte 
opinion au Comte d'Eftampes & au Baflard 
de Bourgongne , & fut advifé que Ton fe- 
roit une courfe à puiflance devant Luxem- 
bourg, & que le Seigneur de Saveufes, Ro- 
bert de Miramont, Guillaume de Crevant, 
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lacob de Venieres & autres, fous ombre de 
.l'cfcarmouche, yroyent vifiter & veoir ( au 
moins en ce que poffible feroit ) fi Temprife 
de loharines eftoit vray-femblable , ne poffi- 
ble. Ce que fut faid, & fembla la chofe con- 
duifable, & ne faifoit-on pas tant de doute 
à efcheller le mur, comme Pon faifoit de 
monter le fofle , qu'il convenoit pareillement 
efcheller comme la muraille. Le Comte d'EC- 
tampes revenu au logis , & le Baftard de 
Bourgongne, fe raflemblerem ceux qui de 
ce fçavoyent à parler, ( lefquels n'eftoient 
pas grand nombre ) & le rappon ouy , fut 
avifé d'envoyer devers le Duc, pour l'avifer 
de cefle emprife, & fçavoir fi c'eftoit fon 
bon plaifir qu'elle s'executaft. 

Le Duc fut tres»content de celle emprife , 
& commanda la chofe tenir fecrete , & que 
l'on courut peu. prés de la ville; afin qu'ils 
ne fiflent plus grande provifion en leur guet, 
& fe tîroit au lieu d'Arlon : & tenoit-on 
journées par manière de parlement avecques 
aucuns Alemans , députer de par le Comte 
de Click : & vint le temps que l'emprife 
fut prefte d'exécuter, & fut efpiée la plus 
noire nuia de l'année, & furent ordonner 
environ trois cens combatans pour accom- 
pagner les efchelleurs. Avecques lefdiâs ef- 
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foyent en chef k Seigneur de Saveufes^ 

Guillaume de Crevant, Robert de Mira- 
mont, lacob de Venieres & autres : & firent 
leurs approches par quarante à chafcune 
fois, & efchellerent le fofle d'efchelles de 
bois, qui demeurèrent attachées : & puis 
firent leur efchellement. Le premier qui 
monta , fut lehan refchelleur , puis Robert 
de Perfat , & le tiers lacob de Venieres, & 
aînli par ordre jufques à dix, comme il efloit 
ordonné , & eftoit au pied de refchelle le 
Seigneur de Saveufcs, qui les conduifoit & 
mcttoit en ordre. Là monta Robert de Mi- 
jamont, Guillaume de Crevant, MtffireGau- 
vin Quicret, & pluGeurs autres Bourgon- 
gnons & Picards » & cinq ou fix des. archers^ 
du Duc, lefquels avoyent en garde une groffe 
tenaille ( que Ton nomme un groin de chien y 
pour rompre les gons , les verroux & ferru- 
res de tomes portes. 

Et fi toft que les premiers furent defcen- 
dus de la miyraille , ils occirent le guet avant 
qu'il eut loifir de crier , ne de faire effray > 
& puis preftcment les archers coururent à 
la poterne, & du groin de chien, par afpreté 
& par puifTance , rompirent les gons & les. 
verroux de la poterne : & tantofl entra le 
Seigneur de Saveufcs & les autres ^ aveo. 
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cent ou fîx vingts archers de Picardie, & 
cinquante lances de Bourgongne, de la com- 
paignie du Baftard , & à la file venoyent les 
compaignies , & le cry commença par les 
eichelleurs, qui crioyent : Nojlre Dame^ 
viUt gaignécy Bourgongncy Bourgonghty cha- 
cun qui mieux, & les Luxembourgeois, fiur- 
pris & efpouventez , s'enfuyrent nus & de- 
chanx , hommes & femmes , contre le mar- 
ché en la baffe ville, à l'oppoGte dont vcnoit 
Tefiray; & Je Comte de Click & fes Ale- 
mans Zaflbns , fe retrairent au chaftel ( qui 
eft une moult belle , moult bonne & forte 
place ) & les Bourgongnons ( qui tousjours 
renforçoyent ) marchoyent criant & faifant 
grand cry & grand hu , & marchoyent les 
archers de Picardie Tare au poing , & la fleC- 
che preftc , tellement que nul ne les ofoit 
attendre, & quand vint à l'entrée du mai^ 
ché^ à une vieille tour qui faiâ porte , ils 
trouvèrent un peu de refiftance de pierres & 
de cailloux; mais incontinent marchèrent les 
Bourgongnons au marché , & advint que le 
Prevoft de la ville, & Tun des pires contre 
la Ducheffc Douagere, quand il ouyt Pef- 
. fray, faillit en fon pourpoint un efpieu en 
fa main, & vînt baudement rencontrer un 
Chevalier de Picardie, nommé Meffire Gau- 
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vain Quîcret , Seigneur de Drueul , moult 
vaillant Chevalier , & qui eftoit des premiers 
fur le marché. Le Luxembourgeois enferra 
ledid Meflîre Gauvain au bras fcneflre , & 
luy perça le bras, & le tint longuement en- 
ferré contre une muraille , mais il fut fecouru 
& Thomme tué , . & demoura mort ledid 
Pfevoft fur le marché, & entraîné par une 
truye, qui le dévora, & ne vey homme mort 
que luy , & difoit-on que c'eftoit celuy qui 
plus eftoit caufe de la rébellion faiâe contre 
iadide Ducheffe, & tenoit-on fa mort pour 
punition divine. 

Le Comte d'Eftampes, le Baftard de Bour- 
gongne , Mcffire Robert de Saveufes , Char- 
les de Rochefort, Meflîre Tibaut , Baftard 
de NeufChaftel , Guillaume de Saind Seng- 
ne , & tous les autres Capitaines , vindrent 
aux grandes enfeignes depleyez , faifant grand 
cry & grande noife : & les varlets & les pa- 
ges , qui amenoient les chevaux des efchel- 
leurs & des gens-d'armes à pied , crioient & 
huyoyent , qu^il fcmbloit que tout le monde 
fut arrivé , pour confondre & deflruire icellc 
ville. 

Ces chofes efpouventoyent les Luxem- 
bourgeois, & s'enftiyoyent qyi mieux, par 
la porte de la ville d'enibas , qui tire à Tion- 
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Ville, & ainfi s'enfuyoyent hommes, femmes 
6c enfans; 8c les Capitaines & enfeignes en^ 
troyent à cheval par les portes , qui furent 
rompues & ouvertes de toutes pars : & le 
Comte de Click & fes Allemans s'efloyent 
retraits au chaflel , comme diâ efl , & au- 
près eux boutèrent le feu es prochaines mai- 
ions, devant leur porte : & ce feu brufla toute 
la rue , jufques à une Eglife de Noflre-Dame 
qui eft fur le marché , & bruflerent mefmes 
leurs chevaux & leurs biens, & fe préparè- 
rent de deffèndre : & mefmes derrière le 
chaflel boutèrent le feu en une Abbaye de 
Moines noirs, & en bruflerent une grande 
partie, afin de non eftre approchez, & fai- 
foyent comme gens de guerre debvoyent 
faire. Prefleipent que les efchelleurs furent 
entrez, on envoya meflages au Duc de Bour- 
gongne ( qui efloit en la ville d'Arlon à cinq 
lieues loing de Luxembourg ) & depuis qu'ils 
fe trouvèrent en la ville autre meflage : & 
ainfi par meflage fur autre, fceut le Duc que 
Luxembourg eftoit gaigné pour luy, & fut 
environ deux heures avant le jour. 

Si fut fonné pour mettre felles , & s'arma 
& prépara chafcun, & le Duc s'arma de 
tomes pièces : & vint à la Meflè , & ouyt 
fes Méfies, & dift fes heures 5c fon ordinaire 
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auffi froidement qu'il avoit accouflumé : & 
depuis tout ouy & tout achevé , diâ certai- 
nes grâces en fon oratoire , qui durèrent affez 
longuement : & me fouvient que nous fes 
pages eftions à cheval , & ouyons les Gens- 
d^armes qui difoyent & murmuroyent , que 
longuement faifoit le Duc, & qu'une autre 
fois il pouvoit bien recouvrer à dire patè- 
ne ftr es : & tellement que lehan de Chau- 
mergy ( qui eftoit premier Efcuyer d'efcuye- 
rie ) le diâ au Duc, qui luy refpondit. Si 
Dieu rna donné viâoirey il la me gardera ^ 
& peut autant faire à ma requefle ( j'i/ luy 
plaifi de m^ejlre mifericors ) qu*ilfera à Vaide 
de toute ma Chevalerie. En la compaignie des 
conquereurs font mes neveux & mon Baflardy 
& fi bon nombre de mes fugets & ferviteurs^ 
qu^àVayde de Dieu ils foufliendront bienjuf-- 
ques à ma venue. 

Ainfi parla le bon Duc, & paracheva fes 
oraifons, & à la vérité, ce fut un Prince 
confiant , & qui ne fe mouvoit de chofe qui 
luy advint , & fut au jour <iuand il monta à 
cheval , & preflement fe mit fa compaignie 
aux champs , & tout homme en poind , & 
chevaucha ces quatre ou cinq lieues , en 
moins d'une heure & demie , & n'encontra 
nuls meflages, parquoy il cuida que les en- 
trepreneurs 
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treprctieurs euflent feulement gaigné aucun 
fort, ou aucun quartier de la ville : & fi toft 
que Ton perceut la ville & les clochers , le 
Seigneur de Ternant aflembla les jeunes gens 
qui avoyent volonté d'eux monftrer, dont ef- 
toit laques de Lalain ( qui bf ûlôit au feu de 
chaleureux defir ) Philippot Copin, Meria- 
det , le Baftard dé Dampierre , & moult d^au- 
tres, lefquels coupèrent leurs poînâes, of- 
terent leurs efperons, & vouloyent defcen- 
dre à pied, & mefmes le Duc : & fe tenoyent 
prés de fa pcrfbnne le Seigneur de Crouy, 
fon premier Chambellan , Monfieur le Baf- 
tard de Sainft Pol ^ Seigneur de Haubour- 
din , un moult vaillant Chevalier, & de 
grande conduite > & tous vouloyent defcen- 
dre à pied , quand Meffire Robert de Sa- 
veufes ( qui eftoit fur le portail ) efcria au 
Duc , & luy diâ : Monfieur y entres^ en voftrt 
ylllcy car tout efl voftre y & en voflre com^ 
mandement. Auffi ne trouvèrent en la ville 
nulle refiftance» Si fonnerent les trompettes, 
& entra le Duc en Luxembourg fans autre 
deftourbier, & vint au marché, où il faifoit 
dangereux pour les coule vrines que tiroyent 
les Alemans du chaftel , & trouva le Duc le 
Comte d'Eflampes , leBaflard de Bourgongne 
fleurs enfeignes en moult belle ordonnance 
Tome Vlîl. I 
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fur ledit marché : & à celle heure nWoÎN 
on encores rien pillé en ladiÔe ville, mais 
av oient gens-d'armes , archers & valets tenu 
ordre, tellement que chafcun gardoit fon en- 
feigne. 

Le Duc defcendît devant PEglifc de Noftre 
Dame, & fit fes oraifons, & fe logea en une 
maifon au plus prés , & preftement courut chat 
cun au pillage , & furent trouvées les maifons 
pleines de biens & de richefles , & les Egli- 
fes furent pleines de femmes & d'enfans & 
de biens, mais oncques n*y fut touché par 
homme, ne mal faid. Tantoft fut avifé que 
le Baftard de Bourgongne , le Comte d'Ef- 
tampes , & la meilleure partie de leurs gens , 
s'en yroyent loger en PAbbaye de Saind- 
Eftienne derrière le chaflel , pour rompre la 
faillie du Comte de Click & des fiens , 6c 
pour rompre la vifée du traid à pouldre^ 
& des cranequins ( qui tiroyent fur le mar- 
ché , & bleflbyent beaucoup de nos gens ) 
l'on fit un haut taudis de tonneaux plains 
de terre & de pierres, & de hauts ais, qui 
tranfverfoyent tout ledit marché : & quant 
au faid du butin , il fut crié que chafcun 
( de quelque eftat qu'il fut ) fe tirait devers 
le Seigneur de Ternant, & le Seigneur de 
lîumieres ( qui furent ordonnez 'butiniers, fi; 
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avec eux Guillaume de Crevant & autres ) & 
!que tous fiflent femem de rapporter es mains 
d'iceux tout le butin, fut or, argent, cùy- 
vre, draps, pelleterie, & toute autre chofe 
qui peut tourner à profit. Guillaume de Cre- 
vant fut butineur public , & vendoit le butin 
fur un eftal , & crioit une fois , trois fois ^ 
qui moult bien luy feoit. Si fut tellement 
celuy butin conduit & gouverné , que les 
compaignons en eurent le moins, & difoit-on 
que les butiniers y firent largement leur pro- 
fit. Car tout compté & rabatu, ledit butin fut 
délivré (a) à fept fraacs & demy pour paye, 
& tel porta aux butiniers la valeur de cinq 
cens florins, qui n^en eut que trois florins 
& demy, ou un quart. Sur ledit butin furent 
pris quinze cens florins , pour la rançon de 
lean de Rochebâron & d'Eftor du Soret, pris 
par laquemin de Beaumont, entre Yvis & 
yiUy. 

Les ordonnances furent faiÔes des portes 
& des guets, & Tune des portes baillée à 
garder à Guillaume d'Aurou, & aux com- 
paignons qui avoient tenu le chaftel dudit 
.Villy, pource qu'honnorablement & bien 
s'y gouvernèrent. Or advint après que le 

(a) Il y avoit en rcxemplaire , â vij £L & demy 
pour paye. 

I 2 
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ïegc eut duré environ trois femaîneS) que 
le Comte de Click ( qui ne voyoit à fon faid 
nul expédient ou remède ) par une noire 
nuiâ fit livrer une efcarmouche fur le collé 
de TAbbaye, où efloit le Comte d'Eftampesg, 
& firent les Âlemàns une faillie aïïez bau- 
dément. Si fut la faillie bien foufienue par 
ceux qui faifoyent le guet , & à PefFray vint 
le Seigneiur de Saveufes tout defarmé, ainfi 
qu'il fe trouva , & efloit aflez fa couftume 
d'ainfi le faire ( car il efloit Chevalier af- 
feuré & hardy ) & advint qu'un Cranequi- 
nier luy donna d'un vireton parmy l'eflo- 
mac, mais de tant luy fut Dieu en aide, que 
ledit Seigneur de Saveufes avoit une groflè 
chaine d'or maflive à fon col, fur laquelle 
le vireton affena, au redouble de deux chaî- 
nons , & trouva fi grande refiflance , que le 
coup perdit fa force, mais toutesfois entra le 
vireton plus de deux doigts au corps dudid 
Scigneiu' de Saveufes , & fi n'euft efté ladide 
chaine, il euft efté mort & occis de celuy 
coup ^ qui euft efté dommage , car depuis 
il a bien fervy, conune l'on trouvera cyn 
après. 

Durant cefte efcarmouche , le Comte de 
Click ( qui s'eftoit pourveu, ainfi qu'il avoit 
délibéré ) par cordes, & par ayde fe de val* 
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îiu chaftel, & de la montaigne oppofite du 
chemin de Tioliville, & pafla la rivière, 
ainfi que Dieu luy fat en ayde , & toute la 
nuid chemina par bois 8c par chemins, tel- 
lement qu'il vint audiâ Tionville , où fes 
gens & les habitans le receurent à grande 
joye. Le Seigneur de Saveufes fat fecouru , 
.&. fa playe mife à poinâ, & cefia Tefcar- 
mouche, quand ils femirent que le Comte 
-cftoit dévalé , & tiroit à la garde de Dieu , 
car ils efperoyent de luy avoir fecours ou 
<:onfeil , & fe tenoyent & gouvernoyent en 
gens de guerre, fans parlementer ou monf- 
trer caufe d'ebahiflement. Un jour MoriGeur 
le Baftard de Dampierre , un beau , fâchant 
& plaifant Chevalier venoit de l'Abbaye fut 
fa mule ( comme celuy à qui ne fouvenoit de 
fortvm*, s'elle veilloit, ou s'elle dormoit ) & 
s'en retournoit dedans la ville , par defibus 
Je chaftel ou fe fauva ledit Comte, & ainfî 
avint que les Alemans avoyent afufté une 
coulevrine à chevalet celle part , droid à un 
petit pont prés du moulin , & au pafler ce 
pont, le coup de la pierre ferit le Chevalier 
en la tefte , & cheut tout mort devant les 
pieds de ladide mule , & fat très-grand dom- 
mage de luy. Le corps fut emporté & en- 
terré es Cordeliers moult honnorablcment^ 

13 



134 MéMoiKES 

& l'enterrèrent & Paccompaignereni tous le« 

Princes & toutes la nobleflfc de la Court, & 

fit le Duc faire fpn enterrement moult honn 

{iorablement« 

ÀITez toft après que le Comte de Click fut 
arrivé à Tionville , il ailèmbla les Alemant 
& les habitans d'icelle ville , & demanda 
qu'il pourroit faire fçavoir à ceulx qu'il avoît 
laifTez au chaftel de Luxembourg , car il Tça-B* 
voit qu'ils eftoyent petitement pourvçus de 
vivres , & ne voyoit fecours de nulle part. Sî 
aviferent enfemble , que par figne ou autre* 
ment, ils les avertiroient d'eux rendre, au 
moins mal, & au meilleur marché qu'ils pour^ 
roient. Ce qui fat faiô , & parla pour ceux 
^u chaftel un luif, qui demouroit dedans la 
ville, &:s'eftoit rendu avecques; eux, lequel 
cftôit homme prudent & fage en fa loy, & 
firent appointement avecques le Pue de Bouiv 
gongne, ou fes commis > que les Alemans , 
jPehaignons, & Zaflbns, s'en iroyent un bat-* 
ton en leur main , Se que les Luxembour-^ 
geois demoureroyent à la volonté du Duc 3 
& ainfi fe rendit le chaftel de Luxembovirg , 
environ trois fepmaines après la prife de 1^ 
ville, & defcendirent les Alemans en l'Abaye^ 
où les attendoient le Comte d'Eftampes, S^ 
le Baftard de Bourgongne , fort açcoi|ipai«« 
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gnez : & furent mis en l'Eglifc j & après leur 
avoir donné à boire & à manger, leur fut 
baillé conduittede gens de bien , pour les con- 
duire feurement jufques àTionville, comme 
on leur avoit promis : & tantoft qu'ils furent 
jflus du chaftel , lehan de Chaumergy premier 
Efcuyer d'efcuyrie du DuCj porta les bannières 
du Duc de Bourgongne fur les tours y & fur le 
portail & fit fonner les troinpettes , & le fui- 
rions nous autres Pages du Duc comme après 
celuy qui efioit noftrc maiilre, & qui avoit 
change de nous; & pour noflre butin gai- 
gnafmes plufieurs chiens bien maigres Se bien 
affamez , & à la vérité ilz n'avoient kans » 
pour toute provifion , que deux tonneaux de 
pain moifî & gafté ^ & un petit faloir de chair 
falée, Se de vin cinq ou fîx tonneaux. 
• Plufieurs chevaux avoyent , qni n*avoyent 
nulles proyifions 5 8c vous affeure qu'ih: 
avoyent mangé leurs râteliers & leurs man- 
g^eoires force de faim ^ & de là je vey une 
provifion pour chevaux bien eftrange & non 
à croire, qui ne l'auroit veuë, car je vcyua 
grand monceau derabomrés , tirées au rabot, 
d'ais de fapin ou d'autre bois, dont on don- 
noit à manger aufdits chevaux , & ne vivoient 
d'autre chofe , dont les plufieurs moururent, 
& peu en cfchaperent j& à la vérité, lefcEâs 
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^lenian$ fç tindrent honorablement en celles 
guerre ; & ne firent rien contre leur hon- 
peur. Ainfî fut toute la Duché de Luxem«> 
\>ovLTg conquifç en moin^ de quatre moîst^ 
refervé la vUle de Tionville , qui (ê renfor-* 
çoit, à caufe de Phy ver qui approchoit, pout 
ce queladiâe yiUe eA aflUe en xparefts & ea 
fnarefcages^ 

Ainfi demoura le Duc en fa ville de Luxem- 
bourg , 8( fit appreftçr le çhafieau ( qui eft 
une moult belle , 2< Sçigneurieufe place ). 6c 
là vint U Duçhefle de 3oi^gongne « & la 
Pucheflfe Douagere de Luxetnbourg , & 1« 
furent renouveliez les traiâe? , faiâ$ entre 
le Duc & ladiâç Puchefle de {iuxembourg 
£( belle tante : & fe nommoit le Uuc de 
Bourgongnç Maipbour & Gouverneur du 
JL.uxembourg : 8ç dçvers eux venaient Aie- 
inans de tous, codez, & Ambaflade^ de Mets^i 
^e Tou , de Verdun 9^ & de toutes^ les villes 
^ citez; & nxerme PArchevefque de Tre-r 
ves , .Elifeur de l'Empereur y vint , à qui 
le Duc fit moult grand honneur > & re^ 
cueillpit Alemansi ic autres nations , fi dou^ 
cernent & fi humainiement, que totis le par-» 
(oyept çontens de luy : & fit que tauthQn(imQ 
^ toute fçmme , qui voudroient revenir eq 
leur^ maifgns, y fcroyeflt feiv« de kiiï$pec« 
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fonnes , refervez cejux qui avoient con(pîré 
le reboutctnent de leur Duchefle Deuagere 
(a tante. Si revindrent en petit temps moult 
de gens en ladide ville : & fit defFendre fur 
peine de la hart , que nul ne fit aucun 
derplaifir ou dommage aux Alemans. 

Or il advint que l'un des Archers du Duc , 
nommé le petit Efcoçois j homme vaillant , 
bien renommé, & fort agréable, & aimé da 
35uc , par une mal-aventure fe trouva en un 
grenier d'avoine, appartenante MeffireBer- 
jiart. Seigneur de Bourfet, un Chevalier 
notable du pays de Luxembourg , qui avec 
le Damoifeau de Soulcuvre avoit efté le pre- 
mier & Je principal de ceux qui avoyent 
tenu le parti du Duc , 8c de leur Dame , Se 
qui Tavoient bouté au pays. Ledit Archet 
plein de vin, fe bouta audit grenier, & vou- 
lut avoir de l'avoine , cuidant que ce fiit 
pillage & butin comme les autres. Le Che- 
valier en fut advçrti, & vint en fon grenier, 
defpourveu de gens, & ne fè fceurent en- 
tendre de language, & croy que l'Archer 
ne le cognut point , & pour abréger , luy 
donna d'une hache par la telle fi grand coup, 
que Ton cuidoii qu'il fut mort. Le Duc ca 
filant averti , fut fort mal content , & fit 
prendre l'Archer ;| & pour requellc de nul 
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homme , ne mcfmes des deux <^hevaliers ^ 
fils diidit Seigneur de Baurfet (qui de par 
Jeur père rec|ueroyent le pardon dudit Ar- 
cher) oncques ne fe voulut contenter, qu'il 
ne fut pendu & eftranglé par main de Bour-*> 
reau , devant tout le monde : & la renom* 
mée croiffbit du bon Duc parmy les Alemans^ 
& faifôit grande chère , & tint le Duc à 
Luxembourg la TouflTainâs, Noël, & les 
Roys : & pendant ce temps il mit ordre au 
pays, & ordonna Gouverneur de la Duché 
de Luxembourg, Cornille ion fils Baftard^, 
& demoura fon Gouverneur avec hiy, un 
nommé Guillaume de Sainâ - Gaigne , un 
moult noble Efcuyer, Se auffi Philebert de 
Vaudrey , Guillaume de Crevant , & grande 
foifon de Bourgongnons , & fi demoura avec* 
ques luy un Efcuyer François, nommé An- 
thoine de Sainâ-Simon , moult beau fils & 
Jionnefte , & depuis fe rendit Cordelier> 
comme Ton trouvera cy après. 
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^ CHAPITRE XII I. 

Comment le Duc de Bourgongne fe retira en 
f es pays de B ratant & de Flandres: & corn-* 
ment la Duchejfe de Bourgongne alla vifiter 
la Royne de France. 

A. PRÉ s toutes Tes ordonnances faiôes, le 
Pue fe partit de Luxembourg, tantoft après 
les Roys (a) & fe retira contre fon pays de 
Brabiint , & là luy vint au devant PEvefque 
du Liège (qui fe nommoit de Huifebergue) 
& firent moult grande chère enfemble. De 
là vint le Duc gefir à Genappe , & le len^ 
demain fe tira à Bruxelles, & luy vint au 
devant MonCeur Charles de Bourgongne foa 
fils. Comte de Charolois , honnorablement 
accorapaigné , & principalement de jeunes 
enfans de grande maifon de fon aage , oa. 
moindre, & pouvoit avoir onze ou doijze 
ans d'aage , & elloit avecques luy lehan de 
laTrimoille, Philippe de Crbuy, Guiot de 
Brimeu , Charles de Ternant , Philippe de 
Creveeœur, Philippe de Waurin, & moufe 
d'autres ; & eftoient montez fur petits che* 
vaux , harnachez comme cduy de leur mail^ 

(a) Quî font encore de TaA 1445 > fclon U m.odç 
ii«iioftrç' Auteur. 
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tre, & certes c'eftoit une noble aflêmblée 
d'enfans , & de noble fang » & dont les 
pluGeurs ont efté depuis notables Chevalieirs^ 
iàges & vaillans , comme cy après pourrez 
ouyr : & conduUbit ledit Comte de Charo- 
lois un moult honnelle & fage Chevalier ^ 
nommé MeflSre lehan Seigneur de Berdauxy. 
Ceftuy Chevalier eftoit bel homme, bie« 
renommé 9 de bon aage, beau parleur: Se 
volontiers rccitoit chofes & matières d^hon- 
neur, & de haut affaire. Il eftoit chaffeur & 
• (p) vouleur , duid à tous exercices & à tous 
jeux , & n*ay pas cognu un Chevalier plus 
idoine , pour avoir le gouvernement d'un 
jeune Prince que luy : Se moult bien luy feak 
la conduite de Ton Maiftre. 

En cefte compaignie eftoit Anthoine Baf- 
tard de Bourgongne , fils baftard du Duc^ 
& le Marquis Hugues de Rotelin ; mais ils 
eftoient desja plus grans , que ceux dont 
fay parlé, & peut-on légèrement entendre 
que le bon Duc vit voulentiers celle compai- 
gnie. Et ainfi entra en fa ville de Bruxelles, 
& vint en fa maifon , où il trouva la Du- 
chefle fon efpoufe , qui amenoit en fa main , 
au devant du Duc , Madame Catherine de 
France, fille du Roy Charles , ComteflTe de 
Charolois, qui pouvoii avoir douze ans d'aage: 
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ïc cftoît une notable perfonne , & apparente 
d'eflre Dame de grand los, car elle efloit 
bonne & làge , & moult bien conditionnée 
de fon aage , mais elle mourut aflez toll 
après ( dont ce fut grand dommage ) & de 
fa mort fera devifé cy après. Avecques la 
Ducheflè , vînt la fille du Duc de Gueldres, 
nièce du Duc de Bourgongne , & de lehan 
Monfieur, herider de Cleyes, moult belle 
& gente, & pouvoit avoir quinze ou feize 
ans , & depuis la maria le bon Duc ^ à fes 
defpens au Roy d'Efcofle , celuy qui avoir 
le vifage my-party de rouge & de blanc , & 
dont d'elle eft yflli le Roy d'Efcoflè prefent. 

Ainfi retourna le Duc en fes pays, & le 
venoyent les Seigneurs vifiter, & les villes 
y envoyoyent leurs députez , & n'eftoit nou- 
velles que de dancer, de mommer, de joufler, 
& de faire grande chère y & dnt le Duc fes 
quarefmeaux en fa ville de Bruxelles , où 
[ouiles furent faiâes & criées , par lehan 
Moniieur de Cleves , laques de Lalain , & 
moult d'autres, & furent jouîtes fans toile, 
fans fiens , ou fablon, en un lieu devant 
l'hofiel du Prince , que l'on appelle les 
Bailles. En ce temps vint lehan Comte de 
{z) Viftemberg voir le Duc, pour reprendre 

(a) II y a doigte ^u il ne vueiUo dire , Wiitcnberg. 
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de lùy la Comté de Mombeliart , dont il 
eftoit fon homme & fon vaflàl , à caufe de 
fa Coiilté de Bourgongne : & le reçeut le 
Duc audiâ lieu de Bruxelles, & luy fit grand 
liomietur & grande chère, & certes lediâ 
Comte de Viftemberg le valoit bien, car 
c'elloît un gentil perfonnage j & potir cent 
ou fix vingt chevaux qu*il avoit en fa coni- 
paignie, ils eftoyent aufll hbnnefles, & aufll 
en poinft, que j'en vèy onques mils venir 
4'Alemaigne, & fut fort prifé fon eflat, fa 
perfonne , & fa manière de faire : & fe dé- 
partit du Duc pour s'en retourner en fes 
pays , en grand amour & recommandation : 
& de là le Duc fe tira en Flandres , pour 
vifiter fes villes & fes pays ( qui moult de- 
firoyent à le voir ) & tint le Sainâ jour de 
I^afques en fa ville de Bruges. 

En celle faifon (qui fut Pan quarante- 
quatre ) la DucheiTe de Bourgongne , nloult 
grandement (lo) accompaîgnce , & princi- 
palement des deux neveux du Duc , le Baron 
de Beaujeu, fils du Duc de Bourbon, & 
Adolf Monfieur de Cleves (lefquels com- 
mençoient desja à prendre cœur & efloient 
bien duits & bien adreflcz) fe tira à Chalon 
en Champaigne , devers le Roy de France , 
qui recueillit ladiâe Duchefle moult honno- 
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rarement, & luy fit la Royne moult grand 
honneur &privauté, car toutes deux eftoient 
desja Princefles aagées , & hors de bruit : 
&croy bien qu'elles avoient une mefbie dou^. 
leur & maladie , qu'on appelle jaloufie ; & 
que maintesfois elles fe devifoient de leurs 
paffions fecrettement , qui efloit caufè de 
leurs privautez : & à la vérité apparence de 
raifon avoit en leurs foupçons , car le Roy 
avoit nouvellement eflevé une pauvre Da-< 
moifelle, Genti- femme nommée Agnes du 
Soret, & plis en tel triumphe & tel pouvoir , 
que fon eflat efloit à comparer aux grandes 
Princefles du Royaume ; & certes c'efloit 
une des plus belles femmes que je vey onc- 
ques, & fit en fa qualité beaucoup au Royau* 
me de France. Elle avançoit devers le Roy 
jeunes genf-d'armes , & gentils compaignons, 
& dont le Roy depuis fut bien fervy. D'autre 
part , le Duc de Bourgogne fat de fon temps 
le plus dameret, & le plus envoifeux ^e 
l'on fceut , & avoit des baftards & baftardes 
une moult belle compaignie. Ainfî la' Royne, 
& la Duchefle fe raflembloyent fouventes- 
fois, pour eux douloir & complaindre l'une 
à l'autre de leur crevecœur. 

En celle aflemblée efloit Monfieur Louis 
de France, Dauphin de Viennois héritier 
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apparent de la haute & très - chreftîcîiûé 
couronne & maifon de France , le Roy Rei- 
gnier de Cécile , le Comte du Maine fon 
firere^le Duc lehande Bourbon, le Comte 
de Foix, le Comte de Sâinâ Fol, & moult 
d'autres, & furtout les Seigneurs de France 
avoir le bruiâ Meffire lehan de Brezé , Sei- 
gneur de la Varenne, Senefchal de Nor- 
mandie pour eftre gentil Chevalier , honno- 
rable & le plus plaifant & gracieux parleur > 
que Ton fceuft nulle part, fage, & grand 
entrepreneur; & gouvcrnoit du Royaume , 
& des Princes de France la plus grande par- 
tie. Là fe firent jouftes , & grans fefUmens : 
& aflez par avant fut faiâ le mariage du Duc 
lehan de Calabre , & de Damoifelle ( a ) 
Marie de Bourbon : & pource qu'elle eftoit 
nièce du Duc de Bourgongne , le Duc quitta 
en les donnant à fa nièce , bien deux cena 
mille francs, en quoy le Roy de Cécile 
cfloit obligé à luy , à caufe de fa rançon & 
de Taquit de fa prifon : & luy fit rendre le 
Duc, par Meffire Tibaut Baftard de Neuf- 
Chaûel , & par le Baftard de Vergy, les places 
de Darnay, & de Monteclere (qui encore^ 

(a) Mais félon autres, lehanne : ce fut la fille d'Agnès 
de Bourgongne fœur du bon Duc Philippe & femme 
de Charles de Bourbon. 

eftoîent 
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eftoyent en leurs mains , depuis la guerre , 
qui fut entre iuy & le Duc de Bourgongne) 
& dempura la Seigneurie de Caflel, & de 
la Motte-au-bois ( qui fied en la Comté de 
Flandres) eu héritage perpétuel des Ducs 
de Bourgongne , Comtes de Flandres : & 
fut Tun des poinâs, pourquoy la Duchefle 
^a devefs le Roy. 

Et l'autre poinâ , & le principal , fut en 
efperance de reprendre autre journée avec- 
ques les Anglois , pour cuider faire quelque 
bien entre les deux Royaumes de France & 
d^Angleterre : mais en ce elle profita petite- 
ment , car desja fe pratiquoit l'alliance du 
Roy Henry d'Angleterre, & de Madame 
Marguerite d'Anjou , fille du Roy de Cécile r 
& par ce moyen fut rompu le mariage d'ellej 
& du Comte Louis de Nevers : & ainfi fe 
partit la Duchefle de Bourgongne , fans autre 
chofe exploiter : & fe continua la fefte & la 
}ouile à Chalon; & de là fe tira le Roy Fran« 
çois, à Nancy en Lorraine, & de plus en 
plus croifToit la fefle , la joufie & la pompe ^ 
& fut en ce ,temps que chevaux de parage fe 
vendirent fi cher en France , & ne parloit 
on de vendre un cheval de nom, que de 
cinq cens, de mille ou douze ceijis Reaux, 
& la caufe de ceûe cherté fut,, que Ton 
Tome Fin. Tk 
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parloit de faire ordonnance fur les gens d'ar** 
mes de France > & de les départir fous Chefs, 
& par conipaignies , & de les choifir & élire 
par nom & furnom , & fembloit bien à cha- 
cun Gentil-homme , que s'il fc monftroit fur 
un bon cheval, il en feroit mieux cognu, 
queru , & recueilly , & d'autre part Dames 
avoyent bruit en France, Ôc loy d'elles monf- 
trer ; Se cuidoit chacun gaigrier bonne aven- 
turc, ou par l'un des bouts, ou par l'autre. 
Les plus renommez joufteurs furent le 
Comte Louis de Saînâ Fol , jeune Seigneur, 
moult fage, & bien adreffé, bon corps, & 
droit , & nourri en la maifon de Bourgongne, 
& laques Lalain, lequel fe tira en la Court du 
Roy , pour voir & pour foy monftrer , & fe 
gouverna fi hautement en tous, eftres , qu'il 
emporta fa part du bon bruit de celle aflem- 
blée & monftra par eifeâ, qu'il avoit efté 
nourri, & élevé en maifon, duitte & accouf- 
tumée de tous honnorables exercices , & que 
de foy il eftoit homme d'eftoffe & de lieu, 
pour fuivir & pour faire ce , dont les bons 
vivent tousjours , c'eft vertu , qui florit en re- 
nommée. Le Seigneur de Charny s'y monftra 
honnorablement , & au regard de la Sei- 
gneurie &-Noblefle de France, c'eftoit chofe 
noble à les voir : &- la fe fit le mariage du 
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Roy Henry d'Angleterre, & de la fille du 
Roy de Cécile , dont defflis efl faide men- 
tion. 

En ce temps le Roy Charles allembla fou 
Confeil , pour regarder , & avcûr avis fur 
les Gens -d'armes ( qui deftruifoient fon 
Royaume de toutes partes) & pour mettre 
lefdits Genf-d'armes en reigle & en ordre , 
& les entretenir fans les perdre & élongner 
de luy ( qui doutoit moult ) & fut advifé qu'il 
niettroît fus quinze cens lances , choifis & 
eléus , & les diviferoit à certains Capitaines, 
pour les conduire & gouverner, & que chat- 
cune Lance auroit deux Archers, & un Couf- 
tiller armé , & qu'une taille fe leveroit au 
Royaume de France , parquoy celle com- 
paignie feroit payée, & feroit vray-femblable 
que le peuple aimeroit mieux payer icelle 
taille par an (qui toutesfois eftoit grande, 
& de pefant faix & charge ) que ce qu'ils 
fliflent journellement mangez & pillez , com- 
me ils eftoient : & eut eîfté celle ordonnance 
mife lus à celle fois , fi n'euft efté le Dau- 
phin fils du Roy , qui éleva une grofle com- 
paignie de plus gens de bien , & des meil- 
leurs gens-d'armes, & les mena contre Bafle, 
& es Alemaignes , & pafferent partie de 

K a 
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Bourgongne, faifant moult de maux, mais 
le iSeigneur de Blammont , Marcfchal de 
Bourgongne, mit fus les Bourgongnons & 
leur fit tant d'emprifes , & tant d'envahies, 
& par tant de fois , que le Dauphin y perdît 
beaucoup de fes gens , dont il eftoit moult 
mal content : & fur fon chemin prit Mont- 
beliart , & y fit moult de maux ; & de là 
tira devant Bafle en Alemaignc, & là de- 
confit ceux de Bafle , & une groflc compai- 
gnie d'Alemans , mais il ne prit pas la cité, 
car elle eftoit trop bien gardée & defFendue. 
Si peut on légèrement croire que Ifes 
François firent moult de maux par les. Alc- 
maignes , & finalement fe mirent toutes les 
communes fus, armez & defarmez : & par 
les paffages & deftroiâs , lefdids Alemans 
portèrent & firent tant de maux , & de dom- 
mage aux gens du Dauphin , par furprifes , 
& par compaignies , que force leur fut de 
revenir ; & s'en revint ledit Dauphin aflez 
confufement de fon -emprife , & rentra par 
la Lorraine, & ne revint pas par Bourgon- 
gne: &*luy revenu, l'ordonnance commencée 
par le Roy Charles fon père, fut mife fus, 
& moult bien ordonnée ; & difoit-on que 
Meflire lehan de Brefé , Seigneur de la Va- 
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renfte, avoit efté caufe de ladide ordonnan- 
ce (a)^ qui fut moult belle & profitable chofe 
pour Je Royaume: & par ce moyen ceflerent 
les Eicorcheurs, & les gens de Compaîgnies^ 
leurs courfes , & leurs pHleries , & faifoit-on 
de grandes chères & feftes de toutes pars , 
& fur cefle fainte & bien heùrée faifon de 
paix & d'union (b), je feray fin à celle partie 
dexnonprenûer livre : laquelle partie contient 
dix ans , conMnençant l'an trente cinq & 
SmSknt Van quarante cinq^ 

(a) L'an 1445, 

(b) En oecy apper que. le (êcoad Livre fe debvroit 
commencer ayec le Chapitre fuy vaat : toutesfois, pource 
que TAutaur en faifant la diftindion de fes Mémoires » 
contradi{bît en tels endroids (buventes fois fôymefinc , 
( fi on peult croire à l'Hiftoriographe de France fur 
l'édition précédente ) nous laxflerons à tout Toeuvre la 
dlftiniftion telle que nous l'avons trouvée. 
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CHAPITRE XIV. 

Comment le Seigneur de Tentant Chevalier de 
la Toifpn (Por^fit armes à pied & à cheval y 
contre Galiot de Baltafiny Chambrelan du 
Duc 4^ Milan^ 

V-/ ONT I NU A NT ma matière commencée , 
je reprens & rentre en mon premier volume » 
par l'an de noftre Seigneur , mille , quatre 
cent quarante fîx 8c toutesfois me fera force, 
pour le mieux & plus-abregement eicrire , 
& mettre en mémoire, que je reprenne au- 
cune chofe , avenue en l'an quarante cinq , 
en recitant , par la deduftion de ce prefent 
volume , les nobles armes , faiâes & accom- 
plies par MelTire Philippe Seigneur de Ter- 
nant, Confeiller , & tiers Chambrelan du 
Duc Philippe de Bourgongne , & Chevalier 
de la Toifon d'or , à l'encontre de noble 
Efcuyer Galiot de Baltafîn, natif du Royaume 
de Caftille , ferviteur & Chambrelan du Duc 
de Milan Philippe Maria. 

Or fut vray que lediô an quarante cinq, 
environ la Sainâ Michel , lediâ Galiot s'ef- 
toit parti de fon maifire le Duc de Milan , 
tant pour voyager , & pour voir du monde, 
comme pour faire armes de fon corps y pour 
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foy avancer en renommée ( qui eft , & doit 
eftre le Paradis lerrefte de jeune noble cou- 
rage ) & tant erra ledit Galiot , qu'il arriva 
à la Court du Duc de Bourgongne , en la 
ville de Mons en Hainaut, & elloit à bien 
trente chevaux , jeune Efcuyer de trente ans 
ou environ, & l'un des plus beaux hommes , 
& de la plus belle taille que l'on pouvoit 
veoir ; & eftoit puiflTant & léger à merveilles » 
& moult bien renommé de fon aage. Mais 
pource que le Duc de Bourgongne & le Duc 
de MiJ;in eâoyent frères d'armes ^ & aliez 
enfemble, ledit Duc de Milan fon maiflre , 
luy défendit au depanir , qu'il ne portaft ou 
emprifi nulles armes à l'encontre des fugcts 
du Duc de Bourgongne , fon frère & fon 
alié, fi toutesfois il n'en eftoit requis , & 
que le Duc l'agreaft ou confentift , & eftoit 
délibéré lediâ Galiot , que s'il n'eftoit en 
l'hoftel ou en la Seigneurie du Duc de Bour- 
gongne requis de faire armes , de paflTer en 
Angleterre , & là charger emprife à fon în^ 
tentiefh , & faire armes , avant fon retour en 
Italie : & quand le Seigneur de Ternani fceut 
l'intention dudid Galiot , & veit ce beau 
perfonnage , & entendit la renotnmée de 
l'eftranger, luy qui de longue main avoit 
defiré, & quis de trouver parti, & forte pour 

Kl 
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faire armes , fe délibéra d'exécuter à celle 
fois , ce que tant avoît defirc ; & par le 
congé du Dac de Bourgongne , fon Seigneur 
& fon maiftre , chargea pour emprife une 
manchette de Dame , faiâe d'un délie vo- 
let, moult gentement brodée, & fit attacher 
icelle emprife à fon bras feneftre , à une 
aiguillette noire & bleue j richement garnie 
de Diamans , de perles & d'autres pierre- 

' ries : & moult bien luy feoit a porter icelle 
emprife , car il eftoit moult beau Chevalier, 
fege, prudent & bien en manière , & l'un 
des plus de fon temps. 

Preftement qu'il eull fon emprife chargée jf 
il envoya le Roy-d'armes de là Toifon d'or, 

' devers ledit Galiot de Baltafin , pour luy C- 
gnifier & dire de par luy , qu'il avoit chargé 
& eflevé une emprife , en intention de faire 
armes , & pour luy l'avoit-il prife & chargée, 
en efperant d'eftre par luy accomply de fon 
defir , & que fi fon plaifir eftoit de lever 
ladifte emprife, il trouveroit ledit Seîgneut 
de Ternant à une heure après midy en la 
falle, & en la prefence du Duc de Bour- 
gongne , fon Prince, fon Seigneur & maif- 
tre , & qu'il pourroit toucher & lever l'em- 
prife dudit Seigneur de Ternant. Moult joyeux 
fe monllra ledit Galiot ^ quand il entendit 
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qu'il feroît depefchc en la niaifon de Bour« 
gongne de ce qu'il queroit ; & ne faillit pas 
à venir, & s'agenouilla devant le Duc de 
Bourgongne , luy requérant à genoux , qu'il 
luy donnaft congé & licence de toucher à 
l'emprife, que ponoit'le Seigneuj? de Ter* 
îiant ; & le bon Duc le fit lever , & luy donna 
le congé. 'Lors demanda Galiot aux Roys- 
d'armes & Heraux , la couftume du pays, & 
diâ qu'en fon pays, quand le requérant arra- 
che l'emprife de fon compaignon , c'eft pour 
Ja rie de l'un au de l'autre : mais quand on ny 
faîd que toucher feulement y c'eft pour cheva- 
lerie. Surquoy luy refpondit le R^oy-d'armet 
de la Toifon d'or , que le Seigneur deTernant 
avoit chargé fon emprife pour chevalerie , 
& que la couftume eftoit de toucher à l'em- 
prife , quand on eftoit prefent. Lors s'avançât 
ledit Efcuycr , & toucha à l'emprife du Che-, 
' valier, en foy agenouillant bien bas; & diâ: 
No6le Ckevalitr y je touche à yoftre emprife^ 
& au plaifir de Dieu vous fourniray & ac* 
compUray tout ce que je fcauray que defire:^ 
de faire ^ foit à pied ^ foit à cheval. Et le 
Seigneur de Ternant le mercia bien hum- 
blement, & luy diâ, que bien fut-il venu ^ 
& qu'en icelle journée il luy envoyeroit par 
efcrit les armes, qu'il defiroit à faire & ac-. 
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complir: & ainfi Ce départirent pour celle 
fois, & ce mefme jour ledit Seigneur de 
Ternant envoya par un Héraut fes chapitres , 
lignez & feellez comme il appanenoit, & 
le bon Duc. tint confeil fur cefte matière ^ 
& fut délibéré que jour & temps feroit af- 
ligné aux parties l'an quarante fix , au mois 
d'Avril en la ville d'Arras. Ce. qui fut lignifié 
de par le Duc aufdiâes parties , & fut iceluy 
jour a^nfi long baillé , pource que ledit Ga- 
liot fe vouloit aller armer à Milan , & faire 
fes préparatoires. 

Ne demoura gueres , que la court fut 
toute plaine, & chacun averty des chapitres 
envoyez & baillez par le Seigneur de Ter- 
nant; & fut le double monftré, & contrefcrit 
par plufieurs , dont la pourfuytte defdiâes 
armes enfuyvit. 

. Par les raifons defliis efcrites , m'a con- 
venu meller de l'an quarante cinq, avecques 
Tan quarante fix : pource que tout eft d'une 
matière , & afin de reciter le tout à une 
fois. L'an quarante fix fe pafla fans aven- 
ture ou caufe , qui face a efcrire ,' jufques 
au mois d'Avril , que le jour eftoit affigné 
en la ville d'Arras ( comme diâ eft ) pour 
faire & accomplir les armes, emprifes par 
le Seigneur de Ternant, & Galiot de Balta- 
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fifi , & Ce fournit chafcun de harnois , de 
chevaux, & autres habillemens neceflàires; 
& au regard du Seigneur de Ternant , il 
aflembla dix ou douze chevaux, les meil- 
Jeurs & les plus renommez du Royaume de 
France, & des marches voifines; & fe tira 
le Duc en fa ville d'Arras , auquel lieu fu- 
rent les lices préparées , fur le grand marché, 
audroit de l'Hoftellerie de la Chef; & fat 
une grande maifon eflevée , qui vcnoit juC- 
ques fur le bord de la lice , bien avant au* 
dit marché. Ladide lice fut quarrée, de moult 
grancfe & fpatieufe grandeur , & eftoit toute 
double , & de, gros marrien : & Tentrée & le 
pavillon du Seigneur de Ternant eftoit du 
coflé tirant à la ville ; & l'entrée & le pa- 
villon de Galiot fut du cpfté oppofite , tirant 
à la porte , qui vient de Belle-motte , & fu- 
rent ordonnez deux cens foudoyers, par ceux 
de la ville , tous armez & embattonnez , qui 
fe tenoyent entre les deux lices , où furent 
les pavillons tendus pour les champions : & 
fut le pavillon du Seigneur de Ternant de 
drap de damas noir & bleu , & fur le capital 
fcs armes , & fon timbre ,• brodé moult ri- 
chement, & à Tentour des gouttières eftoit 
efcript en groffe^ lettre d'or en brodure , un 
fauhait tel, le fouhaiàe qu'avoir puiffe de mes 
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dejîrs afjouviffance , O jamais autre bien 
iCeuJfe. 

Noblement fut fon coflé paré de banniè- 
res & de pennons, & pareillement fut le 
pavillon de Galîot tendu de foye , & auflî 
efloit le champ paré, & la double lice pleine 
de gens-d'armes , & la maifon où le Duc 
devoit eftre moult richement tapiflee : & 
environ une heure après midy;, fe partit le 
Duc de fon hoftel , accompaigné de Mon- 
fieur Charles, Comte de Charoloîs fon fils, 
du Comte d'Eftampes, du Seigneur de Beau- 
jeu, de Monfieur Adolf de Cleves , & de 
moult grande noblefle : & celuy jour je che- 
vauchay après le Duc fur un courfier cou- 
vert de velours noir. Teftoye encores fon 
page, & n'avoit après luy page, n'autre pa- 
reure que moy , & ledit courfier. Le Duc 
defcendit en fon hourd, & tenoit en fa main 
le bafton, comme luge, & tantoft entre-' 
rcnt dedans la licè huid hommes d'armes 
moult bien armez , chacun le blanc bafton 
en la main; car ils cftoyent ordonnez pour 
efcoutes , & pour départir les champions. 

En-aprés ne demoura gueres, quele Sei- 
gneur de Ternant entra en la lice fur un che- 
val couvert de fcs armes en brodure , & 
avoit fa cotte d'armes au dos : & eftoit armé 
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de toutes pièces , le bacinet en la telle » 6c 
la vifiere ouverte : & certes il avoit vifagc 
de Chevalier , & non pas de pucelle ; car 
il efloit brun , à une noire &c forte barbe « 
& fembloit bien homme à redouter & a 
craindre* Il efloit accompaigné du Seigneur 
de Beaujeu, & du Comte de Sainâ Pol ^ & 
defcendit fi tofl qu'il fut en la lice , & por- 
toit un gros court ballon en fa main dextre, 
qui luy rendoit contenance d'homme d'ar- ^ 
mes, & moult bien luy feoit. Il ne porta 
point de banneroJle de dévotion, laquelle 
chofe je ne prife point ; car plus eft l'hom- 
me de haut affaire , plus doit à Dieu de re- 
cognoiilance ; & tant plus a de honneur ^ 
tant plus doit doubter & craindre celuy Dieu 
qui le luy peutpfler & faire perdre. Ainfî 
fe prefenta le Seigneur de Ternant moult 
humblement devant le. Duc , & porta luy 
xnefme la paroUe , Çc bien le fceut faire : & 
le Duc le bienveigna, & fe retrayt en fon 
pavillon. 

Ne demoura gueres que Galiot de Baltafin 
entra en la lice, & Taccompaignoit le Comte 
d'Ëflampes. Il efloit armé de tout, fors la 
tefle , la cotte d'armes au dos , & feoit fur 
un cheval couvert de fç$ armes , & fi tofl 
qu'il entra en la lice, fauta d« plain faut 
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hors fa felle, aufli legerenneiit , tout armé, 
que s'iln'cuft eu que le pourpoînâ. Le Comte 
rfEftampes fe prefenta devant le Duc , qui 
le receut moult cordialement, & fe retrayt 
en fon pavillon. Les cris furent faiâs , & les 
deffenfes, en tel cas accouftumées, & le Sei- 
gneur de Humieres ( comme Lieutenant du 
Marefchal de Bourgongne , accompaigné des 
Roys d'armes & Heraux ) vint au pavillon du 
Seigneur de Ternant, & luy demanda les 
lances , dont il devoit les armes commen- 
cer, félon le contenu des chapitres. Si luy 
forent incontinent les lances baillées toutes 
preftes , & ferrées d'une façon & d'une lon- 
gueur comme il appartenoit. Si les prefenta 
ledit Marefchal à Galiot , luy offrant de pren- 
dre pour fa part, laquelle des deux lances 
qui luy plairoît. Si en choifit une, & fut 
l'autre reponée au Seigneur de Ternant. 

Sur ïe poind des trois heures , le Seigneur 
de Ternant làilloit hors de fon pavillon, (a 
cotte-d'armes au dos, le bacinet en telle, à 
viiiere clofe, & fit une grande croix de fa 
main dextre; luy bailla le Comte de Sainâ- 
Pol fa lance , laquelle il mit en fes deux 
maihs : c'eft à fçavoir qu'il avoit le bout en 
fa paume dextre , & de la feneftre main te- 
noit fa lance à contrepoix, & la portoit 
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plus droiâe que couchée , & marchoit froi* 
dément d'une marche poifante & afleurée ^ 
& certes il fembloit bien Chevalier de dure 
rencontre. D'autre part faillit de fon pavil-' 
Ion Galiot de Baltaiin , fa cotte d'armes veC- 
tue , le bacinet en la tefte , & vifiere clofe :; 
& après qu'il fe fut fîgné de fa bannerolle » 
le Comte d'Efiampes luy bailla fa lance , la«* 
quelle il prit & la portoit à la façon com-<i 
mune ,. ainfi que Pon tient une lance pour 
pouffer. Beau perfonnage fut PEfcuyer : & 
fi tofl qu'il tint fa lance, il la commença à 
manier & efcourre , comme s'il ne tînft qu'une 
flèche d'archer , & fit un faut ou deux ea 
l'air, fi léger & fi ville , que l'on voyoit bien 
que harnois, n'habillement qu'il euft, ne 
luy grevoit rien, & marchoit à l'encontre 
4e fa partie moult vigoureufement , & fe 
vindrent rencontrer de pous de lance fi du- 
rement, que de ce coup agreva Galiot le fer 
de fa lance , 8c en rompit bien demi doigt ^ 
& le Seigneur de Ternant atteindit Galiot 
en coftiere du bacinet , & luy faflà lediâ ba- 
cinet à jour , & prit le Seigneur de Ternant 
une manière de marcher, qu'il continua , 
qu'au donner le coup , il mettoit le pied en 
prenant fa marche , prés d'un pied de pro- 
fond dedans le fablon. 
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. Ce coup fera, les gardes fe mirent entre 
4eux 9 pour rompre que nulle pourfuitte ne 
fe fifty & vindrent les Roys-d'armes, & ap- 
portèrent une cordelle , où eftoyent mefurezi 
les fejpt pas dont ilz devoyent reculer, pour 
donner chacun pous de lances ^ comme il 
^fioit declairé es Chapitres » & eftoit chacun 
pas marqué à noeuds , & depuis j'ay demandé 
aux Officiers-d'armes , par quelle manière 
de mefurer eftoyent lefdiâs pas mis en me- 
£ire. Sur quoy me fut refpondu, que chacun 
pas fut pris pour deux piedz & demy, à 
mefurer par la main d'un Chevalier, ou pour 
le moins de la main d'un noble homme , & 
que ceux là eftoyent mefurez par le Maref- 
chai de la lice, eftant en ce cas du dépen- 
dant de fon office. Ainfi furent les fept pas 
mefurez de chacun cofté , & les Champions 
Kculez à leur mefure , leur furent lances re- 
nouvellées, au choix de Galiot : & fiu: ce 
poind marchèrent pour la féconde fois , & 
firent tous deux très-dure atteinte. Puis re- 
marchèrent pour la tierce fois , & rencon- 
trèrent fi durement , que le Seigneur de 
iTernant rompit, & agreva toute la pointe 
de fa lance , & Galiot rompit la fienne par 
le milieu, du fuft, & pour abréger le récit 
d'iceUes armes ^ ils accooiplirent lés fept 

pOU3 
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|)oiis ordonnez par les Chapitres » moult 
chcvaleureufeaient accomplis. 

Les armes de la lance accomplies , les 
Champions retournèrent en leurs pavillons, 
pour eux rafrefchir & préparer, & furent 
prefentez par le Marefchal , à Galiot de Bal- 
taGn deux eftocs, que Pon nomme efpées 
d'armes, & certes je ne vey onques puis 
deux plus beaux ne plus puifTans baflôns* 
Ledit Galiot en choifit une, & l'autre fut 
rapportée au Seigneur de Terhant; lequel 
allez toU après faillit hors de fon pavillon» 
armé comme deflus ; mais en lieu de fâ cotte 
d'armes^, il avoit vefiu une parure à man-* 
ches d'un fatin blanc, tout découpé a ma* 
jiiere d'efcaiUe , brodé & chargé d'oj:faverie 
d'or branlant, par moult gente façon, & me 
fit fou venir à le veoir de l'un des neuf Preuy^ 
ainfi qu'on les figure. Il tenoit fon efpée, \% 
main fçneftre* devant, & renverfée, & cou-* 
verte de fa rondelle. 

De l'autre part faillit de fon pavillon Ga-« 
liot de Baltafîn, fon efpé^ empoignée comm^ 
il appartenoit, & marchèrent l'unàPencon- 
tre de l'autre, & fe rencontrèrent d'une, 
«aoult dure atteinte , & prefiement fe mirent^ 
les gardes entre deux , pour garder la pour- 
fiiyte; & les Officiers d'armes apportèrent 
Tomi FUI. . L 
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les mefiircs qui contenoyent la longueur da 
cinq pas : & furent mefurez pour chafcun 
codé, & preftement recommencèrent leurs 
armes , & de celle rencontre le Seigneur de 
Ternant donna fi grand coup à fon compai- 
gnon, qu'il fauça le bacinet à jour, & fut 
celle atteinte aflez prés du coup de la lance. 
A la tierce venue , Galiot confuy vit le Sei- 
gneur de Ternant au bas de Pefpaule dex- 
uc , & du coup luy fauça le gardebras , & 
l'emporta au bout de fon efpée. Si fiift pref- 
tement le Seigneur de Ternant rearmé fur 
la place , & revindrent pour la quatriefine 
fois , & fe rencontrèrent tous deux fi dure- 
ment , qu'ils aggravèrent les pointes de leurs 
efpées , & convint en rapporter deux aiures. 
A la cinquiefine venue, le Seigneur de Ter- 
nant ( qui marôhoit & feroit à coups d'à- 
guet ) furprit ledit Galiot, & luy donna fi 
grande atteinte au haut de la pièce , qu'il 
démarcha ledit Galiot. A la fixiefine venues 
ledit Galiot frappa fur la rondelle du Sei- 
gneur de Ternant, & là rompit, & convint 
rechanger d'efpées. A la feptiefmc venue 
fe rencontrèrent tres-duremem. A la huic- 
ticfme, ledit Galiot affit fur Je gantelet du 
Seigneur de Ternant , & le fauça tout ou- 
tre^ & cuyderent plufiews ^u'il eufk la main 
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'faucée, mais par bonne aventure il ne fut 
point blefle, & luy furent autres gantelets 
rebaillez, &, parfirent les unze pous d'ef- 
pée, bien & durement férus & accomplis, 
puis fe retrayrent en leurs pavillons. 

Le Marefchal de la lice fut faify des deux 
haches , pour la parfournitur e d'icelles armes 
à pied; lequel preftemcnt les préfema à Ga- 
liot pour choifir celle qu'il luy plairoit. Si 
prit ledit Gafiot à fon choix ; & l'autre rap- 
portée au Seigneur de Ternant , il n'atargea 
gueres qu'il ne vuidaft hors de fon pavillon, 
& portoit en lieu de cotte d'armes une pa- 
reure à manche d'un drap de Damas , fur fleur 
de pefcher> & eftoit tout couvert & brodé 
de fufils, de pierres & d'eflincelles de feu, 
qui fut la devife du bon Duc Philippe, fon 
bon Seigneur & maiflre. Il avoit le bacinet 
en la telle, & efloit fon vifage couvert d'une 
grofle vifiere , trouée à grands trous en lo- 
fajige : & tenoit fa hache en fes mains , qui 
furent groffei hachés pefantes , dont le mal 
eûoit faift à manière de trois coings à fen* 
dre bois, & n'avoient point de poinâe de 
deflas , pourçe que par le contenu des Cha- 
pitres , ils dévoient combatre du maillet feu- 
lement. 

Fiereaient marchoit le Seigneur de Ter- 

L 2 
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nant : & d'autre part faillit Galiot, fa cotte 
tf armes au dos, bacinet en teftc, & la vi- 
fiere baiflee & clofe ; êc fi toft qu'il fut faify 
de fon baflon , il fe fourdit tout en air moule 
vigourcufement, & marchoit à Rencontre de 
fon homme , de telle vertu & de telle puif- 
fancé, que le rencontre de luy failbit à re- 
douter, autant que d'homme' que j'ay veu 
devant ne depuis : & quand vint à l'abor- 
der , le Seigneur de Ternant ( qui veyt la 
contenance, la chaleur & la fiere emprife de 
fon adverfaire, qui venoit fur luy comme 
pour rencontrer des corps avec les battons ) 
pourveu de fon fens, tout afleurement dé- 
marcha en colliere , tellement que Galiot ne 
trouva rien devant , Se paflTa tout outre , 
comme celuy qui marchoit de toute fa force : 
& au pafler , le Seigneur de Ternant haufla 
la hache , & atteindit Galiot entre col & la 
telle, luy donna fi grand coup qu'il le fit 
tout chanceler; & fi n'euft efté la grande 
légèreté , & la tres-extreme force qui fut en 
luy , certes il fut cheu de celuy coup , mais 
prit pied moult vîgoureufement ; & courut 
fus au Seigneur de Ternant , par telle force 
& par telle aigreur, que force fut au Sei- 
gneur de Ternant démarcher trois ou qua- 
tre grandz pas, tous d'une tire : & fe trouva 
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tout entrepris de fouftenir le faix de celle 
grande puiflance. Tomesfois il fe remit à 
marcher^ & fe maintint fi chevaleureufement, 
qu'ils y achevèrent les quinze coups ; & jetta 
le Duc le bafton ; & furent pris par les gar- 
des & çcouftes , & amenez devant le Duc , 
les viCeres levées, chacun la hache au poings 
& certes c'eftoyent deux moult beaux & 
moult fiers perfonnages à veoir. 

Chacun s'ofirit de fon codé de parachever 
fes^ armes , fi faute y avoit : & le Duc leur 
fit re/ponfe , que bien & deiiement avoyent 
leurs armes accomplies ; & alors prirent 
congé du Duc; maisilzne touchèrent point ' 
enfemblei pource qu'ilz avoyent encores à, 
faire leurs armes à cheval , ôc fe tira 
chacun en fon entrée de^ la lice j mais ila 
s'arrefterent l'un devant l'autre ; pource que 
nul des deux ne vouloit iffir le premier de 
la lice : & fut ordonné par le Duc , que tou» 
deux faudroyent à une fois. Par la manière 
de (Tus efcriie furent achevées les armes de 
pied du Seigneur de Ternant , & de Galiot 
de Baltafin, au grand honneur, & louangd 
de chacun parti, & fut par un leudy vingt 
feptiefme d'Avril , l'an quarante Cx ^ & le 
iiundy fuyvant ( qui fut le premier jour de 
JVIay ) leur fut baillé jour» pour faire Se 
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accomplir leurs armes à cheval ; 8c vînt le 
Duc & la fîgneurie fur la lice environ deui 
heures après midy : & tantoft après arrive- * 
rem les huid gardes , moult bien armez & 
montez fur les meilleurs courfiers , ou ront- 
fins , qui fuflent en la Court du Duc de 
Bourgongne: & avoyent chacun un gros court 
baflon en la main , fans fer & fans pointe 
& ne denioura gueres que le Seigneur de 
Ternant arriva en la lice , armé de toutes 
pièces , fors que de telle* Il eftoit monté fur 
Tin courfîcr, couvert d'une couverture, ef- 
chacquetée de fes pleines armes , & chargée 
d'orfaverie branlant : & après luy venoyent 
deux Officiers d'armes, qui menoyent un 
autre courtier par la bride. Ceftuy courfîcr 
eftoit veftu & coufu prés de luy, comme de 
fa peau , d'un drap de Damas , my-party de 
bleu & de noir ( qui furent les couleurs d'i- 
celuy Seigneur) 8c eftoit celte pareure brodée 
de fil d'or , à manière de (a) mets : & avoit 
lediâ courfier la creigne, le toupet, & la 
queue tout de fil d'or, & fut le cheval en- 
fellc de felle eftofée de rpefme , & d'un petit 
harnois de velours cramoifi , aflfez à la ma- 

* ( a ) L'exemplaire porte ainfî , mais }C ne fcay qu'il 
v«at dire , s'il ne faut lire mots y pour lettres & devif«s 
par efctit ^ ou bien notuds. 
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HÎere ^'un harnois- de cheval d'Alemaigne r 
8c fut celle nouvelfc pareure moult agréa- 
ble y & fort regardée,. Ainfi fe prefenta au. 
Duc , puis fe retrayt à fan bout de la lice , 
pour foy armer de la tefle^^ 
; D'autre part vint Galiot y armé de toutes^ 
vmes , l'armet eix la tefle , à un grand plu- 
mas d'Italie, ôc eftoit fon cheval ( qui fut 
un puiflant ronffin ) couvert d'une barde de 
cuir de boufle peinte à fa devife ( qui fut 
à manière de ceinâiures tor-tivées).& y avoit. 
au chaj]frain, au poiâral, & es. flans de la. 
barde , grandes dagues d'acier. Il éfloit fuyvi 
de trois chevaux y couvers de foye , & 
d'ôrfaverie de diverfe forte ^ & dont je n'ay- 
pasv bien fouvenaaicc j & fi tofl que le Ma-* 
refchal de la lice s'apperceut des dagues ^ 
dont la barde dudid Galiot, eftoit armée ,, 
il fe tira devers; le Duc , & l'avertit de ce 
^'il avoit veu. Si envoya le Duc ^ comme 
luge , le Roy d'armes de la. Toifon d'or ^ 
qai did à Galiot à l'entrée de la lice , 
que l'on n'avoit point accouftumé de porter 
en lice , ou noble camp clos , dague oit 
painâures , en habillemens de chevaux , &. 
cjue c'èftoit chofe deffendue, comte ilatuts* 
4'armes noœ«iées ,, & contre les chapitres. 
& cmprifes du Seigneur dclTernant. Surquoj 
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rEfcuycr s'excufa moult courtoifemcnt , & 
preftement fit toutes icelles dagues ofier, & 
pu?s fe prefenta devant le Duc moult hum« 
bJcment , 8t fe retira à fon bont. 

Le Marefchal fe tira devers le Seigneur 
de Ternant , pour avoir les lances & les 
cfpées , dont ils devoyent les armes fournir. 
Si luy furent bailléjes,& illes prefenta à Galiot, 
qui choifît une lance 6c une efpce, & les autres 
furent baillées au Seigneur de Ternant. Si fe 
préparèrent les Champions, & tandis fe. firent 
les cris accoufiumez , 8c fat chacun retiré à 
fon ordonnance. Si mirent chacun la lance 
fur la cuifle , 8c le Seigneur de Ternant avoit 
ceint fon efp^e, comme l'on les porte à la 
guerre communément, 8c Galiot avoit mis 
la fienne eh fa main feneflre » toute nue, & 
la tenoît avecques la bride. Si brochèrent 
Tun à rencontre de l'autre, & veît on bien, 
à leur manière de courir, que le Seigneur 
de Ternant vouloît , & qucroit d'employer 
fâ lance, mais Caliot ( qui fe fentoit fort 8c 
puiflamment monté ) queroit le rencontre 
âcs chevaux, & croifa comme à la^forcourfe, 
tellement qu'ils fe rencontrèrent, & des corps 
9c des chevaux , fi durement , que le Seigneur 
de Ternant fut abatù for fon cul ^ mais le 
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courficrfut bon, & le Chevalier adroh, & 
fe releva, & de ce coup la courrpye de Pefpcc 
du Seigneur de Ternant rompit , & fe tourna 
Te/pée en la guaine , pendant fur la croupe 
du cheval, & ledit de Ternant fe defarma 
d^une vifiere dont il elloit armé, & cuida 
mettre la main à refpée , mais il ne la peut 
avoir ne trouver, & Galiot ( qui prefiement 
fut faify de fon efpéc ) courut fus au Seigneur 
de Ternant , & luy donna plufieurs coups 
d'efpée , de haut & de taille , & quand Ic- 
did de Ternant cognut qu'il ne pouvoit fon 
efpée recouvrer , il changea de main à la 
bride , & ferit le courlîer des efperons , & 
fe monflra au devant de fon compaignon, & 
rabatit plufieurs coups d'efpée , à la main 
ouverte , & en démenant & remuant fon 
cheval , Pefpée ( qui desja pendoit contre les 
flans du cheval ) vuida hors de fa guaine ^ 
& cheut fur le fablon , & preflement le Duc 
comme luge, fit mettre les gardes entre 
deux , & fit bailler au Seigneur de Ternant 
fon efpée. Car par les chapitres qui furent 
efcrits , eflans les champions deflaifis de leurs 
battons, on les pouvoit & devoit rafaifir : 
& le Duc , qui moult bien fc cognoiflToit en 
tel cas , ne tenoit point qu'il fuft defaîG de 
fou efpée, tant qu'elle tîxifl à luy, & jufques 



à ce que cUc fuft toute hors de la. guaîne / 
& cheute fur le fablon y comme did eô* 

Ainfi fut le Seigneur de Temant refkifi 
de fbn efpée , & fe retira chacun , & fe cou- 
lurent fus uKxiIt afprement- Galiot feroic 
«le haut & de taille moult grands coups : 
& le Seigneur de Ternant feroit deux coups 
de haut, l*un devant main , & Pautre ren- 
vers , Sl puis fe joiiidirent les chevaux , & 
commença le Seigneur de Ternant à char- 
ger , & à quérir (on compaignon de la pointe 
de I'e(pëe p^ le deflbus de Tarmet , tirant 
à la gorge , fus les eflelles , à l'entour dit 
croifant de la euîraSe , par deffbus la ceignée 
du bras 9 à la msûn de la bride, & jufques 
a bouter fon efpée entre la main , & la bride^ 
tant que ladiâe efpée paSbit outre une poi- 
gnée : & par tout le trouva fi bien armé & 
pounreu, que nulle blcflSire n'en advint r 
& aûiG ftirent pris, & jetta le Duc le baf- 
ton, & furent amenez devant le Duc, le^ 
vifiercs levées, & requirent tous deux, que 
s'ils n*avoient accompli les trente & un coups,, 
contenus es chapitres, qu'ils eftoient prefls. 
de les accomplir. Le Duc leur diô quil 
cfloiî content d'eux, & les fit toucher &; 
cmbraSTer enfembîe : & ainfi fiirent icelles 
armes achevées > ^ui liirent dures & de gcand 
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extime : & depuis le bon Duc feftoya Galiot 
de Bahafîn, & le fît feoir à fa table , & 
luy donna de grands dons, & s'en retourna 
devers le Duc de Milan fon maiftre, 
. AfTez toft fe panit le Duc de Bourgongne 
de fa ville d'Arras , & vifita le pays de 
Flapdres , & de Brabant : & fur l'arriére- 

♦ faifon , le Duc fe tira en fon pays de Ze- 
lande, pour tenir le Vierfcare, qui eft comme 

. lé Parlement du pays: & ne fe peut tenir 
qu'en la prefence du Comte de Zélande f 
ou de fon aifnc fils, & là fit faire le Duc 
grands exploits de luftice ; & alors avint 
que grandes plaintes vindrent d'un Efcuyer 
de grand lignage du pays , nommé lehan de 
Dombourg, & le chargeoit-on d'efîbrcemens, 
de battures , d'affolures de Sergeans & d'Of- 
ficiers, de rançonriement , de meurdres, & 
de compefitions : & ordonna le Duc qu'il 
fut pris ; mais quand il fut adverti que luf- 
tice le cherchoit pour le prendre, il gaigna 
le clocher de l'Eglife des Cordeliers , en la 
ville de Middelbourg en Zelande, 8t s'y for- 
tifia & avitailla , avec cinq ou fix de fes 
ferviteurs : tellement que il le convint aflSe- 
ger , & s'y tint trois jours, combien que pour 
l'honneur de l'Eglife , il ne fut^ affailli , ne 
n'y fut tiré un%oup d'arbaleftc, n'autrement: 
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& mé fcmvîent que je V6y uhe Nonnâîn 
venir devers ledit lehaii de Dombourg , qui 
paur piuiieurs fois crioit à fon frère y qu'il fé 
fit tuer pluftoll, en foy deffendànt, que de 
faire telle honte à Ton lignage ^ que de cheoir 
en main de bourreau. Toutesfois ledit de 
Dombourg fe rendit à la volonté du Prince^ 
&'fut fon procès faiâ, 6c finalement il euft 
la telle tranchée fur le marché dudit Mid* 
delbourg : mais à la reqiiefte & pourfuyte 
de ladiâe Relîgieufe fa fœuf , le corps luy 
fut délivré , & enterré eft terre faînôe. 

Moult d'autres juftices fit faire le bon Duc 
en fon pays de Zelande , & environ le Sep- 
tembre , revint le Duc en fa ville d'Anvers, 
où la fefte commen^oit , qui eft en cduy 
temps. Mais au partir de Bergues fur le 
Soom, le Duc prit dix ou dou2e de fes pri- 
vez , 8c en aflei petite compaignie, fans foy 
faire cognoiftrc , alla faire uu pèlerinage à 
noftre Dame d'Ais en Alemàigne >& durant 
ce temps , ceux de foli confeil rompirent 
le tinel de la falle , & la grande mangeaillê 
8t extrême defpenfe , qui fe faifoit journel- 
lement en Phoflel du Duc de Boutgongne : 
& furent mis tous ceux dé celle court a 
gages & a ygent : & fut lors que Mîchaut 
le Rethoricien diô que le gigot de la eourr 
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eftoit rompu. Depuis revint le Duc «lu lieu 
d'Anvers , où il trouva la DucheiH^ Ton ef* 
poufe , & là fit-on banquets & grandes çho* 
res, pource que le temps tiloit pif^ux, Çc 
n'efloient nulles nouvelles de guerre. Parquoy 
voyageoient Nobles hçmmes eflrangers de 
lieu en autre 9 pour eux faire cognoiAre 2 ^ 
advint qu'en iceluy temps arriva en la villa 
d'Anvers , un Chevalier dp Rpyaupie de 
Caftille ) fervitçur du Duc de Milan Philippe 
Maria , & fe iioaimoit Me0irq leh^q dp 
Boniface. Celuy Chevalier envoya devçr$ te 
Duc , pour Juy fupplier qu'il ^luy dpnnafl 
congé de porter eoiprifes d'armes en fes 
pays , & en fa court , & le Duc , qui vçyoit 
volontiers telles nobles .exécution^ , le lujr 
accorda libéralement. 

Ci leva le<j[it Chevalier une emprife t^lie, 
qu'il portoit fur fa jambe feneflre un fer 
^'or , dont il efloit enferré , qui le prenoit 
au bas de la jambe, ôc efloit fpullenu celuy 
fer d'une chaine d'or, qui fe prenoit au 
long de la jambe de dehors , & defllis le 
genouil avoit une • main , iflant d'une nuée , 
qui tenoît ladiâe chainç ; & preftement qii^ 
î'emprife fut choifie , aççpyrurent Npblç^ 
Jiommçs de toutes pars, devers le Pue, poi^ 
avoir congé de lever icôllfi «iPpf^r^ : om$ 
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laques de Lalam ( qui de longuemeiît avoir 
queru, & defiré fon parti, pour foy efprouver 
en celle noble efpreuve ) prévint avant tous 
autres , & fit tant que le Duc luy ottroya 
îcelle fourniture. Si fut le Chevalier mandé 
devers le Duc : & pour abréger , toucha à 
fon emprife lediâ laques de Lalain : & 
pource que le Chevalier defiroit que brief 
jour luy fuft afligné ; luy fuft ordonné & 
affigné au ( a ) dixiefme jour de Novembre 
fuyvant, en la ville de Gand, qui efloit le 
quatriefme jour après que la^fefte de la Toi- 
fon fe de voit tenir en ladiâe ville de Gand. 
Là cfloyent mandez les Roys , les Princes , 
& les Chevaliers, frères, & confrères, pour 
Tordre de ladiâe Toifon, Le Duc & la Du- 
ché (Te, vifiterent, au partir de la fefte d'An- 
vers, Malines & Bruxelles, & grande par- 
tie de la Duché de Brabant , & puis fe 
tirèrent en la ville de Gand , qui pour lork 
floriflbit en abondance de biens , de richef- 

(z) hc prefent Auteur difcoide quant à cecy auffi 
bien de l'an que du jour dWec Meyer & autres bons 
Auteurs , qui rapportent cefte folemnifation de la Toi- 
fon d*or faide â Gand à la fefte Saindt Andricu , qui eft 
le dernier de Novembre 1445. Là où noftredi£t Auteur 
hi€t de tout cecy Tan 144^, comme on a peu veoir par 
(k narration précédente* 
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fes, & de peuple, & menoyent leurs bour- 
geois, & leur pouvoir , moult grande cC- 
tendue, par tout Je pays de Flandres. Tout 
le pays de Waz , & des Quatremeftiers , 
clîoit en leur obeyflance. L'on ne parloit en 
Flandres , que du pouvoir de Meilleurs de 
Gand. Ils avoycnt la plufpart de la moitié 
du pa>'s , & avec ce la grâce & l'amitié de 
leur Prince: mais ( comme peuple ne fe fçait 
tenir en repos , n'en aifc , comme cy après 
fera declairé , en ces Mémoires prefens ) les 
Gandois ne içeurem longuement garder celle 
bien heurée vie de paix & de repos , dont 
il leur mefavint fi durement , que je ne croy 
point que , àts vies prefentes , Gand foit 
en tel efiat ne profperité , qu'elle fut au 
temps , dont de prefent je fay mention. 
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CHAPITRÉ XV. 

Comment te Bon Duc Philippe de Bourgongne 
tint la folennicé de la Toijon d*or en fa 
ville de Gand^ 

AiKsi fe tînt le Diic en fa ville de Gand, 
& manda les Chevaliers de Tordre , de tou- 
tes pars : & fiift préparé moult noblement 
le (a) Chafieau de Gand ( qui fied au milieu 
de la diâe ville ) pour tenir & pour faire 
îcelle fefle & folejinité , & pource que ce 
fut la première fefle de la Toifon que je 
vcy oncques , il m'eft force de devifer & 
d'efcrire le^ cérémonies , & le noble eftat 
& ordonnance, que chacune fois tenoit le 
Duc, à la folemnité d'icelle fefle* - 

Là vint Charles , Duc d'Orléans, Charles 
de Bourgongne , Comte de Charoloîs , & 
moult d'autres Chevaliers , portans l'ordre 
de la Toifon ; comme Meflîre Hue de Lan- 
noy , Seigneur de Santés , le Seigneur de 

( a ) Ccft le ( 1 1 ) vieil chafleau , qu*on nomme 
commanement le chaflcaa du Comte, en vulgaire , 
t'Sgravcn-cafleel , & fera celle fefte de la Toifon îcy 
rengée fous l'an 1445 , pour les raifons deflus notées, 
accordant cela mieux a la vérité , que les dates n'ague- 
les premîfes pat noflre Auteur. 

. Crouy, 
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Crouy 3 le Seigneur de Charny^ le Seigneur de 
^Ternant^ le Seigneur de Crequi,le Seigneur de 
Chiinay,ie Seigneur de Humieres, le Seigneur 
de Villerval,le Seigneur de Moulembais,le Sei- 
gneur de Montagu^le Seigneur deHaubourdin, 
le Comte de Meurs ^ k Comte de Vernam- 
bourg f Médire Simon de Lalain , Seigneur 
de Montigny, Meffire Florimond de Brimcu^ 
JVleflîre Baudet de Noyelles , & moult d'au*- 
tres, dont je n'ay pas mémoire^ & auffi en*- 
voyerent leurs Procureurs & s'envoyèrent 
excufer, Je Roy d'Arragon, le Duc lehan 
d'Alençon,le Comte d'Oftrevant, le Seigneur 
de Neuf-Challel, le Seigneur de Vergy, & 
aucuns Seigneurs & Chevaliers > qui poiu: 
leurs -grands affaires ne pouvoyent eflrc à 
celle grande aflfemblée : &: par un Mardy le 
(a) fixiefine jour de Novembre , s'aflemble-î 
rent tou« les Chevaliers au Chafïeau de 
Gand> environ deux heures après midy : & 
' faillirent tous en ordre hor« de la chambre 
du confeil , qui pour eux elloit préparée de 
fieges de Bureau , a rendre compte , non 
pas d'argent ou de difpence d'avoir, ou de 
jîchefleSy mais de leur honneur, fi befoing 

(a) En cecy l'Auteur continue en fou AiCcmxi , d'avec 
les autres Auteurs/ tûuchaAt la date , comixie je l'ay 
aoté cy-delTus 

Tomt Fllh M 
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laileit » & auffi pour leurs affaires ^ & pour 
leurs eleâions ; Se vindrent en la grande 
chambre, qui eftoit toute pleine de Seigneurs 
& de Nobles hommes. 

Et premièrement venoycnt les trois Offi- 
ciers (car à celle fois n'y efloit point mailke 
lehan Germam , Evefque de Chalon , & 
Chancelier de l'ordre) dont le premier lut 
le treforîer de Pordre, & fe nommoit (a) 
Petter Bl^ndelin : & fiit un des puiflans , & 
tics riches hommes d'avoir de la Comté de 
'Flandres , & pour lors efloit rccereur gênerai 
de toutes les Finances du Duc, & depuis 
fat maiftre d'Hoftel du Duc, & encores de^ 
puis du Duc Charles fon fils , homme 
expert en finance : & de fon temps édifia de 
fes deniers, une bonne ville fienne, que l'on 
nomme Medelbourg en Flandres , & la fit 
faire clorre , tourer & murer , & habiller 
moult notablement. Le fécond fat le Greffier 
de la Toifon , & fat maiftre Martin d'Eflin- 
bergue,im notable Clerc, homme d'Eglifc, 
qui moult bien eftoit ftilé a mettte par ef- 
crit en Latin, en François & en Alemand. 
lie tiers fat le Roy-d'armes de la Toifon , 
un mouk notable, fçachant & difcret homme» 
«atif de la ville d'Abbeville en Pontieu : & 

^a) Meyer le Aoxnme , Meflîre Pierre Blandelîn* 



D^PtiviEti DE LA Marche. 179 
fe nommoit en propre nom lehan, Seigneur 
de Sainâ Remy^ & furent tous trois habile 
lez & veftus de robes longues d'efcarlate ^ 
& par deilus de longs manteaux de mefmes» 
fourrez de gris , & les chaperons de mefines 
couleurs. 

Apres iceux veAoyent les Chevalien ^ 
parez & habillez & yeflus comme les Offi- 
ciers , excepté que tous ayoient le coliec 
d'or faid de fufîls , 6c garnis de leurs fiâmes 
au col , aucjuel pendoit le noble Toifon d'or. 
Se fi furent leurs manteaux brodez de bro-^ 
dures d'or tout à l'emour , a la façon dudit 
colier , & marchoyent hs Chevaliers deux à 
deux , c'efl a fcavoir , les derniers eleus en 
l'ordre les premiers , & ainfi fe trouvoient 
les plus anciens Chevaliers en celle eleâion 
les derniers , & les plus prochains du Duc 
de Bourgongne y Chef & fondateur de celle 
noble ordre : fauf toutesfbîs que les Roys 
& les Ducs font les plys prochains ^ quel- 
ques nouveaux qu'ils foyent en ladiâe ordre.. 
Et pour monftrer l'ordonnance eftre npiieux 
gardée , le Duc de Bourgongne faifoit mar- 
cher le Comte de Charolois fon fils, le pre- 
mier & le plus loing de fa perfonne : & alloit 
à fa dextre main , & au deflus de luy , 
Médire Baudet de Noyelles : pour ce qu'ils 

M 2 
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éftoyent les plus ncniveaux en eleâîon^ & 
lediâ Comte le dernier eleu : & ainfi tnar^ 
choyent les ChevalieFs par ordre , & furent 
les deux dernitrs» le Duc d'Orléans à dextre; 
&MeflireHue de Launoy à Senefire^ iceluy de 
Xiaunoy Seigneur de Santes,fut un desnotablesy 
des fages , des vaillans & des preud'hommejs 
Chevaliers de Ton terops , & fit moult de beaux 
Voyages*: & eut charge & ordonnance de plu» 
fieurs notables Ambaflades , exécuta la guerre. 
Se fit armes ne camp clos de fa perfonne , ^ 
rencontre du Duc lehan de Somrelet An- 
glois , & ailleurs , & eftoit desja fort vieil à 
relie heure : & la caufe pourquoy j'cfcry 
longuement de luy, c'eft pour fes- vertus , 
& qu'il le valoit , & auffi pource qu'en mes 
Mémoires je ne puis plus toucher de luy, 
car pour fon ancienneté, je n'ay veu de fès 
nobles faids , finon fon fens, & fes yer- 
tueulès doârines« 

Le bon Duc Philippe de Bourgongne ^ 
fondateur & Chef de celle noble ordre , 
marchoit feu! après fes frères Se compaignons: 
'& là au faillir de la chambre entrant en la 
falle , fe mirent devant luy , deux fergeans 
d'anxies , portans mafles , armoyées en Chef 
des armes du Roy de France , & puis des 
fiennes, & ce à caufe que, comme Duc dç 
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Bourgpngne, il eft premier Per , & Doyèr^ 
des nobles. Pers. de France. En tei eftat & 
tOrdre tirèrent tou& en la Court», où les che^ 
vaux les atteBdoyent,&en tel ordre allerenp 
fes ChevaliersTpaf my la ville de, Gamd gran-» 
dément accompaignez des nobfes hommes, 
privez &: eftranges , d'Ambafladeurs , & d'cf» 
,trangers ,. & le peuple efioit moult grand 
parmy la. rue & parmy la ville ; & en tel 
eXtat vindrent en: l!£g|ife. de Sainâ-Iehaa 
( qui eu une des principales EgHTes & Pa«* 
xoiSes de Gand),& à l'entrée de cellçEglife 
trouvèrent TEvefque de Tournay reveftu ,. 
avec les Chanoines ,, Chappelains , & Cho^ 
xeaux. d'icellè. Eglife 9, qui recueillirent le 
Bue & fes frères moult dévotement» & ea 
chantant hynmes^ Se. cantit{ues< dévotes , les^ 
conduifîrem jufquesauxhoeur de PEgHfe, & 
• ëont Tes formes d'icefuy choeur furent parez, 
de (a) tableaux, armez, & timbrez.des armei 

(a). Ces m^încs Tàblcanr font cncorcs* en vigueur -^ 
9t léront les ChanoiaesL de ladi^te Eglîlè Salîid lehaxr 
&ld: a£tdlfR\ dé couleurs , durant cefie prefènte ann^e- 
^I^A > povut lerrafleoir en kur. ordre au Chœur, foubs: 
les magnifiques TaUeauz'des Chevaliers qui fusent â lar 
ftilt de la Toifon , célébrée [en ladiâe Eglife en Tau 
MSS9, par le Koy Aoftrc Sire ^ Comte da Flandrcj^t 
,pseifio£ regiaat^ 
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êc timbres des Chevaliers , de leurs, mots , de 
leurs noms , & de leurs devifes : & furent 
iceux tableaux grans & fpatieux , & peints 
le plus richement , & le mieux qu'il k peut 
faire ne mettrç: & furent iceux blafons affis 
en iccUes formes, à ceux \tr en tel ordre, 
& en telle manière que les Chevaliers mar- 
choyent à icelle fois : Se fe tira chacun Che- 
valier endroit de fon blafon , & demourerent 
aucunes places vuides, garnies de leurs blas- 
ions : & d'abondant feoyent iceux blafons 
fur un grand drap noir ^ ce que les autres 
jî'avoyent point. 

Si je me tiray devers le Roy-<f armes de 
la Toifon ( qui fut un homme tout courtois) 
& luy demanday pourquoy , n'a quelle 
caufe eftoit cette différence, & combien que 
je fufTe Page, & du nombre de la petite 
extime, le bon homme s'arrefta i moy, & 
me dift que c'eftoycsit les blafons , & les 
places des bons Chevaliers d'iceluy ordre j 
qui eftoyent trefpaffez, depuis la dernière 
jTemblable fefte tenue, & que fî Je voyoye, 
& regardoye le furplus de la noble cérémo- 
nie , je pourroye voir & cognoîftre , le len- 
demain à la grande Meflfe, plus amplement 
ce que je demandoye, & auffi en dcvifam 
de$ autres ;^ je vey aucunes places & blafons 
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dont nul ne prenoit les places j^ & efloyent 
les places & les lieux des Chevaliers, qui 
pour leurs grans affaires s'eftoyent excufeaç 
par leurs Procureurs , & n'eftoyent pour 
celle fois peu venir à la journée n'a icelic 
fefle » & a l'endroit & par defllis la place 
du Roy d'Arragon, avoit un riche ciel de 
drap d'or, comme s'il y eut eôé enperfonne : 
& eftoit la place au delTus de celle du Duc 
d'Orléans , & en ce mefme rang : & fut U 
plai:e du Duc de Bourgongne au maillre Se 
principal iGege couvert de fou palle » qui fut 
de drap d'or, & n'a voit au de»iourant nul dif- 
férent à fes frères & compaignons, finon que 
le tableau de fes armes eftoit un peu plus 
grand, & plus large que les autres» 

hes Chevaliers chaicun en fa place, veC* 
près commencèrent , qui furent chantées par 
les Chantres de la Chapelle du Duc , qui 
fut une des meilleures Chapelles, des mieux 
accordées, 6c en plus grand nombre de Chap^ 
pelains, que l'on fceut nulk part. Tandis que 
l'on difoît vefpres & le fcrvîce> pource qu'à 
celle heure je ne voyoyèplus rien qui fifl à en-* 
quérir, je m'en àllay avec autres de ma forte* 
pourmener parmy l'£glife ( qui fut pleine dd 
gens , & de grand peuple) «Se en regardant 
partout» le vey haut auoui^blaibni, tel&qqer 
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ceux qui elloient mis es formes pour le^ 
Chevaliers ; Se me fut did que c'eftoîent lesi 
blafons des bons Chevaliers portans l'ordre 
qui elloient morts , avant l'autre fefie para*. 
Tant faiâe , Se dont lefdits blafons efioyent 
encores en forme ( fi les avoit - on là mis. 
folemnellement) & que telle èftoitla couf- 
tume, qu^à refaire chafcune fefie, quand 
l'on trouvoit les blafons des ChevaKers e» 
formes accouftumées, & qu^ils efioyent tre& 
paflèz, & toutes les folemnitez par eux paflëesi 
Se accomplies , iceux tableaux & blalons ef-! 
toyent élevez , & mis haut hors du Chœur , 
où chafcun les pouvoit longuement veoir & 
cognoiflre. 

Vefpres diâes & achevées , les Chevalier^ 
.s'en retournèrent comme ils efloient venus,^ 
& le lendemain (qui fut par un Mercredy). 
entre neuf & dix heures, retournèrent les^ 
Chevaliers àia grand Mefle, gardant chafcun 
ià réigle & £bn ordre : & là ne vey rieti 
de nouvel jufques à l'olîrande^ Sur quoy eft 
force de m'arrefter, pour declaxrer la. noble 
cérémonie 9 ce tenue & faiâe. Première-! 
ment quand lePrefirequicelebroit la Mefle 
( qui fut l'Evefquç de Tournay y fut retourné 
de l'autel devei's les Chevaliers 9 les Officiers^ 
, 4Vmes 9 . vefius de leurs cottes <l'ar]xue$> en 
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}îeu de Clercs de Chapelle portèrent un 
carreau de drap d'or : & devant PAutel avoît 
un railelier : auquel avoit autant de cierges» 
qu'il y avQit de Chevaliers portans l'Ordre 
de la Toifon d'or, prefens, & abfens & 
trefpaflez depuis la dernière fefle tenue : & 
prit Fufil le pourfuivant , cehiy du Duc , fon- 
dateur & Chef, le baifa & bailla au Royni'ar- 
mes de la Toifon d'or : lequel Roy-d'armes 
en foy agenouillant par trois fois vint devant le 
Duc , & diâ : Monfieur le Duc de Bourgogne, 
de Lotrichj 4e Brahand^ de Lembourgy & 
de Luxembourg j Comte de Flandres , d'Ar^ 
tais y & de Bourgongncy Palatin de Hollande^ 
Zelaude^ & Namur : Marquis de Sainâ, Em-* 
fir&: Seigneur de Frifèy de Salins y & de 
Malines : Chef y & fondateur de la noble Ordre 
de- la Toifon d*or y alle^ à V offrande^ Et le 
Duc partit hors dcr fon fiege : & le Roy* 
d'armes , en baifant & s'agenouillant , luy 
bailla fon cierge, alluoié & empris : & au 
pafler fe retourna le Duc devers le Duc , 
d'Orléans, en iuy portant grand honneur A? 
révérence : mais le noble Duc d'Orléans ne 
luy fiû point l'honneur de fon degré, comme 
la tierce perfonnç du Royaume de France j^ 
ïP%iî cojçpmç feeçe ;^ & Çhcivalici de k Toi- 
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fon d'or : & firent tous les autres Cheya« 

liers moult grand honneur au Duc, 

Le Duc revenu de l'offirande » le pourfuy* 
vant prit le cierge du Roy d'Arragon , & ea 
le baiiant, & foy enclinant, le bailla auRoy-^ 
d'armes y &. le Roy-d'armcs dîâ» Tres^haut ^ 
& tres^puijfant Princê le Roy iTArragon y ve^ 
ne^ a Vofirande y ou autre pour vous. Et lors 
Meifîre Anthoine» Seigneur de Crouy, Comter 
de Pourfven (qui eftoit Procureur pour le 
Roy d'Arragon ) fe partit de fon fiege 9 & 
alla en la place du Roy , & puis fe partit » 
& le Roy-d'armes lui bailla le cierge » majb 
il ne le baifa point ny ne s'agenouUla» &ce 
pour la différence du Prince Se du Procu- 
reur, Le Seigneur de Crouy fit révérence 
au Duc 9 & à fes frères , 8c alla à l'ofïrande» 
& puis s'en retourna en fa propre place. Le 
Pourfuy vant prit le cierge du Duc d'Orléans» 
le baifa & en faifant révérence y le bailla aa 
Roy - d'armes , lequel appella le Duc d'Or- 
léans par fes titres & Seigneuries» & luy 
porta fon cierge, & le luy prefenu en baifant 
le diâ cierge moult humblement. Le noble 
Duc alla à l'offrande, & fi de fa part il fit hon- 
neur au Duc deBourgongne, le Duc le luy 
rendit àuffi grand, ou plus, &alla à l'offirande 
& luy portèrent les Chevaliers grand hon- 
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tieur & révérence y & retourna en fa place 
& ainfife prefemoyent les cierges a\ix Che- 
valiers de degré en degré : & me fouvient 
que le Roy - d'armes fe vint' mettre en la ^ 
bafle forme 9 à l'endroiâ du ubleau du Comte 
de Fribourg ( qui eftoit des Chevaliers tref^ . 
paflez ) & diâ : U vais à roffrande pour le 
hon Chevali€r le Cornu de Frihourgy dont 
Dieu vmiUe avoir Vame. Et pour luy alla 
à l'oârande; & ainfi fe continua la cere^ 
monie , qu'en lieu d'un abfent , un Chevalier 
de l'ordre , fon procureur ^ alloit à l'offrande 
pour luy : & pour les trefpaflez alloit à l'of- 
frande le Roy*d'armes de la Toifon d'or, 
L'ofirandrc achevée & faiâe, l'Evefque 
de Verdun (qui depuis fut Chevalier de 
l'ordre ) fit un fermon , où fut ramenteuë la 
caufe de la fondation d'iccluy noble ordre, 
& dont l'intention finguliere fut pour le re- 
mède & l'aide de l'Eglife, & de la Sainâe 
Foy Chreftiennc j & auffi ce que les Cheva- 
liers dcvoyent , & en quoy ils eftoyent obligez 
cnvets Dieu & la chofc publique , plus que 
ceulx de moindre eftat, de Pamour & imion qui 
devoit eftrc en eux , de la loyauté qu'ils de^ 
voyent porter à leur Chef & leur Chef à 
eulx , & l'un envers l'autre, & mouk d'au* 
très belles , & notables cbofes ^ qui trop 
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k>ngnes me feroyent à efcrire. La Meflé 
célébrée , les Chevaliers s'en retournèrent 
comme ils eftoycnt venua, & fe retrayrent 
en leur chambre de Confeil , & undis fue 
le difner apreflé, & là fut dreflee Une moult 
grande table; toute couverte & addoilee d'un 
velours noir » brodé de fufils». & des armes 
du Duc de Bourgongne > moul) richement ; 
& au feneilre cofté avait une plus baflë ta- 
ble , qui fut ordonnée pour les quatre Offi* 
ciérs de la Toifon» 

Le difner preft. Les Chevaliers revindrent 
& laverem les deux Ducs enfemble» & s'aflîet 
le Duc de Bourgongne au milieu de la table» 
& à fon dextre lez. le Duc d'Qrleans , & au 
feneflre le Seigneur de Santés , & s'aflirent 
les autres ChevaËers par ordre. Les. deux 
Ducs furent fervis à couvert f chaciui à par 
iby ,. & pareillement furent fervis tous le^ 
Chevaliers , chacun fon plat & foa ferviœ 
à part, & furent moult grandement fervis 
de vins & de viandes; & à la baffe table 
s'aflit le Chancelier, le Treforîer, le Greffier, 
Se le Roy-d^armes,^ qui pareillement furent 
fervis , d^aeun à par eux ^ comme les Che- 
valiers. Longuement dura le difner & le fer- 
vice. Là jouèrent & fonjoierent meneftries & 
uompettes ; & Hcxauts eurent g^ans dons^ 
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3Sc criierent largcflc ; & table* levées, furent 
les e§)rces aportces , & furent les Prince* 
•& lc?s Chevaliers fervis tf efpiceis & de vins ^ 
& puis fe retrairent les Chevaliers en letirs 
chamlMres , 6f. fur le point des troils heures 
^evindrent v^ftus de robes ^ longs manteaux 
noirs , & chacun le co'lier de l'ordre au col ^ 
Se les quatre officiers furent veftus de âiefme^ 
«nonterent à cheval en l'otdrc accouftumé ^ 
Se allèrent à l'E^ife ouir vefpi^s des roons, 
Se prier pour les trefpaflèz j & le lendemm 
iurent à la grande Mefle, forent à l'offirande^ 
.cooifne le jour devant, & après l'offrande. 
Je Greffier de la Toifon nomma tous les Che* 
valiers trefpaflea, qui oncques portèrent Voi> 
dre de la Toifon , les recommandant aux 
Xhevs^iers, leurs frères, pour prier pour eulx» 
* Le fervice achevé, s'en retournèrent les 
Chevaliers , & fut le difner préparé , & fu- 
rent les Duc d'Orléans & de Bourgongne, 
& le Comte de Charolois à une table , & 
fut le Duc d'Orléans affis au deflus, & luy 
fit tousjours le Duc de Bourgongne moùlc 
grand honneur. Les autres Chevaliers furent 
affis aux autres tables , & plufieur« Cheva- 
liers, Orateurs & Ambaffadeurs de divers 
Royaumes & pays, avecques eux : & là fut 
affis Melfire lehtn de Bonnifacc , Chevalier 
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(a) Arragonnois , i qui lacques de Lalain 
avoit touché l^emprife ^ & dont les armes fe 
devoyent faire en celle femaine ; le difner 
Êiid, fe retrayrent les Chevaliers en la cham- 
bre de leur conclave , 6c là n'entra nul , 
•'il n'eftoît Chevalier portant Pordre , & les 
quatres Officiers deflaf-nommez* Par deux 
jours furent les Chevaliers afTemblez ; & le 
deuxiefme jour Toifon d'or demanda après 
le Seigneur la Vcre, un moult puiffant & 
notable Chevalier 2^1andois , du nom , & 
des armes de Bourfelle , & qui par fa grande 
conduite & renommée par la mer , avoit eu 
la fille du Roy d'Efcoce » fœur germaine de 
Madame la Dauphihe, dont cy deffus eA 
faiâe mention : & l'avoit mariée à fon fils 
le Comte de Boucquam. Il demanda fembla-» 
blement après le Seigneur de Berdayxi , le 
Chevalier avant-nommé ( qui gouvernoit & 
nourriffoit le Comte de Charolois ) & tant 
les quit le Roy-d'armes , qu'ils vindrent au 
conclave : & quand ils partirent dehors , ils 
avoyent le colier de la Toifon d'or au col , 
& diâ chacun que bonne eledion avoit elle 
Êiiâe des deux Chevaliers. Autres furent 
eleus , à qui la Toifon fut portée , dont je 
n'ai fouvenance : mais nommément le Duc 
(a) Il s aapaz:iivant diâ q^a'Ucftgit de Caftille. ' 
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îehan de Bretaîgne receut Tordre moult agréa- 
blement , & fit de grands dons au Roy-d'at* 
mes, qui la luy porta , & ainfi fc partit celle 
feflc : & (comme diâ eft deïïùs) force iti'a 
contraint d^eferire celuy noble eflat pour une 
fois 9 afin de deleâer les lifans 9 qui verront 
mes Mémoires cy après , à veoir & Ravoir 
les cérémonies paflëes par eux non veuës , 
(& où je ne plain le travail , finon en tant 
<iue ne le Içay faire ou y atteindre félon 
mon defir y 8c afFeâion. 

CHAPITRE XVÎ. 

Comment MêJJite laïques de Lalairiy & MeJJirt 
• Jehan de Bonniface firent armes à pied & 

à cheval ^vant le Duc de Bourgongne à 

Cand. 

JSlV r é s le faiâ de la noble fefte de la Toi- 
fon pafle, les armes emprifes par Meffire 
lehan de Bonniface , & touchées & accor- 
dées par laques de Lalain y furent mifes au 
Samedy fuivant , & furent les lices préparées 
fur le marché de la (a) Vieferie en la ville 

(a) Maïs pluftoft le marche de Vendrcdy > dift en 
▼dgaire, de Vrydachjnerâ: , qui cft le principal marché 
â Gaad , à qnoy ne difcorde ce q^'ll efcrit pea après 
4c la rivière de TElcaut , ^[ni^çoule bien préa ledit 



de Gand : & fut la maifon du luge devant 
les maifons ou fe vendent les vieils habits f 
ainfi qu'au miUeU dudit marché : & celuy 
Jour 5 ainfi qu'à une heure après nûdy m vin- 
drent les Ducs d'Orléans & de Boùrgongne^ 
le Comte de Charolois &: toute la Seigneu- 
rie , en la maifon qui pour le luge fut no- 
blement parée : & prit le Duc de Bour^ 
gongne le blanc batton comme luge , & 
tantoft vindrent les huiâ honmies d'armes, 
qui furent ordonnez pour eftre gardes; & 
ne demoura gueres que ledit Médire lehan 
de Bonniface entra par lé codé de fon psL-^ 
Villon ( qui fut du collé tirant à la rivière 
de l^Efcaud , & efloit Je Chevalier eh urie 
tourte tbbbe noire , Se fur unes chauffes d'ef- 
carlatte , portoit fon ethprifê à Ùl jambe fe- 
nefire : 8c après fa prefentation faiâe , fe re* 
trait en fon pavillon pour foy armer» & fut 
ledit pavillon de foye blanche & verde , & 
par deflus avoit un blafon des armes du 
Chevalier , timbré d'une Dame tenant un 
dard en fa main : & par deflus avoit en ef- 

marché àji cofté occideiital , regardant la partie orîefl- 
. taie > qui eft à Toppo^te vers Sainû Bavon : là od 
autresfois depuis ont eocores elle fai£^s Tournois , & 
jouftes, mefmement du temps de TEmpeceui Charles 
cinquieCne, â diveifes fois, 

çrit| 
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trit. Qui à telle Dame y garde la bien* 

De l'autre part , du codé tirant à la porte 
ide Sainâ Bavony entra laques de Lalain, 
armé de toutes armes, le bacinet en telle/^ 
la vifiere levée : & elloit paré de fa cotte 
d'armes ( qui furent les armes de Lalain ) 
&: portoit les lambeaux, comme fils aifné 
de la maifon. Il fut noblement accompai- 
gné , & fur tous le tenoyent de prés MeC« 
lire Simon de Lalain fon oncle , & Hervé 
de Meriadet , un Efcuyer Breton , moult bon 
corps, fage & adextré en armes. Ledit la-* 
ques feoit fur uti cheval ^ couvert de fes ar- 
mes; & dçfcendit à pied, & marcha juf^ 
ques devant le Duc,, fe fignant de fa banne-» 
rôle. Il efloît grand & drojt, & avoit le vi- 
fage beau , frais , & bien coulouré , & pou* 
voit avoir d'aage vingt quatre ans. Il avoit 
efpée ceinte , & marchoit par moult bonne 
façon , &: après, fa prefentatioir faide , ledit 
laques fe mit à genoux, & requit au Duc 
fon fouverain Seigneur & maiftre , au nom 
Wie Dieu & de Saind George, Chevalerie. 

Le Duc defcendît de fon hourd en la licej^ 
& laques tira fon efpée , baîfa la poignée , 
& la bailla au Duc^ qui le fit Chevalier : & 
fcrit fi grand coup le Duc , en baillant Pa- 
colée, que le coup fut ouy de tous ceux 
Tome VlîU N 



qui forent prefens, ou de la plus part.. Se 
puis remonta en (à place , & le nouveau Che« 
valier fe retrayt en fon pavillon , & furent 
Eûâs les cris accouÛumez, & fe retrayt cha« 
cun de la lice , finon ceux qui demourer y 
devoyent » & ne demoura gueres que Mef* 
lire lehan de Bonniface faillit hors de fon 
pavillon 9 fa cotte d'armes au dos, bacinec 
en la tefle , & fa vifiere clofe. Il ponoit à 
fon feneftre codé une dague aflez longue , & 
tenoit en fa main feneftre une hache très- 
bonne, à dague deilus & deflbus, & avec ce 
un targon d'acier, & en fa main dextre te* 
nçit nn long dard, léger à la mode d'£f« 
paigne. 

D'autre part faillit hors de fon pavillon 
MeflTire laques de Lalain le nouveau Che- 
.vaiier , lequel d'oresenavant je nommeray 
au nom de Chevalier, comme il appartient. 
SLediA Meiïîre laques avoit faiâ decloiier & 
ûfter la vifiere de fon bacinet , & avoit à 
manière d*une bavîere trouée , qui luy cou- 
vroit lé vifage jufques au nez. Il avoit TeC* 
pée ceinte, dont il fut Chevalier, & me fem- 
ble qu^ii ne ponoit point de dague. Il avoit 
en fa main fenelbre une targe d'acier, & une 
longue hache, fort poinÔue defTous & def- 
fus : & en fa main dextre portoit une grof& 
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étfée peiànte ( que Ton nomme un efloc ) & 
la poinâe haut» à contre]poix, pour en faire 
jcd, & ainfi marchèrent les Chevaliers l'un 
contre l'autre , & jetta MeÛire lehan de Bon« 
nilàce k premier, & ferit de plain jed, de- 
dans la targe de fon compaignon^ mais rien 
ne l'empira : & Meflire laques jetta fon 
efpée, & pafla aflcz prés de la telle de fon 
compaîgnoa: & le jeâ pafTé, les Chevaliers 
s'approchèrent l'un de l'autre, & fe jettes 
rent les targes d'acier au devant de leurs 
marches , pour cuider chacun empefcher Se 
aiuire à fon compaignon , 8c puis fe couru^ 
rent fus aux haches mouk a(prement« MeA 
£re lehaii de Bonniface feroit de la tefle de 
fa hache, & feroit haut après le vifage, dont 
îl voyoit Ip plus nud 8c découvert : & Mef* 
Cre laques ( qui fut beaucoup plus haut ) 
rabatoit froidement , de la queue de fa ha« 
che, les coups de fon compaignon, & en 
jrabatant, par deux fois luy fit perdre fa har 
che de la main dextre, & Mei&re laques 
jetta le bout d'embas de fon batton, pac 
deux ou trois fois après la vifîere du baci- 
net de fon adverfaire, & fi fouvent le con- 
tinua , qu'il Tenferra en la vifiere , 8c ne tint 
pas la prife (a), fi peu non, car la dague 
(a) Ou, û peu que liea. 

N a 



rompît, parquoy ne vint autre detourbîc^* 
JQuand Bonniface cognent la froideur de fon 
compaignon , il aventura vigoureufement le 
Turplus , & en marchant prés , il abandonna 
fa hache, & prit la hache de Meflîre laï- 
ques par le bout d'emba$ de fa main fenef- 
tre, & de la dextre main il tira fa dagiACt 
& haufla la main dextre , comme s'il con- 
tendift âpres le vifage de Meflîre laques» 
Meflîre laques fe couvrit preftement d'un 
grand démarche, & tira fa hache hors de 
la main du Chevalier , & fur ce poinft le 
luge jetta fon bafton, & fe mirent les gardes 
entre deux, & furent les Chevaliers amenez 
devant le Duc, offrant chacun de parache- 
ver, fi fauie y avoit. 

Le Duc fut content d'eux , mais il ne les 
fit point toucher enfemble , pource que les 
armes de cheval n'eftoyent ^îoint achevées. 
Si panirent tous deux à une fois hors de 
la lice , chacun à fon bout , & tira chacun 
à fon plaifir : 8c quand à Meflîre laques , il 
fe tira tout armé à la prochaine Eglife de 
fon logis , & là moult dévotement rendit 
grâces à Dieu, & fe monftra devant, lors & 
depuis, moult bon & dévot Catholique, & 
es deux Ducs fe retrayrent chafcun en fon 
Jioftel. Le Samedy fuyvant ( qui fut le dix-* 
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huîâiefme jour d'iceluy mois ) les deux Ducs ^ 
reyindrent en la lice > pour veoir les armes 
de cheval des deux Chevaliers : & prirent 
la maifon du luge , & au milieu de la lice 
avoit une toile pour conduire les chevaux g 
pour les courfes de lances , qu'ilz devoyent , 
accomplir : & fe prefenta le premier Mef-i 
lire lehan Bonniface, armé & monté, çom^ 
me il appartenoit* Son cheval eftoit couvert 
d'un drap de damas blanc & verd en efcar-* 
telure : & fur fon armet avoit le bras d'une 
ï)ame, tenant un grand volet, & fèoit moult 
bien à cheval : & fit apporter après luy deux 
lances ferrées, qu'il prefenta au luge, dont 
l'une fut ferrée d'un fer bel & bon, & com- 
mun pour la guerre , Se celuy luy fut ac-* 
cordé : âc l'autre fut* un fer à quatre poinc- 
tes ^ fort clofes ,. 6c celuy luy fut deflendu , 
& luy fiifl did qu'il n'eftoît pas commim à 
faire armes, ne paflable devant luge, n'en 
camp clos. 

Ne demoura giteres que Meffire laques 
de Lalaîn fe prefenta armé de toutes armes, 
fors que la tefle j fur laquelle il portoit un 
chaperon de bourelet^d'efcarlate , moiilt bien 
découpé, & qui bien luy feoit, félon l'ha-^ 
billement de lors. Son cheval eftoit couvert 
de drap de damas gris, brodé de gros et- 

N 3 
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tocs, jetians flamme de feu, & de fa lettre^ 
qui fut un K, qui eft une lettre hors du 
nombre des autres. Après luy venoyent qua- 
tre chevaux , couverts de velours noir , 
chargé d'orfaverîe dorép & blanche, moult 
richement, & avoyent lefdiâs chevaux chan- 
frains d'argent , dont il iflbit une longue corne 
tenant au front à manière de licorne , & fii-^ 
xent icelles tortivces d'or ^ d'argent , & les 
Pages qui feoyent deflus, furent veftus de^ 
drap de damas gris , brodé des devîfes & let- 
tres fembl^bles de la houffeure , dont eftoit 
couvert le cheval dudid Meflîre laques, & 
avoyent petits chaperons à boureleis d'eC- 
carlatte lefdiâs Pages fur leurs telles* LediÔ 
Meflire laques entra en la lîde, foy fignant, 
Ôc recommandant de fa bannerolle moult; 
catholiquement , ôc eftoit fort, açcompaigné 
de Princes & de plufieura grands Seigneurs 
de fon lignage , & fi fit fa prefentation , & 
furent fes lances prefentées 6c baillées au 
Marefchal ^ & d'autre part c^Ue^ du Chev^-* 
lier Efpaignol, pour les mettre à une me-» 
fure. Les cris? & ordonnances furent faifles; ^ 
}ts Chevaliers s'armerént & fe préparèrent^ 
&. leur furent les lances baillées , & çouç 
abréger mon efcrit de ce qui advint des troisj 
ou des quatre premières courfes, Meffiro 
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laques de Lalain efloit armé de plufieurs 
rondelles, Vnnc fur jb main, l'autre fur It 
vcoude du bras de la bride , & l'autre tenanjt 
au grand gardebras à loaniere d'efcu , ^ Ie«- { 
diâ de Bonniface eâoit un jbon courreur de 
lance & feur > & ne falloU poû^ de trouver 
fune d'iceUes rondelles > & gai^oît«bie|i "^ 
trois doigts de JoQg^vr de lance > len {j^iCant 
icelles aitteifites. Parquoy Afeffîre laques ne 
pouvoit attjeindre* Si fjat confèillé 4e {air/e 
oJler icelles rondelles , & puis coçuçence-^ 

rent leurs arno^s • • 

A la yingt-fixielxne faillirent tous deux:.^ 
à la vingt-feptiefine fe rencontrèrent t6us les 
deux Chevaliers, fî durement^ que tous deige 
agraverent j & rompirent les fers de leurs 
lances. Ainfi advint, qu^à celle courfe le 
Duc les fit prendre , & amener idevant luy^ 
& leur dit que le jour leur failloit de lu- 
mière ^ ( &à la vérité il eiloit très-tard ) & 
que* ja foit que les lances n'èfloyenr rona- 
pues y ordonnées à rompre par les Chapi- 
tres , ne les armes accomplies , toutesfois- 
tous deux avoyent fî bien & fi chevaïeureu- . 
fementbefongné, qu*îl tenoit les armes pour 
accompKes , & qu^il leur prioit qu'ils fiiflent 
contèns. Surquoy tres-humblement mercîcH 
xent le Duc^ & par commandement tou-t 

Ni 



chercnt enfemble , Se fe. partirent de la lice 
comme frères, & ainfî furent iceiles armes 
achevées, au grand honneur de toutes les^ 
deux parties. Car lediâ Médire laques fit un 
bel & honnorable commencement de Che- 
valerie , & perfevêra fi largement en acroiC* 
fem^nt de loz & de bruit, que de fon temps 
il n'a poinâ eûé plus grand exercice de Che« 
valier de luy , en toutes vertueufes œuvres : 
& quand audiâ de Bonniface, il fe monftra 
l'un des bons coureurs de lance qui ait efté 
de noflre temps , & fut le troificfme de la 
maifon du Duc de Milan , à qui j'ay veu faire 
armes : & difoit-^on que le Duc de Milan 
avoit tousjours cent lances elpecîales , dont 
des trois que ]e vey , le premier fiit laques 
de Vifque , Comte de Sainâ-Martin : le fé- 
cond fiit Galiot de Baltafîn , & le tiers fut 
Meflire lehan de Bonniface deffiifdiâ : lequel 
à la vérité pou voit bien eftre tenu & réputé ^ 
pour une bonne lancct 
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CHAPITRE XV IL 

Comment MeJJire laques de Latain fie armes 
en Efcoce ^ & de plufieurs autres particu-^, 
larues[^ en la maifon de Bourgongne. 

V^UAND Meflîre (a) laques vit qu'il ne 
trouvcroit plus à befongner par delà , il s'en 
revint & trouva le bon Duc de Bourgongne 
en fa ville de Lille, qui le rcceut moult lie- 
mcnt & de grand ciier, mais il ne targea 
.gueres qu'il prit congé du Duc , & par mer 
fe tira au Royaume dEfcocc : & l'accompai- 
gna Meflîre Sifhon de Lalain fon oncle, & 
Hervé de Meriadet , & plufieurs autres gens 
de bien ; &: à ce que j'entendy^ Meflîre la- 
ques du Glas , frère du Comte du Glas , & 
lediâ Meflîre laques de Lalain , avoyent an- 
ciennement aflinti, du vouloir l'un de Pau- 

( a ) La déduction de cet article monftiç affcz qu il 
y a faute de quelque autre par avant : ou il fer oit iiù. 
comment Meilîre laques de Lalain auroit voyagé pour 
feirc armes. Mais je ne fay de qui le prendre. Tant y 
a neantmoins que les aucunes des' particularitcz dc%e 
Chapitre font de 1447 , fî elles avindrent en Tan de la 
mort de PhiUppc Maria Duc de Milan i & les autres 
font d'ai^tres dates^ 



trc, 8c k qucroyent & rcqueroyent Pim 
l'autre , pour s'entrercncontrcr : 8c tant fit 
lediâ Meflke laques du Glas , que la bataille 
fat accordée par le Roy, entre luy & Me& 
fire laques de Lalain : mais la matière creut 
& multiplia tellement, qu'iuie bataille à ou-» 
trance fut conclue de trois nobles hon[^nës 
Efcoçoisy à rencontre de Meffire Simon de 
Lalain, de Médire laques, de Lalain,. 8c de 
Hervé de Meriadet, & fe devoyent faire 
icelles armes à une fois devant le Roy d'Ef- 
coce, & quand vint le jour dp la bataille, 
le Roy les receut en lices clofes moult bon- 
norablement : & combien que je ne veiflè 
point icelles armes , fi m'eft-il force *de ra- 
mentevoir aucunes cérémonies qui là advin- 
drent , pour exemple au temps advenir. 

Car il y euft trois chofes mémorables (ans 
la bataille , qui fut moult fièrement comba- 
tue d'un coflé & d'autre. La première fut, 
que quand les trois de l'hoftel du Duc de 
Bourgongne furent tous armez, chacun (a 
cotte d'armes en fon dos , & preftz pour par- 
tir & pour entrer en la bataille, Meffire 
laques de Lalain parla à Meffire Simon de 
Lalain fon oncle, & à Mcriadet, & leur did : 
Mejfieurs & mes frère ^^ en ce fie beUt journée 
vous fçave^ que c'eft à mon emprife quefùm-- 
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mes venus en ee Royaume j & que de pieça 
a eflé la bataille accordée à MeJJtre laques 
du Glas : & combien que chacun de nom peut 
aider à fon compaignon ^ je vous prie & r^- 
qiiiery que pour chofe qui aujour£huy m^a-* 
vienne y nul de vous ne s^ entremette de me fe^ 
courir ; car il fembleroit qu^euJJIieT^ P^J/e la 
mer y & que fufjie^ entre^ en cefie bataille 
feulement pour moy ayder y & que vous ne 
me tinjjte^ oit cognoiJJHe:^ pas homme pour 
fouftenir Vajfaut y & la bataille d'unjeul Che^ 
V aller y & en tiendroit chacun moins compte 
de moy & de' ma Chevalerie. Sur celle re- 
queftc faillirent de leurs pavillons les Cham- 
pions, armez & embattonnez'de haches, 
de lances , d'efpées , & de dagues , & pou- 
voyent des lances jetter , ou pouffer , cha- 
cun à fon chois. Les deux Metfires laques 
du Glas & de Lalain , eftoyent au milieu 
pour eux entrerencontrer* Ce qu^ils firent, 
& à Ja main dextre eftoit Meflire Simon de 
Lalain , qui devoit rencontrer à Tencontre ^ 
d'un Efcuyer Efcoflbis , & Meriadet à Pen- 
contre d'un Chevalier , moult puiflant hom- 
me & renommié j mais ils fe trouvèrent au 
rebours , tellement que le Chevalier êftoit à 
l'endroit de Meflire Simon , & alors Meria- 
det ( qui defiroit d'aborder à celuy , à qui 
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ileftoitforti, fans avoir regarda la force # 

. n'a la renonunée d'ieeluy ) traverfa pour foy 

venir mettre devant lediâ Meffire Simon, à 

rencontre de fon homme, mai» le bon Che« 

valier froidement, & affeurement fe retourna 

devers Mcriadet, & luy diâ : Frère y chacun 

fe tienne, à ce qu'il rencontre ^ ^ je feray hiea. 

fi Dieu plaifi. Et fe remit lediâ Meriadet 

devant fon homme, & eft la féconde chofe 

que je defiroye à ramentevoir. 

Les Champions fe prirent à marcher les 
tins contre \ts autres : & pourceque le^ trois 
du parti de Bourgongne doutèrent que la 
place ne fuû fort empefchce de unt de lan- 
ces, tous xxfih à une fois jctterent leur lan- 
ces derrière eux ( qui efl la troifiefme caufe 
de mon récit ) & prirent les haches, & cour- 
rufem fus aux Efcoçois , qui venoyent de 
poux de lance, mais rien n'y profitèrent, & 
combien que tous combatiffent à une fois , 
fi ne puis parler des aventurés, que de l'un 
après l'autre. Les deux Meflires laques du 
Glas & de Lalain, abordèrent l'un à l'autre, 
& tellement s'approchèrent & fe preflereiit 
de fi prés, que de tous leurs battons n'en 
demoura nuls, n'a l'un n'a l'autre , fors ime 
dague que tenoit l'Efcoçois : & ledit Meffire 
laques le tenoit par le bras prés de la main. 



ctôrit il tenoit ladiâe dague de fi court, que 
FEfcoçoisrie fe pouvoit aydcr de la dague, 
N& le tenoit de Paûtre main par deflbus les 
aifelles , tellement qu'ils fe tournoyoyent 
l'un Pautre parmy la lice à force de bras, 
-& dura longuement. Meffire Simon de La- 
lain & le Chevalier Efcoçois, furent deux 
puiflans Chevaliers, & n'eftoyent tous deuj^ 
gueres duits de foubtivité de jeu de hache; 
& comme dciïx Chevaliers vaillans & har- 
dis, Te queroyent l'un Pautre, 6c fe tron- 
voyeiït fi fiîùvent, qu'en peu "d'heures ib 
empirèrent les vifieres de leurs tacinets , & 
leurs baftons & leurs harnois, des coups 
qu'ils avoyent donnez & receus , & per- 
doyent peu de terre l'un fus l'autre. 

De l'autre part aborda ^Hervé de Meriadet , 
& vîntl'Efcoçois pour atteindre ledit de Mefia- 
det de poux de lance, mais Meriadet détourna 
le coup de la queue de fa hache, tellement que 
la lance <:heut à PEfcoçois hors de fes mains : 
& pourfuyuit Meriadet fi alprement , qu'a- 
vant que l'Eféoçois euft defirouffé fa hache , 
il entra dedans luy , & d'une attrape le porta 
par tene, & démarcha ledit de Meriadet 
- pour laifler relever PEcoçois, qui fut ville, 
léger , Se de grand courage , & fe leva ville- 
pient, & courut fus audit de Meriadet pour 
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la féconde fois, & Meriadet (qui fut hommes 
& Fun des a redouter Efcuyers de fon temps , 
de force , & de légèreté , froid , & adextré 
en armes , & en luitte ) receut TEfcoçois 
froidement & de grant aguet, & toftapres 
fit une entrée fur PEfcoçois , & de celle 
entré lui donna fi grand coup , qu'il le porta 
j)ar terre , de coup de hache , & preftement 
fe cuyda TEfcoçois relever, mais Meriadet 
luy donna <ie la palme & du genouil contre 
le derrière, & derechef le fit cheoir a bouthon 
contre le fablon : & nonobflant la requefle 
que luy eut faiâe Meffire laques de Lalain ^ 
ledit Meriadet voyant la luitte des deux 
Chevaliers , marcha pour ayder ledit Meffire 
laques , mais le Roy d*Efcoce jettafon ballon , 
& furent départis ledit Meriadet franc en fa 
bataille , pour fecourir fes compagnons à fon 
plaifir. V 

Or combien que ce foit contre mon ordre 
commencé, & quej'efcri cefte bataille fans 
l'avoir perfonnellement veuë , je Tefcri neant- 
moins à la vérité , par le raport d'Efcoçois , 
& de ceux de noftre parti :& fi le puisramen- 
tevoir fans me prendre , car je vey charger 
audid Meffire laques Pemprife , dont celle 
belle aventure 8c autres font advenues^ 
Meffire laques de Lalain, & fescompaignons 
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retournèrent par Angleterre > là portoit lediâ 
Meffire liaques font cmprifcàla Court, devant 
la perfenne du Roy Henry , & parmy le 
Royaume , & dont le confeil ne fe contenta 
point , difant que ce n'eftoit pas la couftume 
du Royaume , que nul eflranger ou privé , 
portaft ou levaft enfeigne , ou cmprîfe d'ar- 
mes, fans premier obtenir congé & licence 
<lu Roy, ou de fon Conneflable. Ce fut did 
8c remonftré audit Mefîîre laques par moyens. 
Surquoy il refpondit, qu'il efloit aucunement 
contraint à ce faire , pour raifon de ce que 
par veu, & par commandement il avoit 
cmpris de porter îcelle emprife , par la pluf- 
partdesRoyatunesChreiliens, & s'ainfi ave- 
noit qu'en demandant congé à chacun Roy , 
& à chaque Royaume , avant porter ladiâe 
emprife» on le luy refufaû, en ce cas il ne 
pourroit fon emprife, ne ce qui luy eft com- 
mandé , fournir & achever , & pourroit par 
le refus, defobeyr à telle perfonne, qu'il 
aimeroit mieux mettre tout le dcmourant du 
monde en murmure contre luy. Cefle ref- 
ntenta fort les gens de bien ,& plu- 
fi/surs non. 

Finalement partirent les trois compaignons 
delà Court du Roy , fans ce qu'audit Meffire 
laques fut offert aucun allégement en fon 



emprifê: & s'en reviniStent àSandw7cpour 
l'enirer en mer ^ & revenir ib« pays du Duc 
de Bourgongne, mais un Efcuyer Angloîs, 
ïiomrhé Thomas Que (qui yenoit de Galles , 
& n'eftoit pas à Court du temps qu'y fut 
Meflîre laques ) fçachant qu'il avoit porté 
emprife au Royaume d'Angleterre , fans eflre 
levée ne touchée , ( fut par congé du Roy ou 
autrement ) de grand , & de noble vouloir, 
à toute diligence , vint après ledit Meflîre 
laques , & le trouva desja en Ton navire , pjeft 
jpour faire voile , & vint en un petit bot , 
aborder au navire , & fit dire aud^â Meflîre 
laques, que ja à Dieu ne pleuil, qu'un fî 
noble & tant renommé Chevalier comme luy p 
fe partifl du Royaume d'Angleterre, fans 
avoir alegance de fon defir , & qu'il vcnoit 
là pour toucher à fon emprife , & le prioit 
qu'il luy laiffaft fes Chapitres, & il luy pro- 
mettoit , que dans fix femaines après , il pa£- 
feroit la mer , & en la prefence & foubs le 
jugement du Duc de Bourgongne , il accom-^ 
pliroit audit Meflire laques, à l'aide de Dieu, 
le contenu de fes Chapitres. Finalement ledit 
Thomas toucha l'emprife, & lui furent les 
Chapitres baillées , dont il s'aquitta honno- 
rablement, comme l'on verra cy-aprés^ & 
ledit Mçfllre laques fît tirer les ancres & 

faire 
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faire voile, & vindrent defcendrcàrEfclufe, 
Se trouvèrent le Duc à Bruges , qui les receut 
en bonne chère. 

En ce temps , ou à peu prés (a) mourut à 
Bruxelles Madame Catherine de France , 
ConitefTe de Charolois , & fut enterrée a 
Sainde Goulle honnorablement , comme il 
appartenoit à fille du Roy de France , &: 
furent faides de grandes dévorions pour 
elle, & pour fon trépas , & s'aquiterent 
le Duc & la Duchefle merveillcufcment 
vers elle en fa maladie, car le Duc eut 
tousjours en fa maifon , deux des meil- 
leurs Medicins du Roi Charles de France , 
pour penfer & avoir regard au faid de madide 
Dame en fa maladie , & emporta a fa mort 
grandes plaindes , & grands regrets , car elle 
elloit vertueufePrirxeîre,Dieu en. veuille avoir 
i'ame* En cedit temps , ou bien-tofl après , 
le Duc maria fa fille naturelle, Madame Marie 
de Bourgogne , au Seigneur de Charny , fon 
fécond Chambellan : & furent les plus belles 
noces, pour un jour, que je vey oncques, 

(a) Cetrefpasde Madame Catherine (ii) de France, 
première efpoufe du Comte de Charolois , fut le i8 
jour de Juillet 144»^ , lors qu elle pouvoit avoir l'aagc 
àe dlx-fept à dix-huiâ ans. 

Tome FJIL O 



210 MiMOtRBS 

car à la joufle ( ou joufterent lesplusgrààds]^ 
chacun porta fon efcu , armoyé de fes armes 
& fon timbre , & devez croire que les Eoufr 
fures eftoyent riches , & mefiiiès les Princes 
& les Seigneurs, qui ne joufloyent point, 
s'eftoyent accompagnez & afibrtis à leurs 
defpens , des plus gens de bien de la niaifon , 
& fut une fefte de grand couft , & de grande 
miffion, ôc deux ou trois jours après, le 
Seigneur de Ternant requit k^ Monfîeur de 
Bourgongne, que je m'en allaffè avecques 
luy, & me tira hors de Page, & fus mis Efcuyer 
Panetier du Duc , & ainfi je racompte com- 
me je fuis venu en celle maifon , temps pour 
temps. 

En^ ce mefme temps PArchevefque de 
Coulongne meut une guerre à Pencontre du 
Duc de Cleves(i3), pour la ville & Seigneurie 
de Zôuft ( laquelle il difoità luy appartenir ) 
& amena groflè armée contre le Duc de 
Cleves, comme Behaîgnons , Hongrois, & 
gens de toute nation. Mais Ichàn Monfieur 
de Cleves , fe bouta audi^ Zouft,& aflem- 
bla grand NobleflTe de Soudoyers , & fi bien 
deffendit & luy & fa ville , qu'il en partit à 
fon honneur 8c fouftint grand aflaiit , & s'y 
porta chevaleureufement ; & le Duc dé Bour- 
gongne , fçachant fon jjeveu de Cleves en 
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tel danger, & que le père ( qui vivoit ) n'el^ 
toit pas homme povir donner à fon fils grand 
confort , fit une armée , coïiduitie & menée 
par Monfieur Louis de Saînd Pol , & Mon- 
fieur le Baftard de Bourgogne , en intention 
de lever le fiége , mais le vieil Duc de Cleves 
fit rompre les ponts, & les paflages par 
fon pays, afin que ladiâe armée n'y entrait, 
&neantmoinsfi bien prit , que le jeune Duc 
de Cleves fouftîm celle guerre fi chevaleu- 
reufement , que PArchevefque de Coulogne 
en ramena fes gens , 5ç abandonna fon fiege, 
& ainfî' fut celle guerre achevée. 

En celuimefme temps (a) Monfieur Charles 
de Valois , Duc d'Orléans , fe tira en Bour* 
gongne, &: fit une armée pour envoyer à 
Aft en Piémont. Par le confentement du 
Duc de Bourgongne , lehan de Chalon Seig- 
neur d'Arguel (qui avoit efpousé la nièce 
du Duc d'Orléans ) leva aucuns Bourgong- 
nons , Se fut fon Lieutenant Philibert de Vau- 
drey, moult vaillant & diligent Efcuyer 
Bourgongnon, & dont defflis eft faiâe men- 
tion en la guerre de Luxembourg; & fit venir 
le Duc d'Orléans , la Ducheflfe fa femme en 
Bourgongne, laquelle eftoit fœur du Duc 
de Cleves , & nièce du Duc de Bourgogne ^ 

(a) Cccv peut dcrcchicf appartenir à Tan 14^7» 

O a 
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& fille de fa fœur, cpmme defTus cft dit , & 
luy donna le pays fîx mille francs , pour une 
foîs , & fit au pays moult grand chère , & de 
te temps je fey un tour en Bourgongne de 
la grâce du Duc d'Orléans, qui me fit & 
monftra moult grande privante , & ce à caufe 
qu'il ciloit moult bon Rethoricien , &fedelec- 
toit tant en fes faids , comme en faids d'au- 
truy , & certes en celuy temps, & en mon 
jeuiie avenir , c'eftoit mon principale pafle- 
temps , & y perfilloye de jeunefle par oy- 
Cvité & loifir, 8t par la bien-heurée paix , 
qui eftoit univerfelle es pays du Duc , mon 
fouverain Seigneur & Maiflre. 

Quant l'armée du Duc d'Orléans ( que leva 
8c conduifit le Seigneur d'Arguel ) fut ap- 
preftée , ils tirèrent en la Comté d'Aft , 
& depuis entrèrent plus avant en pays , & 
coururent la rivière de Gennes , par terre 
Se par eaue , en faifant guerre au Milannois 
& à leurs aliez , &. ce par la mort du Duc 
Phillippe Maria , jadis Duc de Milan, lequel 
eftoit nouvellement (a) trefpafsé, & fe difoît, 
& dit encores le Duc d'Orléans , Duc de 
Milan, pour ce qu'il difoit qu'il eftoit fils d'une 
fille de Duc de Milan , & en prit Je liltre 

f a Wl trefpaffa le 1 3 d'Aouft 1447 , félon l'JEîiibirç 
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Se les armes : & d'autre cofté , le Duc Loui^ 
de Savoye (comme cy delTus eft declairéau 
Chapitre de Pape Félix) fe difoit Duc de 
Milan 5 par certain traiâé, faid par le Duc 
Philippe^Mari^, quand il prit &: efpoufala 
fœur du Duc Louis de Savoye: &: ay bien 
fceu , que fi le Duc eull eflé bien adif , on 
bien fervy,il euft eu grande part en ladide 
Duchc,.car les Milannoîs Favoyent en grande 
amour 8cr crainde : & furent les armes du Duc 
de Savoye par les Milannoismifes aux por- 
tes de Milan , plus de douze jours : mais le 
Duc Louis fut homme de petit effed en ar-» 
mes, parquoy il perdit celle bonne aven- 
ture. ' 

D'autre part le Comte Francifque fut vail- 
lant y fubtil , fage , large , & abandonné. Si 
fe mit fus, & fi longuement guerroya le* 
Millannois, l'une fois pas traidé , & Pautre 
par guerre, que finalement il fut Duc dçr 
Milan,. & après kiy l'eft fon fils: & au 
regard de Tarmée de Bourgogne ( que mena 
Monfîeur d'Arguel , pour le Duc d'Orléans y 
ils s^en revindrent par défaut de payement » 
à grande perte , & fans nul profit ; & ledit 
Seigneur d'Arguel fe gouverna Yaillamment 
de fa perfonne, mais il vendît plufieurs des: 
belles Seigneuries à lui appartcnans, dont le 

03 
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Prince d'Orange fon père ^ fut mal content & 
tout racheta , au profit de deux fik , qu'il 
avoit de lafoeur du Comte d'Arraîgnac, qu'il 
avoiterpousce : dont grand dommage, & gran- 
de quellion advint puis à la maifoif de Cha- 
Ion, comme l'on pourra cy après veoir. En 
ce temps maria le Duc Philippe Mademoi- 
feile Marie de Gueldres , fille de fa nièce la 
Duchefle de Gueldres , au Roi d'Efcofle , un 
moult beau & plaifant Chevalier, jeune & ver- 
tueux Roy ; & fut celuy qui avôit la moitié 
du vifage rouge. Si envoya le Duc la Dame 
en Efcofle par mer, moult richement & no- 
blement accompaignée de Chevaliers , de Da- 
mes > & de Nobles hommes. En ce temps le 
bon Duc & la Duchefle , de leur grâce , me 
mirent & ordonnèrent en eflat d'Efcuyer tren- 
chant 5 avecqucs Monfieur le Comte de Cha- 
rolois leur feul fils , & à prefent mon fou- 
vcrain Seigneur , & maiftre.» 
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CHAPITRE XVIIL 

Dupas de la Pèlerine , tenu par le Seigneur de 
Haubourdin : & des armes f aidées entre le 
Seigneur de Lalàin & un Anglais ^ devant k 
Duc de Bourgongne. 

A-U temps deflufdiâ , MelTirelehan y Baflard 
de Saind Pol, Seigneur de Haubourdin (qui 
fut de fon temps un moult chevalereux Che- 
valier) tint un pas, pour faire armes, prés de 
Sainâ Orner, le terme de fix fepmaines , luy 
fixiefme de compaignons ( quife nommoyent 
Pèlerins ) & fe fonda fon pas & emprife fur 
la belle ( a ) Pèlerine : lequel pas il fît figni- 
fier par tous les Royaumes , & pays voifins : & 
s'attendoit d'avoir beaucoup de gens de bien ^ 
& principalement du Royaume de France: mais 
ainfi advint, que l'on commença dés lors à 
murmurer , tant de la paix , comme des trêves > 
& par François, & par Anglois, tellement 
que chafcun fe difpo(a pour la guerre , & 
vindrent à celuy pas peu de gens. Toutes- 
fois pour fouvcnance d'icelle noble cmi:)rife , 
pour patron & dodrine aux entrcprenneurs 

( a ) Ce pas de la Pèlerine fe peut encores rapporter 
â Tan 1447 / jufques à ce que quelqu'un donnera aultre 
appaifement que ne faid noftre Auteur. 

O 4 
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advenir , & pour rccommandaiîon du. noble 
Chevalier , & de ceux qui l'accompaignerent , 
ik quiemprirent avècques luy y enfembledes 
nobles hommes , qui à celuy pas vindrent à 
la noble eipreuTe, j'ay cy après enregiilré 
l^ordre , & les armes dudit pas , ainfi qu'il 
s'enfuyt. 

Au perron de la Pèlerine arriva un grand 
Cl cvalier Allemand, du pays de Souave ; 
q:i pouvoit avoir cinquante ans d'aage. Le 
Chevalier lit toucher l'efcu de Lancelot du 
Lie, & luy fut jour baillé pour combattre, 
fe:on le contenu des Chapitres : & vint le 
Duc de Bourgongne , & Monfieur le Comte 
de Chârolois fon tils, au lieu deSainâ Orner, 
enfemble la Seigneurie : & furent les lices 
rirelTces, & le Perron elîevé de pierre, moult 
folemncUement, & là furent attachez les deux 
efcus, Pun de Lancelot du Lac^ & l'autre 
de Triihn de Leonnois , & furent icelles 
lices drcflees emmy les champs , delTus le 
grand chemin tirant à Calais, Le lieu fut no- 
blement préparé pour le Duc , comme Sei- 
gneur & luge : & environ neuf heures, le 
Chevalier AIcmand , armé de toutes armes, 
la cotte d'armes en fon dos » le bacinct ent 
la teftc , monté fur un cheval couvert de fes 
armes, fe prefenta moult afleuremcnt, & pui» 
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entra dedans fon pavillon, & ne demovira 
gueres qu'entra en la lice le Seigneur de 
Hauboiirdin. Il avoit>devànt lyy fix Efcuyers, 
veftiis de blancs manteaux , portant le bor- 
don en brodure devant 8c derrière, & fervoit 
à deux fins, l'une pour mîftere de la Pè- 
lerine , & fe nommoyent Pèlerins , & com- 
munemei7t tous Pèlerins chargent le bordon. 
Secondement c'eftoit la devife de tous temps 
dudit Seigneur de Haubour<iin* Ces fix Ef- 
cuyers eftoyent délibérez de faire armes, & de 
fouftenir 8c deffendre iceluy pas , fi befoing 
faifoit , & fe nommoyent lehan du Bois » 
Anthoine de Herin , Anthoine de Lornaii, 
&c. (a). 

Apres iceux venoit le Seigneur de Hau- 
bourdin , qui fe faifoit nommer le Chevalier 
de la Pèlerine. Il efloit armé de toutes armes, 
le bacinet en telle , & la vifiere clofe , pour 
non eftrc veu ou cpgnu. Il portoit fa cotte 
d'armes, des armes de Lancclot du Lac, à 
la bande de Benouhic , & au demourant fut 
grandement accompaigné, & fon cheval de 
mefmes pareures , & les efcus & blafons qui 
furent à l'entour de fon pavillon, femblables : 
& devant la pcrfonne du Duc , à fa pre- 

( a ) Ainfi cft-il en rexcmplaîre fans autre dcnoair. 
brcmenl. 
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fcntatipn, fe fit nommer le Chevalier à la 
Pèlerine , & non autrement. Le Duc le re- 
ccut & Jbienveîgna , & le Seigneur de Hau- 
baurdin fe tira en fon pavillon : & tantofl 
Vindrent les gardes , & furent les cris , & 
cérémonies acccuHumées , & appartenans en 
tel cas» faiâ^s & accomplies. Deux haches 
fiirent prefentées au Chevalier Âlemand, qui 
choifit , & l'autre fut baillée à l'entrepreneur. 
Si faillirent les Chevaliers hors de leurs pa- 
villons , & tous deux vifieres baiffees. 

Les deux Chevaliers s'affibmblerent au mi- 
lieu de la lice , & s'entrerencontrerent moult 
fièrement , & au regard de la perfonne du 
Chevalier Aleniand , il efloit grand & bel 
homme d'armes, & combien qu'il fat vieil, 
fi fe monftroit-il prompt, & de noble cou- 
rage , & queroit fièrement fon compagnon , 
ÉUîs toutesfois eftre gueres duit , n'apris du 
jeu de la hache , & l'entreprenneur foufte- 
noit & rabatoit mouh froidement & afleu- 
rement, comme celuy qui autresfois avoit 
elle en celuy eflroit paflTage de combattre en 
champ clos y Sa fous jugement , car il avoit 
combatu en la ^ville de Saind Omer , un 
Chevalier d'Efpaîgne, nommé Mçffire Go- 
tiere , l'un des plus redoutez Chevaliers de 
toutes les Efpaignes, Finalement tant che- 
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vâletircufement fe requirent les deux Cheva- 
liers, qu'en peu tfheures furent leurs armes 
accomplies , & jetta le Duc le bafton comme 
luge , & à celuy pas ne vint autre noble 
homme faire armes ( dont l'entrepreneur fut 
moult defplaifajit & fes compaignons ) com- 
bien que plufieurs euflent promis de venir^ 
Tomesfoîs, Meflîre Bernard de Bearn , un ' 
moult beau Chevalier , Bafiard de Foix , fe 
mit en chemin pour venir au pas deffufdit: 
mais une maladie de fièvre le prit , parquoy 
il ne peut venir au temps que le pas eftoit 
limité : mais le Seigneur de Haubourdin en- 
trepreneur luy fit fçavoir, que quand il pour- 
roit venir , il le recevroit , comme s'il fut 
venu au pas. Ce qu'il fit depuis , comme 
Ton verra cy-apres. 

En ce temps l'Efcuyer Anglois , nommé 
Thomas, paflTa la mer, & vint à Bruges, 
pour combattre Meffire laques de Lalain, 
comme il luy avoit promis au lieu de Sandwic, 
ainfi qu'il eft cy-deflus efcrit & declairc. Ledit 
Meflîre laques fut moult joyeux de fa venue , 
& furent les licfes préparées fur le vieil marché 
de Bruges ; & au jour qui fut baille par le 
Duc de Bourgongne luge en cette partie , 
le Duc & fa Seigneurie vinrent fur la lice, 
qiii moult noblement eftoit parée : &ji'èft pas 
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a oublier qiie fiir le pavillon , qui fut tendu 
pcror ledit Meffire laques de Lalain , avoit 
un cerf couché de brodure. Celuy cerf por* 
toii feizc cors , & à chafcun cors avoit une 
fcannicre , dont eftoit iflu ledit Xalain , & 
rfciH les deux premières furent du père qui 
cfloit Chef & Seigneur de Lalain , & Pautre 
de Crequi du cofté de la mère» Ainfi moiiT- 
tra Mcïïîre laques trente - deux banniè- 
res, dont il eftoit y Ou diredement du père 
& de la mère , fans entremefler entre les 
dieux mariages, aucune alliance d'autre na- 
ture ou condition , fors toùsjours de bannière 
CD ba;:niere , comme diâ eft» 

A la requefte de l'Efcuyer Anglois , la 
Comtcfle d'Eftampes, & toutes les Dames. 
de la Court/ furent prefentes à voir icelles 
armes , mais la Duchçfle n'y voulut point 
dire; n'auQr je ne Pavoye jamais veu avenir^ 
& mefmement à faire armes de pied , tou- 
tefois les Dames y furent à cette fois* L'An- 
gîois eftoit accompaigné de tous les Cheva- 
liers & Efcuycrs de l'hoftel de la Duchefle ^ 
& fe prefenta tout defarmé ^ & puis tira 
en fcHi pavillon. D'autre part vint Meflire 
laques de Lalain , accompaigné du Barôiï 
de Beaujeu , neveu du Duc , & d'autre 
moult grande Seigneurie >fespaxens &aaûs^ 
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Se me fouvient, que pour faire honneur an 
noble Chevalier, ledit Seigneur de Beaujcu, 
.- le Seigneur de Ravaftàîn , le Baftard de Bour- 
gongne, & moult d'autres Seigneurs & nobles 
hommes, s'etloyent parés de robes de fatia 
gris, & pourpoints de cramoifi, & venoient 
deux à deux devant le Chevalier : qui efloîc 
adextrc <ies deux Princes deflufdits, coufins 
germains. Il eftoit veftu d'uiie longue robe 
de celle pareure , & eftoit armé de fon har- 
nois de jambe feulement ; & à l'entrée de la 
lice, fe figna à pied, & en telle ordonnance 
marcha jufques devant le Duc fon fouveraia 
Seigneur & luge, qui le receut, & s'en re- 
tourna en fon pavillon. 

Devoirs , criz y & cérémonies furent feîâes , 
& tandis chafcun Champion envoya prefentec 
fon bafton au luge : car chafcun pou voit 
porter telîe hache , & de telle façon que 
. bon luy fembloit : mais . le bon Duc avpît 
accouftumé luy mefme, de vifiter les baftons 
dont l'on de voit devant luy combattre, ou 
faire armes : pource » que pour rien n'euft 
voulu fouflrir que foubs fon jugement nulle 
chofe mal enfeigneufe , ou de fraude cufi 
efté faiâe, Meflire laques ht prefenter une 
longue hache , à poinde delTus, & d'un cofté 
jpi beC| qu'on diâ de Faucon, & de Vwxc^ 
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un mail rond , à trois poinâes de diamant f 
& au deflbus de la hache ^ une bonne forte 
dague : & la hache de PAnglois fut une forte 
hache , poinâue deflbus , & un grand taillant 
d'un cofté, & de Fautre un long mail^ & 
plus bas avoit rondelle , pour la garde de ' 
la main y & deflbus fut pointue d'une courte 
dague. Lesbaflons furent raportez, & les 
gardes ordonnez* 

L'Anglois faillit hors de fon pavillon, arme 
de toutes armes, fa cotte d'armes veflue, le 
bacinet en la tefle , la vifiere bien clofe & 
fermée : & portoit fa hache, fa main dextre 
armée, couverte de la rondelle de la hache, 
& pouvoit-on légèrement juger qu'il efloit 
délibéré de faire fa bataille de la tefle de la 
hache. D'autre part faillit Meflîre laques de 
Lalain , armé , fa cofte d'armes veftue , & 
en fa tefte avoit une petite fallade de guerre 
totue ronde , & avoit le vifage & le col tout 
defcouvert , &^ portoit fa hache prés de luy 
Se à contrepoix , pour aflaillir & pour def- 
fendre, duquel des deux bouts, dont il ver- 
roit fon advaniage : & en marchant froide- 
ment , s'agenouilla devant le Duc , & l'An- 
glois marchoit fièrement & de grand courage : 
& à l'aborder , Meflîre laques luy jétta un 
efloc à la vifiere , de la queue de fa hache. 
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mais il ne l'enferra point , & l'Anglois feroit 
de toute fa force après ledit Meffire laques ^ 
& feroit de mail , de taille , & d'efloc après 
le vifage qu'il voyoit nud & decouviert r-màis 
le Chevalier fçavoit marcher & demardher, 
& eftoit fi adroit & fi chevaleureux , que 
l'Anglois ne profitoit rien en fon aflam ; & 
quand il voyoit fon avantage , il donnôit à 
tour de bras , de la tefle de la hache , fur 
ïe bacinet de l'Anglois : & par pluGeurs fois 
l'atteindit de coups fi poifans , qu'un moins 
puiflant l'eufl à grand mechef fouflenu, fans 
cheoir à terre , mais PAnglois avoit allez puit 
fance , & beaucoup hardement, & courage, 
& quançl il veit que le Chevalier l'aflaiiloit 
fi fièrement , il amodera fa bataille , & fe 
gardoit & contregardoit froidement , plus qu'il 
n'avoit commencé , & Meffire laques pôur- 
fuivoit moult fièrement : & avint que ledit 
Meffire laques jetta du bout d'embas de fa 
hache , pour cuider enferrer l'Anglois en la 
vifiere, & l'Anglois jetta i'eftoc de la tefle de 
fa hache au devant du coup, & trouva par 
mechef, le gantelet dudit Meffire laques 
ouvert , & la dague trenchante & ague , luy 
perça le bras fenefire , rez à rez de la main 
tout outre. Meffire laques retira fon bras 
(quifaîgnoit à moult grand randon ) & cuida 
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empoigner fa hache d'une grande démarche , 
mais il ne fe peut de la niain aider , car il 
avoit les nerfs coupez , ou grevez. 

Quand le bon Chevalier fe vit en tel parti, 
il mit fa hache fous fon bras feneftre , la 
queue devant , à la manière qu'une femme 
tient le batton de quoy elle file : & de 
la main dextre , à Paide de la hache , raba- 
toit tous les coups , que l'Anglois jettoit fur 
luy 9 fors d'efloc & de mail. Lequel Anglois 
avoit recommencé fon aflaut jnoult fier , & 
moult afpre , & le Chevalier levoit à la fois 
le bras blefle ; & fecouoit le gantelet , & 
fembloit à d'aucuns qu'il le faifoit pour re- 
mettre fon fang au corps , dont il perdoit 
largement, & fembloit à d'autres qu'il vou- 
loit monftrer au Duc, fon Seigneur Se luge, 
qu'il ne luy aloit que bien , & qu'il leur lail- 
faft achever : & eil bien befoing que je touche 
de la confiance du bon luge , le noble Duc 
deflufdit : car il ne faut pas igjiorer qu'il 
n'aimaft cordialement ledit Meflire Jacques, 
fon fuget & ferviteur , & telle apparence de 
Chevalier , de beauté & d'efpreuve , que l'on 
ne nonîhiera nulle part de meilleur Cheva- 
lier de luy , & il le voyoit en tel danger , 
qu'il ne fe pou voit aider que d'une main, 
& n'efloit pas à douter, fi l'Anglois" eufl elle 

en 
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en. tel danger ou pareil , que le Duc n'eut 
incontinent rompu la bataille : mais il ne 
vouloit pas eftrc noté en fon jugement , d'a- 
voir départi les Champions , à l'avantage de 
l'eftranger, & en contregardant fon fervi- 
teur. 

Si remit le tout en la fiance qu'il avoît : 
en Dieu, Se en la Chevalerie de fon Che- 
valier : & laiflTa les armes parachever félon 
le contenu des Chapitres , & de l'emprife 
accordée & conclue par les parties : dont il 
advint que M'* laques de Lalain , ( qui froîw - 
dément , & par grande afleurance fouftint 
l'affaut de l'Anglois ) jetta la queue de fa 
hache 9 entre la hache & le corps de fon 
compaignon , * & entra prés de luy , & de 
l'entrée il rua le bras navré au col de fon 
homme 9 & de la main dextre le prit par 
le gros du bacinet. L'Anglois eftoit poifan- 
tement armé, & Meffire laques Teftoit lé- 
gèrement , & ainfi tira fon compaignon de ^ 
toute fa force , & d'une grande démarche 9, 
& de ce coiip rua l'Anglois la vifiere dedans 
le fablon , & tout plat eftendu , & prefte- * 
ment fa hache an poing , fe tira devant le 
le. luge. L'Anc]j1ois fut relevé par les gar- 
des, & fut amené devant le Duc , & difoit 
qu'il n'avoit pas efté abbatu de tout le corps. 

Tome FUI. P. 
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à terre , & qu'il n'eftoit chcu qu'ià genoux 

& à coudes. Si fut devant le Marefchal la 

matière mife en preuve, & fut prouvée par 

Nobles hommes qu*il efioit cheu de tout 

' fon corps à terre, Çc que les armes par 

celle cheute elloyent deuement accomplies. 

Si touchèrent enfemble , & avant que l'on 

partift de la lice, en la prefence du Duc, 

des Dames , & des Seigneurs , fut crié r un 

noble pas d'armes , dont ledit Médire laques 

elloit l'entrepreneur , & lequel pas fut de- 

puis gardé , & foullenu par ledit Mellire 

laques , au lieu de Chalon fur la Sofiie , un 

an entier. 

CHAPITRE XIX, 

"Comment le Seigneur de Haubourdiny conti* 
nuant fon entreprife du pas de la Pèlerine^ 
fit armes contré le Bajiard de Bearn. 

lliN celuy temps, & aflez toft après, & 
avant que l'on oftaft les lices préparées pour 
les armes defTufdides, Meffire Bernard de 
Bearn , Baftard de Foix arriva à Bruges, & 
fut baillé jour à luy & au Seigneiu: de Hau- 
bourdin, qui fe notnmoit en celle partie en^ 
tores le Chevalier de la belle Pèlerine, en 
continuait l'emp/ife ide (on pasj» tenu emif 
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près S, Ortier, comme il eft cy-dcflus efcript : 
& combien que le Seigneur de Haubourdin 
fe nommoit comme entrepreneur, touiesfois, 
pource que ledit Meffire Bernard vint hors 
du temps, que le pas eftoit limité, les deux 
Chevaliers d'un commun accord muèrent la 
forme des Chapitres en autres armes : & 
pouvoyent chacun apporter telle hache qu'il 
luy plairoit, & devoyent jetter un jed de 
lance, & combatre defdiâes hachesi, jufques 
à batton perdu , ou eftre porté l'un par 
terre. 

Au jour ordonné, Meffire Bernard entra 
en la lice, armé de toutes armes, la cotte 
d'armes de Foix veflue, à la barre traver-' 
faut 9 comme il appartenoit à Baflard de 
celle maifon, & ainfi fe prefenta, & puî« 
alla en fon pavillon, Toft après entra le Sei- 
gneur de Haubourdin^ la cotte-d'armes de 
Lancelot du Lac au dos, le bacinct en la 
telle 9 la vifiere clofe , & devant luy les fix 
Efcuyers qui en habit de Pèlerins, l'avoyent 
accompaigné au pas de la Pèlerine : & fe 
prefenta devant le Duc, Se le menoit le 
Seigneur de Ternant, qui le prefenta comme 
Chevalier de* la Pèlerine , & puis fe retrayt 
iceluy Chevalier en fon pavillon, qui fut 
armoyé des anires de Lancelot, à la bande 

P 2 
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de Benoiihic, Tantôft après chacun des deux 
Champions envoyèrent prefemer l«s battons., 
dont ils devoyent combatre ; & fut la hache 
du Chevalier à la Pèlerine , un bec de fau- 
con commun , à bonne , & po^fante dague 
^leffus & deflbus : & celle que fit prefemer 
Meflire Bernard, fut une hache à bec de 
faucon commun, mais la dague de deflbus 
fut longue & déliée , & de façon telle, qu'elle 
pouyoit légèrement entrer es trous de la 
vifîere d'un bacinet , & de fa longueur pou- 
voît porter grand dommage au vifage de fon 
compaignon. Le Seigneur de Haubourdin 
fut adverty de la fubtilité de ladide hache. 
Si did qu'il ne donneroit pas i fon compa- 
gnon tant de peine, que de pcrfer la vifîere 
de fon bacinet , Se preftement le fit decloiier 
& ofter de tout poind, fi que le vifage luy 
demoura tout defcouvert :-.& fît ofler les 
blafons qui eftoyent fur fon pavillon ( qui fo- 
rent de Benouhic ) & y demourerent autres 
blafons des armes de Luxembourg, à la bande 
traverfant de Lufignan. 

Quand les gardes furent venus , &: cris & 
cérémonies faiâes & accomplies, le Baflard 
âe Bearn faillit de Ion pavillon, la vifîere 
dofe, la lance au poing dextre, Çc la hache 
& le targon d'acier à la feneftre, > eftoit . 
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grand Chevalier & puiflant. D^autre part 
faillit le Baflard de Saind Pol , armé de toutes 
armes , la cotte d'iarmes , des armes de Lu- 

- xembourg au 'dos, bacînet en tcfte, fans vi- 
"" fiere, n'autrc couverture ou ayde au vifage : 

& eftoit embatonné dé lance & de hache , & 
aydéd'un targon d'acier. Fièrement marche* 
* rent les deux Chevaliers Ftm fur l*^autre : fie 
jeda le Seigneur de Haubourdin fa lance le 
premier, & ledit Meffire Bernard démarcha 
en coffierc, fi qu'il ne fut aliéné : & de celle 

- démarche- brandit fa lance, & jeâa fur fon 
compaîgnon Q qui moult, viftement pourfuy^ ' 
voit fon jcâ, le targon devant lùy par côu- 

^ verture ) & avint de celuy jeâ, que le Sei- 
gneur de Haubourdin fut atteint fur le bord 
en dehors de fa targe , Se glifla le coup , & 
vint atteindre fur le cofté feneftre , un peu 
aû-deflus du faux du corps , & perça le har- 
noîs , & entra le fer très-profond en la chair 
dudit Seigneur de Haubourdin, & lors du 
bras feneftre toft & afleurement, il efcouit 
la lance jus , qui tenoit affezL fort dedans le 
harnois. 

Le jeâ pâfle, les Chevaliers^ fe feâerent 

' les targons au-devant des xjambes , pour chaf- 

cun cuyder empefcher ou nuire fon com- 

paîgnon^ & .puis fe coururent fus aux* ha^ 

P3 
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chcs moult afprement, & contendoît fort 
Meflîre Bernard après le yifage , qu'il voyoit 
nud & defcouvert, & y rua pluCeurs fois & 
plufîcurs coups; mais le Seigneur de Hau- 
bourdin rabatoît froidement les coups dudic 
Meflîre Bernard : & ne demoura gueres que 
ledit Seigneur de Haubourdin entra fur Mef- 
fire Bernard, & de fa main feneftre prit la 
hache de fon compaignon, & Meflîre Ber- 
nard cuida prendre celle du Seigneur de Hau- 
bourdin, mais il n'y peut avenir. Si prit de 
la main dextre le Seigneur de Haubourdin 
par le bacinet en faute de la vifiere , & ledit 
Jlaubourdin queroit après 1^ pied du bout 
de fa hache qu'il tenoit d'une main, mais 
rien ne l'empira , & en ceft eftat furent les 
deux Chevaliers aflez longuement , tallant & 
cffayant en leur puiflance d'avoir aucun avan- 
tage châfcun fur fon compaignon : & le Duc 
voyant les deux Chevaliers entiers l'un en- 
vers l'autre , jetta le bafton , & les fit dépar- 
tir : & partirent de la lice tous deux à une 
fois , & chafcun par fon bout , & ainfi furent 
icelles armes à pied achevées, & celles de 
cheval mifes au Lundy prochain* 

Celuy jour comparurent les deux Cheva- 
liers devant le Duc, leur luge en celle par- 
ue ji & au regard du Baûard de Be^n^ il 
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ayoit quatre chevaulx couverts tres-honncf- 
tement & richement, & le Baftard de Sainft 
Pol avoit, pour Paccompaîgner, le Seigneur 
de (a) Ravaftain, le Seigneur de Crequi, & 
le Seigneur de Ternant , tous trois Qieva- 
liers & frères de Tordre de la-Toifon d'or, 
& furent l«urs chevaux couverts de trois cou- 
vertes de foye Se de brodures , telles qu'il 
avoît préparées pour courre à fon pas , félon 
que Pon toucheroit les efcus . & fut k che- 
val du Seigneur de Ravallaiii cvAivert d'une 
couverte, faiâe de bourdons & de coquil- 
les, qui fut l'ancienne devife du Seigneur de 
Haubourdin , en fignifiant qu^ eftoit fervi- 
teur de la Pèlerine. Le cheval du Seigneur 
de Crequi eftoit couvert des armes de Lan- 
celot du Lac , à la bande de Benouhic , & 
celuy du Seigneur de Ternant des armes de 
Palamedes : & au regard du Seigneur de 
Haubourdin, fon cheval eftoit couvert d'or-. 
faverie tres-richement , & d'abondant en lieu 
de la refne du cheval, y avoit une grofle 
chaifne d'or, que l'on cftimok pefer plusde^ 
mille efcus. 
Prefentations faides, & cris & cérémonies: 

(a) Ce fotAdolf Seigneur de Raveftaia fccoud fils 
de Marie iJe'Bourgongne, fœur do bon Duc Philippe >. 
4c pcç de Philippe de Ravcfiai» ^ui fc tint i G and; 

P ^ 
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accomplies, les Chevaliers furent armez, & 
lances leur furent baillées , & d'icelle pre- 
mière courfe avint , que Meflîre Bernard de 
Bearn affit fur le grand gardebras en gliflant: 
& le Seigneur de Haubourdin ( qui prit fa 
courfe au coing de la lice , & vint aborder 
à la toile , ainfi qu'en croifée )* aflît fur le 
bord du clou, qui tient la vifiere de Parmet, 
& l'armet, qui n'eftoit pas attaché, mais l'a- 
voit MeflTire Bernard feulement mis en fa 
4efte , ainfi que communément l'oiî court es 
Efpaignes , fe haufTa d'iceluy coup , qui fut 
durement atteint , & tellement que ledit 
Meflîre Bernard fut froiflTé & blefle en trois 
lieux au vifage , dont le plus fort & le plus 
grief eftoit au menton , & de ce faignoit trcs- 
fort. Toutesfois le Chevalier reprit le bout 
de la toile, & vouloit fes armes fournir, 
comme Chevalier de grand & noble cou- 
rage qu'il efloit, mais Bertrandon, premier 
Efcuyer trenchant du Duc ( lequel le Duc 
avoit baillé audit MeflTire Bernard, pour le 
fervir & confeiller, pource qu'il elloit natif 
Gafcon, fage & expert en armes ) né luy 
voulut foufFrir en plus faire , mais l'emmena 
devant le Duc, & le Duc voyant fon cas. 
Se qu'il n'eftoit pas po\uTeu d'armet , ou 
heaumet fuffifant pour fa fcurcté, luy pria 
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moult doucement , qu'il fe voulfit à tant 
contenter d'icelles armes , & le Chevalier 
larmoyoit de defplaifir & de honte, & re- 
monflroit qu'il eftoit venu de loing pour 
acquerre honneur, & qu'il fe trouvoit en 
home & en fouUe, & le bon Duc luy did, 
•que fauve fa grâce, il eftoit Chevalier fi re- 
nommé, & mefmes il avoit tant veu & cognu 
de fa chevalerie à pied & à cheval, que l'oa. 
cognoiflbit bien l'honneur & la vertu dé fa 
noble perfonne , ôc que ce coup n'eftoit 
qu'un coup avenu d'aventure , & luy pria de- 
rechef qu'il fe voulfift contenter. Ce que fît 
le Chevalier , & touchèrent enfemble lefdits 
Chevaliers , & ainfi fiurent icelles armes ac- 
complies. 

CHAPITRE XX- 

Comment Dom laques de Portugal^ neveu dt 
la Duchèjje de Bourgongncy vint à refuge 
devers le bon Duc Philippe* 

Celle (a) faifon arriva au port de l'Ef- 
clufe , l'Enfant Dom laques de Portugal , fils 
du Duc de Coimbres , neveu de la Duchefle 
de Bourgongne , & fils de fon frère : & ar- 
(a) Cecy fe peult rapporter à Tan 1448 , â ce ^u'on 
vcira par le Chapitre enfuivant. 
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riva grandement accompaigné de Chevaliers , 
de nobles hommes & autres, qui tous ef- 
toyent fugitifs avecques luy du Royaume de 
Portugal : & vint l'Enfant Dom laques de- 
vers le Duc à Bruges , & le rcceut le Duc 
moult honnorablement , & luy bailla eflac 
& penfion> pour luy & pour tous fes gens : 
& peu.t-ôn croire que la bonite Ducheffe fk 
tante le receut, enfemble les Portugalois 
moult cordialement, leur fit de grans biens^ 
& y mit largement du fien ; & pareillement 
le bien veigna moult voulontiers le Comte 
de Charolois, à qui il fut coufin germain : 
& en cette chofe me fera force d'efcrire & 
declairer quelques aventures & cas avenus 
au Royaume de Portugal ( que toutesfois je 
n'ay pas veus ) pour donner à entendre 
pourquoy, & à quelle caufe furent iceux 
Portugalois avec les enfans du Duc de Coim- 
bres , ^prés fa mort dechafTés , & fugitifs du 
Royaume de Portugal, & privés de leurs 
Seigneuries & biens : lefquels enfans furen^ 
deux nobles. Princes, fils du Duc de Coim- 
bres , & une noble Dame , fage & vertueufe , 
qui depuis fut mariée à Adolf Monfieur de 
Cleves, frère du Duc lehan de Cleves , 
comme cy-aprés fera devifé & efcrit. 

Vérité fut que le bon Roy lehan de Por- 
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mgal, père de la Duchefle Yfabel de Bourt 
gongne, lailla plufîeurs enfans légitimes , dont 
l'aifiié, nommé Edouard, fut Roy dç Por-p 
tugal après luy. Le fécond fut Duc de Coim* 
bres. Le tiers fut Comte de Cepte , & la 
fille Duchefle de Bourgongne. Le Roy lehan 
mort, le Roy de Portugal fon fils fe maria 
à Leonor, fille du Roy Fernand d'Arragon, 
& d'icelle eut l'Enfant Don Alfonfe, âpre- 
fent Roy de Portugal , . & avint que celuy 
Roy de Portugal , fils du Roy lehan , mou-^ 
rut, laiflà fon fils, à prefent Roy de Portu- 
gal , qui n'avoit que dix ans d'aage : & fut 
Régent & Gouverneur de tout le Royaume > 
Je Duc de Goîmbres, onde du jeune Roy* 
Celuy Duc fut moult fage Prince, & gou- 
verna le .Royaume de Portugal moult nou- 
blement; & fous fa main avança en hon* 
neurs & richefles plufieurs hommes nobles 9 
en les préférant avant autres , qui toutesfois 
n'en furent pas bien contens : & leur fem- 
bloit qu'ils vailloyent bien , de fens & de 
lignage les autres , qui fous la main du Ré- 
gent avoyent autorité & avancement au 
Royaume : & de ce cônfpira & engendra 
une très-grande haine couverte à i'encontr^ 
du Duc : & le Duc fe feifoit grand & riche, 
& maria fa fille aifiiée au Roy , dont les 



sialveuillans commencèrent à murmurer , & 
dHbyent que le Duc de Coimbres s'enrichit- 
(bit des biens du Roy & du Royaume, & 
qu^il -eftoit mieux Seigneur que le Roy & 
que nul n'avoit avancement ou office, s^il 
n'eftoit à luy; & d'autre part, qu'il avoit ma- 
rié (a fille au Roy pour foy fortifier, en aP- 
foibliflant le'Roy ôc le Royaume : car fi le 
Roy fe fut marié à la fille d'un Roy ou d'un 
Prince voifin, c'eftoit moyen d'enforcement 
d'avoir & d'aliance pour le Roy & pour le 
Royaiime, & qu'il eftoit aflez aliç au Roy, 
d'effaré fon oncle , & aflez obligé pour fervir 
le Royaume , d'avoir fa Duché & fes Sei- 
gncuries dedans le Royaume, Se tenues du 
Roy. 

hc Roy ( qui croiflbit en fens & en jours ) 
cntendoit ces chofes , & adhcroit aucune- 
ment à telles paroUes : pource qu'il defiroit 
d'eflre obcy, & hors de fugeâions : & tou- 
tesfois il fe taifa; en attendant qu'il fut hom- 
me pour eftre Roy Se Régent , fans compai- 
gnon ou maiflre , 8c avint qu'en celuy temps 
le Roy manda le Duc de Coimbres à venir 
devers luy , pource qu'il s'eftoit un peu de 
temps retiré en fa^Duché , eflant averti que 
. fes ennemis machinbyent contre luy , & que 
: le Roy y livroit cfcout : & mcfmement avoir- 
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on fait uiîe confpiration fecrette contre le 
Duc , fur le faid du Royaume. Si fe douta 
le Due, & manda Tes fugets ferviteurs & 
amis, pour aller au mandement du Roy,j 
fort accompaigné : & eft à fçavoir que celle 
aflemblée ne fe faifoit point contre le Roy^ 
mais contre les malveuillans du Duc , qui 
entroyent en gouvernement & en autorité :. 
& quand le Roy fut averty de l'aflemblée 
que faifoit le Duc fon oncle, il prit la chofe 
contre luy eflre faide; & de fa part aflem-^ 
bla grans gens, & chevaucha le Roy à groilc 
armée contre fon oncle ; & le Dijc quand il 
fentit venir le Roy , fe cloyt & fît un camp 
de foflez & d'artillerie, & mit fes gens en 
bonne ordonnance : & à ce que m'ont plu-^ 
fieurs nobles hommes Portugalois ( qui fu- 
rent prefens ) certifié, le Duc ne le faifoit en 
autre intention, finon cuidant faire partir.de 
fon camp aucuns des plus notables, pour 
aller au Roy en ^ande humilité , pour foy 
recommander en fa, bonne grâce, & %ayoir 
les caufes pourquoy U eftoit meflé avecques 
fa Royale Magefté , foy excufer par hum^ 
blés voyes , & luy ramentevoir les fervîceij^ 
qu'il cntendoit avoir faids au Roy en. fes 
jeunes jours, & à l'utilité du Royaume, ea . 
concluant qu'il luy of&oitfoafervicc. Mai? 



il avîttt qfue les arbalefiriers du Roy de Por^ 
lUgal approchèrent du tamp en grand noro-^ 
i>re , & fe commença une ^efcarmouche par 
ittefcÎÊms ^ens , d'uA cofté Se d'autre , telle- 
rhent que d^wi traiâ d'arbalefle ^ le Duc de 
Coimbres, au milieu de fes gens,, fuf atteint 
ttï la poiârine , dont il mourut en celle mef- 
mt béUre, & n*ay poinf fçeu qu'un feul 
homme de nom fut blefle ou atteint de celle 
efcarmouche , fors le Duc feulement. 

Ainfi fut le Duc de Coirtibres occis , & 
flufîeurs fe rendirent à la merty du Roy, 
& autres furent par force pris, & autres s'en- 
fiiîrent , & mit le Roy la Duché de Coim- 
b'res en fa main, eïifemble tous les biens du 
Duc trefpafle. Il exila tous les enfans du 
Duc, fils & filles hors du Royaume, ex- 
tèpté la feule fille, dont le mariage eftoît 
feid de luy, Se Tefpoufa le Roy ; & fut une 
moult belle , fage & vertueufe Royne : & 
scelle euft vefcu, il eftoît léger à juger par la 
<:ognoi(rance de fes vertus , qu'elle eut ref- 
taure la mailbn de Goimbres, & faid rap- 
peler à grand honneur en Portugal , & frè- 
res & fœurs ^ & les Seigneurs Se nobles 
iitommes, txilez à tefte caufe i mais elle 
taburut fous trente ans, 8c tous fes frères 
&fœursen jetme aage, dont ce futdom-*' 
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xnage , car c'efioit un noble fang , & une ge« 
neration bien adreflee en vertus & en che- 
valerie. Or ay-je devifé dé la mort du Duc 
de Coimbres , & de fon cas par moy toutes*^ 
fois non veu : mais à cefle caufe j'ay veu 
venir en la maifon de Bourgongne deux fils 
& une fille , exilez & dechaflez du Royau« 
me de Portugal, dont le premier qui arri- 
va , fut l'Enfant Dom laques ( dont defliis 
cft faiâe mention ) moult fage Seigneur & 
dévot : & par le pourchas de la Duchefle 
de Bourgongne fa tante , fut envoyé à Rome^ 
& fut homme d'Eglife, & par le confente-: 
ment du Roy de Portugal , fut Archevel^ 
que de Lisbonne ( qui eft le plus grand be-. 
nefice du Royaume) & fut faiâ Cardinal |i 
& moult élevé , tant par fa noble naiflance f 
comme pour fes vertus : mais il mourut au 
lieu de Rome affez toft après , & en fes 
jeunes jours , comme il eft diâ fi dellus , & 
cy en après je devifëray des de\ix autres « 
temps après autre , félon qu'il appartiendra. 
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CHAPITRE XXI. 

Comment le bon Duc Philippe fit délivrer un 

riGhe Angloisy que le Seigneur de Ternant 

avoit fais prifonnier : & comment le Sei^ 

gneur de Lalain tint le pas de la Fontaine 

, de Plours y à Chalon fur Sofne. 

JuN celle faifon MeffircPhilippe Seigneur de 
Ternant , fut confeillé de prendre un Anglois , 
que Ton difoit moult riche & puiffant d'avoir 
& de deniers , & elloit aflez couftumi^r iceluy 
Angloîs , d'aller de Bruges à Calais , & paflbit 
par Gravielines : & pour ce que ledit Sei- 
gneur de Ternant fçavoit que la Ducheffe de 
Bourgongne portoit & fouflenoit le cas & la 
querelle des Anglois , il s'apenfa de conduire 
fon cas &fa prife par fubtilité : & tint manierf 
de donner congé à plufîeurs fes ferviteurs^ 
qui tous fe raffemblerent à Pentour de Gra- 
velines , & les condpifoit un foudoyer du 
Ch^Ilel de l'Efclufe ( dont ledit Seigneur de 
Ternant eftoit Capitaine) nommé Georget des 
Vignes. Finalement ils prirent ledid Anglois, 
& l'emmenèrent contre France , comme leur 
prifonnier. 

Le Duc de Bourgongne fut averty de cefte 
prife I faiâe en fes pays, ou es limites ^ & 

• en 
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*en teftant auffi la Duchefle avenie , fut faiâe 
tincmerveilleufe pourifuy tte pour celle matière , 
& ifoîalement furent envoyea après , à toute 
diligence les Archers du Duc> & autres, qui 
firent telle diligence , qu'ils furprirent ceux 
qui emmenoyent ledit Anglois , en un village » 
& les prirent prifonniers , & ramenèrent 
ledit Anglois, en un village, & fut (çeii 
par iceux & par lettres , que ledid Seigneur 
deTernantadreflbit iceluy prifonnier au Sei* 
gneyr de Mongeay , en PIfle de France » lequel 
avoit efpousë une fille Roye, fœur de la Dame 
de Tern^fiu Le cas de PAnglois fut fort porté 
par ik DuchefTe , & mefme n'efioit ja le Sei«4 
^neur de Ternànt fort en fa grâce , & fut miô 
avjant , que TAnglois avoit feureté & faufs 
conduit , & combien que le Duc aimafl le Sei« 
gneur de Ternant beaucoup , eûant fon tietét 
Chambellan, & moult privé de fa perfonnc^j 
il le prit prifonnier , & Penvoya au Chafieau 
de Courtray , où il fut plus d'un an , à grant 
frais & à grans delpens , & depuis le délivra 
le Duc , jpais non pas à fon profit , car il ref-î 
titua tout l'intérefl dudid Anglois, qui luy 
fut un merveilleux dommage. Ainfî fe pafia 
l'an quarante huiô fans autre aventure, Se une 
partie de Tan quarante nçuf: Se faifoitleDuc 
grandes chères & grans feftimens, par fesboa-^ 
Tome FIIL Q 
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nés villes, où il efioit moult sàmé y & vou^ 
lomiers vcu. 

Or maintenant nous rentrerons à réciter le 
noble Pas , que tint un an entier , le bon & 
vertueux Meflire lacques de Lalain y au pays 
de Bourgongne , & les nobles armes qu'il y 
fit , & à quels Nobles hommes il befongna. 
Mats avant eft befoing que j'éclaircille une 
quefiion, qui pourroit eftre demandée fur 
celle matière > qui eft telle : c'eft à fçavoir ^ 
pourquoy ledit Médire laques tint pas en 
Bourgongne 5 terre fugette de fon fouverain 
Seigneur & Prince, fans avoir ej(f:epté les 
fujets de foB Prince , & ^ auflS pourquoy il 
cntreprenoit fbn pas en temps de lubilé , & 
durait icelle faifon. A ce je relpons, par 
la propre refponce à moy faide par ledit 
Meffire laques (car j'avoye privante & habi- 
tude àluy , pour fçavoir de fes fecrets , autant 
qu'autre de mon aage , de la maifon de Bour« 
gongne) qui difoit que lacaufe de fa venue 
en Bourgongne tendent à deux fins. La pre-* 
miere, pource qu'il y avoit au pays grande 
Noblefle , & gens qui defîroyent d'eux monf- 
trer Nobles & courageux. La féconde , pour« 
ce que le pays eftoit (itué au paffage de 
France , d'Angleterre , d'Efpaigne & d'Ef- 
coflTe , pour aller à Rome ( dont les fainâs 
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pardons & te lubilé de Pan cinquante. appro-^ 
choit ) Se ainfi fembioit que par ces deux rai- 
fons , plus de Nobles hommes feroyent avertis 
dé Ton emprife, & pourr oient plus de nobles 
hommes venir à Ton pas,&: toucher àfa noble em* 
prife:pàrquoy plus legierementlui eftoit facile 
de parvenir au fécond poind > qui eftoit , qu'il 
dcfiroit fous le plaifir de Dieu^ d^avoir prefenté 
là cotte d'armes, ou fa perfonne » en lices clo^^ 
Tes , & avoir combattu trente hommes » avant 
qu'il eufl trente ans d'aage* Car à la vérité 
il avoit , à l'heure qu^il vint en Bourgongne 
•pour tenir fon pas » plus de vingt^neuf ans» 
d'un mois , ou de fept femaines , & pout 
deux raifons ( dont l'une tenoit de l'autre ) 
tint Mef&re laques foh pas en Bourgongne » 
au temps deifiifdit : lequel pas s'exécuta pat 
la manière que s'enfuyt# 

Mel&rc laques de lâlain Te loge^ à Chalon 
fur la Soihe > une ville qui fied en Bour<* 
gongne au Duché t&s'accompaig^a de Mef^ 
fire Piètre Vafque*, un tref-gemil chevalier n 
& dont cy dellus eftfaiâe mention, & nom* 
mement là oùefiracompté le p^i^ dti Seigneur 
de Charny, lequel Meffire Piètre "eftoit hom- 
me duit y & fuffifântde fon corp» , & de fon 
confeil : & croy , que fi ledit Meiltré laques 
euft eu inconveniem de maladie , bu autre-, 

Q â 
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nient 9 il entendoit de mettre en fon lieu le-^ 
diâ Mefllre Piètre Vaf€[ue » car par fes Gha« 
pitres il ne s'obligeoit point de perfonnelle-- 
mentparfoumir. Avecques luy avoit plufieurs 
hommes NoUes > & tint un moult bel efiat, 
grand & plantureux : & d'autre part y en- 
voya le Duc de Bourgongne le Roy d'armes 
de la Toifon d'or > pour effare luge en l'ab* 
fence du Duc. * 

£fiant ainfi ledid Meffire laques de La- 
laki logé» prépara fon pas , & fon faiâ^ à 
fosk propos & attendemem .- & faiâ a entendre 
'( comme diâ eft ) que la ville & cité de Cha^ 
Ion eft ficuée au Duché de Bourgongne ^ & 
fepare la rivière de Sofhe i méfiée du Doux^ 
la Comté du Duchés & fe paflent icdles 
rivières par un g^and pont » dont au bout à 
un grand Faubourg, que l'oiv nomme Sainâ 
Laurens ; & eft ictluy Faubourg clos de la 
rivière , à k manière d'une Ifle. En celle 
Ifle avoit une moult belle plaine» à la manière 
d'un pré , où à pKfent efl l'ËgEfe des Cor- 
deliers de l'obfervance > qui depuis y a efié 
édifiée. En icelle mefme Ifle fit faire l'entre- 
preneur les Uces a combattre & la toile 9 
pour faire les armes à cheval, & fut le champ 
moult bien ordonné de fablon » & de tout 
qu'en tdcasappartenoit» &^ aufB de umfon 
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pour k luge , & pour les Seigneurs : & te 
premier Samedy de Septembre , mil quatre 
cens quarante neuf , fut un pavillon tendu , 
au bout du grand pont, du codé de Sainâ 
iaurens, ibuveraineté du Duc de Bourgon- 
gne , à caufe de fa Vicomte d'Auxonne , 
^& fiit icehiy payiîlon palifTé & barré moult 
horinorablement : Se n'y pouvoit nul appro- 
cher , fans 1er congé de Charolois le Héraut^ 
^n moult notable Héraut , Officier dVmes 
du Comte Charles de Charolois : lequel' avoit 
fa cotte d'armes veftue, & im blan battoh^ en 
la main , & gardbit les Images , ordonnées 
pour l'emprife de l'entrepreneur. 

Premièrement au doffier d'îceluy pavillon j 
!& au plus haut , eftoit en ntn tableau , la 
prefentation de la glorieufe Vierge Marie ^ 
tenant le Rédempteur du monde , fon Seig- , 
gneur & fon fils , & plus bas au dextre collé 
de l'Image , fut figurée une Dame , moult 
honnefiement & richement veflue , & de fon 
Chef en fimple atour , & tenoit manière de 
plorer, tetten>ent que les larmes tomboyent , 
& courroyent jufques fur te cofté feneftre , 
où fat une fontaine figurée , & fur icelle , une 
licorne affife , tenant manière d'embraffer les 
trois targes, conditionnées pour les trois 
manierez d'armes que l'entrepreneur vouloir 

.Q3 
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fournir par Ton emprife : dont la preniiero 
fut blanche, pour Içs armes de la hache » la 
féconde violette > pour Içs armes de l'efpée , 
& k tierce ( qui efloit deffous à manière de 
triolet , çftoit noire pour les armes de la 
lance : & furent lefdiâestarges toutes femées 
de larmes bleues y Çc povur ces caufes fut la 
Dame nommée la pame de Flours» & la fon-^ 
taine , la fontaine de Plours. Qr ay^e devifé 
de l'entreprife 6c de l'ordonnance de ceftuy 
noble pas , lefquelles chofes furent efiranges 
& nouvelles au pay$ » 6c fort remirées & vue$ 
de plufieurs & divers perfonpages., 

Ce mefme jour vint au palais un Héraut , 
nommé Toulongeon , qui appellale Héraut, 
garde du pavillon, &luy diâ: Noble Etraut 
je demande ouverture^ pour dlhr toucher Vunt^ 
des trois tardes y qui font en voftre garde y pour 
ù au nom d*un noble Efcuyery nommé Pierre 
4e Chandios. Le Héraut le receut moult 
loyeufement , &. luy did qu'il fiifl le tref» 
bien venu , & luy fit ouverture , & lediâ 
Toulongeon, comme Ofiicier bien apris, 
^'agenouilla devant la Vierge Marie > falua 
honorablement la Dame de Plours , & puis 
toucha à la blanche targe» & âl&yje touche 
à la blanche targey pour ù au nom de Pierre 
de Chandios y Efcuyer ^ & afferme en parolh 
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de (a ) peair , difam (ju* au jour qui luy fera 
paillé ^ il fournira de fa perfonne les armes con^ 
JitioTmuSy& ordonnées pour ladiâe targe^felort 
le contenu des Chapitres du noble entrepreneur^ 
fi Dieu le garde d^encomhrier & de loyale en^^ 
fongne. Et a tanfe partit, & fut le palis reclos 
& demouraie pavillon tendu & gardé jufque& 
au Midi, que Charolois reporta fon emprife» 
.& fit Ton rapport au bon Chevalier Médire 
laques de Lalaîn ,de fon advemure du jour ^ 
& conunentPierre de Chandios avoit fait tou^^ 
cher la blange urge ; dont il fufl moult joyeux 
£c bienveîgna Toulongeon le Héraut de ce^ 
èonnes nouvelles, luy donna donnée luy 
bailla brief jour pour combattre , qui fitt 
Je famedy fuyvant» 

Celuy j.our ( qui fut le treizième jour de 
Septembre) la lice fut préparée , & la maifon 
du luge,. & les pavillons tendus du luge^ 
& les pavillons tenduz pour tes Champions t 
& fut celuy de Médire laques de fatin blanc ^ 
femé de larmes bleues , &*celuy de Chandios 
de foye vermeille armoyé de fes armes par le^ 
gantières : & vint le luge en fa place , acom- 
paigné de' GuHlairaie Seigneur de Sarcy,. 
pour lots Bailly de Chalon , de Maiftrc Pierre , 
Seigneur de Goux» un grasKl homme , du 
.. <a) Ceft à4ij!c^ 4e veilt^ 

S 4 
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grand Confeil du Duc, & qui depuis lut 
Chancelier, & de plufieurs autres ConfcUHers 
8ç nobles hommes, congnoiflans au noble 
pieftier d'armes. Eux après avoir pris leur lieu, 
lediâ MeflTire laques fe partit de PEglife des 
Carmes , fituée a la porte de la ville, &du 
Eaubourg de la porte Sainâ-Iehan-du-Mai- 
feau: & après avoir ouy trois méfies moult 
dévotement , entra en un batteau couvert , 
accompaignè de Meflîre Piètre Vafque, & 
de plufieurs autres nobles hommes de fon 
hoflel ( car il tenoit moult bel eftat ) Se d^a-f 
fcpndantil trouva au pays deux Nobles hom- 
mes, frères germains, dont l*aifné fat Meflîre 
.Claude de Taulongeon , Seigneur de la Baflie , 
& l*autre Triftan de Toulongeon Seigneur de 
Soucy;;qui furent filz de Meflîre Anthoine 
^Toulongeon , jadis Marefèhal de Boiirgongne : 
& fut îceluy Marefchal celuy fous qui fut 
gaignèe la bataille de Bar , Se pris le Duc 
llegnier de Lorraine prifonnier. Ces deux 
Seigneurs eftoyentderhoflel duDucdeBour-r 
gpngne , , gens de bien & de courage : & 
pourcç que lediâ Meflîre laques eflioît eftran-r * 
^er au pays, ilz l'accompaignerent, ne de|mis 
durant fon pas , ne Pabaxidonnerent, 

Ainfi traverfa Je Chevalier la rivière d« 
Sofne , & vint aboydçç ^ Tifle où il dçvQÎç 
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Éombattre; Se là faillit hors de fon batteau j 
xrcftù d^une longue robe de drap d'or gris, 
fourrée de martres. Il avoit fa bannerolle 
en fa main , figurée de fes dévotions j dont 
il fe fîgnoit à la fois , & moult bien luy 
feoit. Si vint en^ la lice , & fe prefenta devant 
•le luge , & did de fa bouche telles paroUes : 
Noble Roy-d'armes de la Toîfon d'ory commis 
de par mon tres-redouté & fouverain Seigneury' 
JMonfimr le Duc de Bourgongne & Comte 
de Hainauty pour eftre mon luge en eej^e 
partie y' je me prefente pardevant vous y pour 
gar-der & deffhndre Vemprife de ceftuy pas y 
& pour de ma part fournir & accomplir les 
armes emprifes & requifes par Pierre de Chan^*^ 
diosy félon le contenu des Chapitres à ce or^" 
donne^. Le luge vcftu de la cotte d'armes 
du Duc de Bourgongne , le baflon blanc en 
la main , le receut & bienveigna moult hon- 
norablement, & fe retrayt l'entrepreneur en 
fon pavillon. Ne demoura gueres i que pat 
dcflus le grand pont de Chalon, s'apparut 
ledit Pierre Chandios , qui venoît à cheval , 
armé de toutes armes, le bacînet en la tefle, 
& la cotte d'armes au dos : &,à la vente 
c'eftoit un des grans & pui flans Efcuyers , qui 
fut en BourgQngpe, n'en Nivernois, &pou- 
YQit avoir trentç-un an, ou environ d'aage. 



Il cfloît accompaigné des Seigneurs de Mî- 
rebeau , de Chaniy 9 8c de Seyl:, fes oncles^ 
& de la Seigneurie Se Noblelle de Bour^ 
gongne fî largement, que je puis extim^ 
la compaignie plus de quatre cens hommes 
Kobles» 

Ledit de Chandîos entra dedans la Cce> 
&r un cheval arnaoyé de fes armes» & mit 
pied à terre 9 & Tadextra le Seigneur de 
Cbarny jufques devant le luge , & porta 1» 
parolle , & dîd : Noble Roy - d'armes de ta. 
Toifon dory commis par mort tres^ redouté 
& fouverain Seigneur » Monfeigneur le Duc^ 
& Comte de Bourgongne 5 luge en cefie par^ 
lie y voicy Pierre de ChandioSy mon neveu p 
gui Je prefente devant vous y pour à Vaydc 
de Dieu fournir & accomplir à ce jour y les- 
armes par biy emprifes & requifes , à Te/i-* 
contre de VEntrepreneur d^icelujr noble pas y 
félon la condition des Chapitres y & de la 
blanche targe ,. à guoy il a faiSt toucher.. 
Xe Roy - d'armes le bienveigna , & receut 
comme il appartenoit , & fe retrayt en fon 
pavillon j & ce faid, fe retrayt chafcun de 
la lice , &: fe commencèrent les cris accouf- 
tumez, & tandis un mien coufin germain 
nommé Anthoine de la Marche , Seigneur 
de Sandon, ordonné Marefchal de la lice. 
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fc tira devers ledit Chandios, par l'ordon- 
nance du luge y & luy demanda qu'il de« 
clairafl le nombre des coups de hache , qu'il 
requcroit & demandoit, pour faire & fournir 
icelles armes , & ledit Chandios declaira 
dix-fept coups de hache. Si fe tira ledit 
Marefchal devers le luge , pour l'avertir du 
nombre des coups, & puis fe tira devers ledit 
Meflire laques de Lalain , tant pour l'avertir 
4- l'intention de fa partie 9 comme pour luy 
demander les hacher qu'il devoit livrer pouc 
la bataille fournir & faire* 

Si agrément fe requirent l'un Fautre^ 
qu'en peu d'heure les dix-fept coups, requis 
par ledit de Chandios , furent accomplis. 
Si jetta Toîfon d'or le bafton, & furent pris 
& feparez par les hommes d'armes, ordonnez 
pour gardes & cfcoutes , & pour ce faire , 
comme il eft de couflume en tel cas , & eux 
amenez devant le luge, touchèrent enfemble, 
& s^cn retournèrent chacun dont ils eftoit ve- 
nus , & furent icelles armes achevées par un 
Samedy dix-^huiâiefme jour de Septembre 9 
l'an quarante-rneuf. 

En ce temps le Duc Charles d'Orléans (ce- 
luy dont cfi efcrit cy deflus , que le bon Duc 
Philippe le racheta de la prifon des Anglois)- 
feifQit une .£;uei;re delà les monts , & ayoit 
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conquis la' Comté d'Aft en Piémont, & motp* 
voit icelle guerre à l'occafion de la Duché 
de Milan, que le Duc Charles d'Orléans 
difoit à luy apartenir, à ca«fe éiat Due Phi-* 
lippe Maria , qui efiok nouvellement tref^ 
paiTé, &n'avoit laifle nids: hoirs de fon corps f 
& cènes à ce que f ay peu (çavoir de celle 
matière , cefle Duché de Milan efioit le vray 
héritage du Duc d\3rleans, & de fcs fuc- 
ceflêurs. Car le Duc Louis d'Orléans., perc 
du Duc Charles , eut à femme Madame (a)' 
Agnes de Milan, fœur du Duc Philippe 
de Milaa lors trefpsiflré, & Ait mère du 
Duc Charles deiTufdit , & à cefte caufe 
avoit eflé reflé par avant, le Duc d'Orléans 
en Bourgongne , où Ton luy fit honneur & 
grande chère , & luy donna le pays dix mille 
francs , à la requefle & commandement dn 
Duc fon bel oncle , car xhoult s'entr^ayroercnt 
toute leur vie. 

Outre plus, à caufe que le Duc de Bour- 
gongne n'avoit point de guerre , 8c que le 
.temps efioit oifeux, il fouffrit que le Duc 
levaft gens d'armes en fes pays de Bour- 
gongne, qu'ils paATaiTent outre les monts, 
pour le fcrvice du Duc d'Orléans, en fit 
conqueftc de Milan , & avint que Louis de 

( a ) Mais plufloiè , Valentîlte-^ iêloo tous autre» 
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Chalon 9 Seigneur d'Arguel > aifiié fils du 
Prince d'Orange , & lequel avoit efpoufc la 
£lle du Comte d'Eftampes » nièce du Duc 
d'Orléans ( comme il efl cy-deflus efcrit > 
&r^ité) efleva plufieurs gens-d'armes Bour-- 
^ongnons & autres où qu'il en peut finer» 
a grands coufis^ frais, & miffions , car le 
3)uc Philippe avoit longuement efié fans 
^erre ou <livifîon, & n'eiloyent les nobles 
hommes nuUeraent pouryeus de chevaux 9 
ne d'armeures. Si leur failloit donner , & 
couHa au Seigneur d^Arguel un grand avoir» 
laquelle chofe (on pere> le Prince d'Orange, 
ne prit pasbien en gré , & quand le Seigneur 
tl'aAjrguel vendoit aucune chofe ou aucune des 
Seigneuries qui luy venoient de la fucceflîon 
de fa mère y le Prince les rachetoit au nom 
de luy, ou de deux fils, qu'il avoit du fé- 
cond mariage 9 & de la fille d'Armignac, 
dont une telle rumeur, & tel difcord s'eG- 
ineut entre le père & le fils , que le perç 
fit depuis plufieurs traiâez , au préjudice du 
Seigneur d'Arguel , $c de fes hoirs , & au 
profit des enfans , qu'il avoit de celle fille 
d'Armignac, & dont la maifon de Chalon 
a efté fort enruinée, diminuée, rompue, & 
endommagée , comme l'on lira cy-aprés. 
Ainfi doncques paffa les monts le Seigiieia 
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«TArgucI , & fit fon Lieutenant f hilebêrt Ae 
Vaudrcy ( qui desja efioit vieil homme ) & 
pour abréger , à PoCcafion que le Duc d'Or- 
1 peut fournir ne gens, ne payement, 

Pcxecutton fut depetit-fruiâ, & s*enrevîi>- 
drent la plufpart de chevaux ou harnois, 
le (à) bolevart en la tefte , •& pour cuîder 
attraire le Roy de France , ou les François 
en fon aide , le Duc d*Orleans fe tint lon- 
guement à Lyon fur le Rofne, & la Duchefle 
avecques luy , & à fon retour s'adonna 
ion chemin , par Chalon , au mefme temps 
que le pas fe tenoit » & fut grand hetir au 
Chevalier Entreprenneur, que celle Nôblefle 
vînt au lieu « pour veoîr & entendre le haut 
myftere de fon emprîfe , & mefmement fî 
haut, & fi noble Prince, 8c fi belle éc ver-i 
tueufe PrinCefTe, & les felloya moult hau-*- 
tement , & mefme au pavillon devant la 
Fontaine de Plours , Se par un Samedy , que 
ledit pavillon efioit tendu comme il avoit 
accouflumé, le Duc d'Orléans, la Duchefle, 
& Madame d'Arguel fa nièce ( qui pour lors 
cfloit la renommée & le bruit de tout le pays, 
en cas de beauté, defens, & de vertu) avec 
grande foifon de Dames & Damoifelles , da 

(a) le ne vous puis vrayemeQt dire quel acouitre» 
ment «le tefte q'qùoïU 



Chevalerie, &dcNoblefle, virent comment 
les targes eftoyent gardées par le Héraut dct 
fufdit , 8c cuidoit le Chevalier de Lalain , 
qu'aucuns d*iceux eftrangeçs, François , Ita- 
liens , Provençaux , ou autres , dont il y 
Avoit plufieurs grands , & honneftes perfon- 
nages à la Court du Duc d^Orleans, deuffeijt 
avoir pitié de la Dame de Plours là figurée, & 
toucher à aucunes targes , mais rien n'y fut 
cmprisy ne fur vint audit pas* autre chofe 
|>ôur iceluy mois, ne jufques au mois de Sep* 
tcmbre , que Tan de l'emprife s'expiroit , & 
lequel mois de Septembre fut honnorable- 
ment & chevaleureufement exécuté, comme 
vous orrez cy-aprés. 

Si ne firent le Duc & la Ducheflc que 
pafler par la Bourgongne , en s'en retournant 
en leur pays, & là vey-je la première fois 
Monfieur François, fils, & héritier (a) du 
Comte d'Eftampes, neveu du Duc d'Orléans, 
& frère de ladide Demoifelle d'Arguel, jeune 
Prince, pauvre & difetteux, mais bel, vertueux 
& de grande apparence, & lequel par fuc- 
ceffion du Duc d'Artus, Conneftable de Fran- 
ce, fut Duc de Bretaigne, & mouh ver- 

( a ) Ceft â fçavoir de Richard de Bretaigne , & non 
pas de lehaa de Bourgongne , comme il cft noté fur le 
Jiiû<aicCae Chapitre cy-dcvant. 
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ttt<uix Prince , comme j'ay intention , àl^ayde 
de Dieu, de declaîrer , & mettre par efcrit* 
Le* temps & les mois fe paflferent (comme 
deflus cft did ) jufques au premier Samedy 
de Septembre , dernier mois d'iceluy pas : 
lequel Samedi fut le dixiefme, ou troifîelme 
jour d'iceluy mois, & pource qu'il efloit 
fort apparent que plufieurs viendroyent tou- 
cher les urgcs de l'emprifei grande Nobleflè 
& moult gens s'affemblerent à Chalon, & fç 
tirèrent au pavillon tendu (14). 

Le Mercredy fuyvant (qui fat le quatorr 
zieûxie jour de Septembre) fe prefenta Meffire 
laques de Lalain pour la neufiefme fois d'i- 
celuy mois , & fut la dernière ductû mois ^ 
& d'iceluy pas, & n'ay pas (buvenance que 
ledit Meffire laques fit oncques plus armes 
en champ clos. D'autre part fe prefentk un 
Efcuyer de la Duché de Bourgongne, nommé 
lehan Pientois, & s'armèrent tous deux en 
leurs pavillons , & farent les haches prefenr 
tées, pource que l'Efcuyer avoit fait touchet 
à la blanche targe, & avoit requis cinquante- 
deux coups de hache. Cris & cérémonies 
faiâes , faillit l'entrepreneur de fon pavillon 
armé & paré des couleurs de la targe tou- 
chée , comme il avoit accouftumé , Se n'avoit 
lediâ Entrepreneur la jambe droiÔe de rien 

armée. 
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^rméè. D'autre part faillit ledit lehan PÎen^^ 
tois, armé comme en tel cas appartient, là 
totte d'armes au dos, & fon Chef armé d'unfe 
falade , & d'un haulFecol de maille , aflez 
femblablement que l'entrepreneur, & certes 
l'Efcuyer marcha en moult belle ordonnancé^ 
& furent les Champions aflez femblables de 
grandeur, & fièrement s'aflemblerent de ve- 
nue , & cuida l'Efcuyer ferir le Chevalier de 
la poinftè d'embas de la hache , thais le 
Chevalier rabatit le coup , & de cellie venue ^ 
contendit de ferir l'Efcliyéf j mais il demar* 
cha & rabatit le coup^ & ainfi fe pourfui* 
virent l'un l'autre par plufîeurs coups, donnea: 
& férus d'un Coftc & d'autre , & fe fchau* 
dioyent moult fort j & moult fièrement , & 
de toute leur force. 

Environ les trente coups de haches, Meffird 
jaques dcLalain (a) abandonna fon bafton^i; 
Se prit celuy de fon compaignon , & le tint 
fi fort , que l'Efcuyer ne peut plus s'eit 
aider , & Meflire laques tenoit en fa maiù 
dextre fa hache empoignée prés du maillet^ 
& ferit par plufîeurs coups j de la dagil^ de 
deflus, après le vifage de fon compaignon ^ 
6cf l'Efcuyer rabatit plufîeurs coups de fon 

( a) Il £iut entckidre , de la main gauche feulement^ 
^oaaat ^on pourra veoU taatoft« 
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poing dcxtre, dont il avoit enclos le gan-« 
celet , & rabatoit ( comme dit eft ) Paflault 
du Chevalier mouk vigoureufement, & feroit 
l'Efcuyer le gantelet clos , de toute fa forcc^ 
après le vifage du Chevalier , lequel à cha- 
cune fois rabattoit le coup , du coûé , & du 
tvas y dont il tenoit la hache de fon corn- 
paignon; & tant continua leur bataille en 
cefte manière, que TEfcuyer fat blefTé à fang, 
cle la poinfte de la hache au vifage , & après 
avoir très-longuement combattu, furent pris 
£c départis par les efcoutesj & Meffire la- 
ques did à TEfcuyer. Ce rCefl pas honnefte 
bataille de combattre du- poing comme font 
Us femmes. A quoy l'Efcuyer refpondit : Si 
pous n^euûie^ pris ma hache y je vous eujfc 
combattu de mon bafton^ & font les mains 
faiSes à Vhomme , pour aJfaUlir & pour 
dejfendre* 

£t à tant farent les paroUes rompues , & 
vindrent devant le luge , & parla Meflîre 
laqijes de Lalain à fa prefentation moult 
liôtablement , difant qu'il fe prefentoit pour 
la 4ermere fois , ayant à l'aidé de Dieu 
;ichevé fon emprifc &: accomply , foy offrant 
tf en faire plus avant , s'il fembloit que faire 
le deuil ^ remerciant le luge , fa bonne affif- 
tence, & fon jugement, & pourçe qu'avoît 
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Iceluy mois de Septembre éncores à duret 
quinze ou feize jours , & ne fçavoit fi nuls 
ne voudroyent encores venir au fecours de 
la Dame de Plours , il demoureroit tout 
celuy mois en la ville , luy priant qu^ pa-» 
reillement le voulfift faire j ce que le luge 
luy accorda^ Pareillement fe prefenta PEP- 
cuyer de fa part. Si s'embrafleFent ^ & s'en 
alla l'Efcuyer tout armé à noflre Danie des 
Carmen : & Mellire laques s'en alla defar-^ 
mer en fon pavillon , & delà envoya à Toifon 
d'or (qui avoit.efté fon luge) une longue 
robe de drap d'or, fourrée de bonnes mar-^ 
très foubelines, pour recompenfer fon travail,; 
& s'en rétourna ledit MelIire laques , comme 
il avoit accouftumé» 

Le Dimanche fuyVânt fit ledit Meflîre 
laques de Lalain un grand fouper , en ma* 
niere de banquet, au Palais de l'Evéfqueij 
&: là eut grande. Noblefle & Chevalerie à& 
femblée , grande foifon dé vins & viandes ^ 
8c moult de divers & riches mets; & me 
fouvient d'un gracieux entremets , qui fot 
au milieu de la grande table , qui fut à ma- 
nière d'une lice clofe , & de Fun des coflez 
eftoyent en front &: en rang , la repreferi- 
tation de ceux qui avoyent combatu à j'en- 
contre de l'entrepreneur en iceluy pas , 
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montez & parez comme ils eftoycnt yermg 
chafcun à fa bataille, & devant eux eftoit 
h reprefentatiôn de TEntrepreneur , armé 
& paré , la hache au poing , comme plus 
fouvent il avoit combattu , & avoit devant 
fes pieds un petit couplet d'efcriture, qui di/bît 
en fubllance, comme il mercioit à ks com- 
paignons , l'honneur que chafcun luy avoit 
faiâ, & leur faifoit offre de les fcrvir , comme 
fes frères & amis , tant qu'il vivroit , de corps 
& Ae biens. 

Grandement fut le fouper fervy, & après 
tables levées , & grâces dides , furent les pris 
donnez par le raport de Meflire laques En- 
trepreneur , & premier fut donné la hache 
id'or à Gérard de RoflSUon , pour avoir féru 
le plus haut coup de fa hache , fur ledit Meflîre 
laques , & fut par im coup de rabat de la 
queue , par lequel ledit Gérard atteindit ledit 
j^effire laques fur le bord de la falade , & 
reçeut le coup fur l'cfpaule fcneftre , comme 
plus à plain eft efcrit au récit d'icelles armes. 
Pour le pris des armes de l'efpée, il fut donné 
m laques d'Avanchies , & pour iceluy prix 
donner, ne fut faide aucune enquefte à l'en- 
trepreneur, pour ce que luy feul avoit com- 
batud'efpée à celuy pas. Au regard du prix, 
d^s çourfes de lance ^ il fut donné à Mieffîjc. 
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lehan deBonniface, lequel certes avoit moult 
bien coiini & atteint; comme il eft cy defTus 
declairé. A celuy foir fit ledit Meffire laques 
i'acord dé Triftan de Toulongeon , & de 
Gérard de Roffillon , qui pour un yert débat 
par jeunefle, s'efloient combatus, & eftoit 
ledit Meffire laques tant aimé , & prifé de 
chafcun ^ que jamais ion confeil n'euft eflé 
refufé» 

Ainfi fut le banquet acheyé , & le nryftere 
d'iceluy pas : & le dernier jour que le pa- 
villon fut tendu , & que Phcure de midy fut 
paiTée , que l'on avoit accouflumé de deften- 
ëre ledit pavillon, tous les nobles hommes, 
& fervitenri? de Phoftel de Meffire laques , 
vindrent accompaigner les Officiers d'armes, 
qui devoyent les myfteres raporter, pour la 
dernière fois à cotte d'armes veftues , & le 
plus honncH^btement que faire fe pouvoit : 
& premier venoit Leal , le Pourfuyvant du- 
dit Meffire laques de Lalain ( qui portoit la 
licorne i la Fontaine , & les trois targes ) 
& après venoit Toulongeon le Héraut (qui 
portoit la Dame de Plours ) & apré$ venoit 
Charolois. le Héraut , qui portoit la prefen- 
tation de la glorieufe Vierge Marie , dont 
lediâ pavillon avoit eflé paré & gardé toute 
l'année ^ & en tel ordre vindrent à l'hoftel de 
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Tentrepr^neur » qui attendoit avecque^ au-» 
cuns de Tes ainis , la fin de fon emprife , & 
lailla palier par devant luy la licorne, & pui$ 
devant la P^me de Plonrs fe defRila , & de-» 
vant la Vierge Marie s'agenouilla terre à 
terres & la baifa au pied mouk dévotement^ 
& depuis furent porte? iceux myfleres à noflxQ 
Dame de Boulongne» où Ton les peut encores 
veoir en l'Eglife , fur rpratoîre du Puç dej 
Bourgongne* 

Tantoft après, le Seigneur de Crequi s'ea 
retourna en Picardie ( où il n'avoît eflé do 
longue e(pace« à l'occafioiii de fon voyage ^ 
comme il eft efcrit cy-defliis ) & meffire laï- 
ques f ion neveu, demoura audit lieu de 
Chalon, où les Seigneurs du pays & voifins» 
le feftoyerent grandement à leur pouvoir* 
Car ( comme il eft did defliis ) par fa vertu , 
douceur , & courtoîfîe, 8c auffi par lesbiensj 
& afleurance qu'ils virent en l'exécution d'i^ 
celuy pas ^ monftré par ledit MefBre laques^ 
tant Taymoyent & Phonnoroyentjj que plus 
Von ne pourroit : & deve? croire que les 
Pâmes du pays faifoyent de gracieufes de- 
vifes , à la louange de luy, & TappelloyemL 
le bon Chevalier. 

Ainfi faifoit parler de luy Meffire laques 
d? Lalain , & elçvoit la renoixuinée fî liau-* 
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tcment, que nul de fon temps : & quand 
le mois de Septembre fut paffé, ledit Meflire 
laques s'en alla à Rome, & delà à Naples, 
. moult notablement accompaîgné-^ & porta 
par les Italiens 8c en N^ples fon emprife » 
qu'il avoît emprife à porter par la plufpart 
des Royaumes Chrefiiens : mais nul ne tou« 
cha à fon emprife ^ combien qu'à la Court 
du Roy de Naples Pon y vôuloit toucher , 
mais le Rôy Âlphonfe (^ui pour lors eftoit 
Roy d'Ârragon 6c de Naples ) ne le voulut 
foufirir , pour l'amour qu'il àvoit aji Duc 
PJiilippe de BourgOngne , à qui il eftoit frère 
d'armes. Au dit lieu de Naples trouva ledit 
Meflire laques le Duc lehan de Clevès^ 
neveu du Duc de Bbwrgongne , celuy qui 
avoît nourri ledit Meflire Isfcqùes, lequel Duc 
de Cleves revenoît de lerufalem (où il avoit 
efté faift Chevalier) & plufieurs autres Sei* 
gneurs de fes pays , & devez Içavoir qtie 
le Roy d'Arragon le-feftoya Se recetii moult 
honnorablemeiit , tant pour l'amour qu^il 
avoît à la maifon de Botïrgongne, comme 
pour l^honneut de la perfonne dudit Duc 
cfe Qeves , qui fut de (by im des beaux ^ 
Àe^ ïages, & des bien adA'effez Princes de 
fon temps , & le Roy Alphonfe deflusdit 
fat large Prince, homiorablc & abandbnné ;• 
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& de là fe pî^rtit le Duc de Cleves , & avec^ 
ques luy Meffire laques de Lalain, & s'en 
retournèrent divers le Duc dç Bourgongne , 
quipoui* Icfs fe tcnoit au pays de Brabant» & 
fiirem biçn veignez & bien receus, &à tan|[ 
fe tait mon mempire du pas'de la Dasçke do 
Flovirs, 

CHAPITRE XXII. 

Comment le Duc de BourgongTU fit fa fefi^ 
de la tolfon à Mons en Haynaut : & de la 
dijfention qui [ourdit entre luy & les Gan-^ 
dois, enfemble comment le Comte de ÇharO'^ 
lois fit fespreniieres /oujies,, 

^iNsi fe paflfa ^l'an cinquante» & entra/kpiesr 
en Pan cinquante & un , que le Due de. 
Bourgongiie tint fa fefte de la Toifon à Monsi 
en Haynaut, niouh haute & naou^t felem-* 
neUe. Là fut en perfonnç le Duc d'Qrleans, 
Chevalier dudit ordre , & moult d*autre^ 
Comtes , B^rçnsy Chevaliers : & la fefle te^ 
nue 5 fut tenu le Çjbapitre de l'eleâipn , & 
f\it donné le Colier au Duc de Cleve? deG< 
fufdit^ & à Meflire laques de Lalain, ati 
Seigneur de Liaunoyj^ & à autres grands per-i 
fonnages, Au partir d'icelle fefte, furent en:^ 
Ypyez en Ambaffade, Mçflire Ie^9fi de Cropy ^ 
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& Meffire laques de Lalain , devers le Roy 
d'Arragon deflufdit & à leur retour devers 
le Roy de France : & ce pour avifer aucun 
bon moyen , pour la deffenfe de la Foy 
Chreftienne. Car l'on eftoit averty que le 
grand Turc fe preparoit a grande puiflance ^ 
pour entreprendre contre les Seigneuries de 
TEmpereur de Conftantinople , qui pour lors 
çftoit terre Chreftieinne > & dont la cité de 
Conflantinople eftoit l'une des élevées en 
renommée de pouvoir, -beau té & richeffe de 
tout le monde. Cçfluy Tur<5 fut (a) le propre 
fils de Lamourault.Bays, qui defconfit le Duc 
lehan de Bourgongne en Hongrie j jeune 
Prince, vertueux en fa loy, & de haute en- 
treprife. Le bon Duc Philippe ( qui tousjours 
avoit à fon pouvoir labouré pour la defFenc© 
iie la foy Chreftienne, & tousjours vouloit 
continuer ) envoyoit fes Chevaliers & Am-» 
tafladeurs , là où il cuidoit profiter d'ayde 
pour cefte matière , mais tous les autres Prin- 
ces furent fi negligens , ou par volonté di- 
vine , ou par leur njefme coulpe , que rien 
pç fyt en CQ pourveua dont il advint que 

(a) Selon autres Aateurs y ce Turc, nommé Mehc- 
met II , fiit fils d'AmUat II , qui eut pour père Meher^ 
Xfi^t I ; lequel Mehemet I fut fils de ce Bajazet I ^ ^ol 
prit lehaa de Sour^ongoç« 
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Udi&e cité fat prife & dcfirmôe > l'Emperear 
mort, & fa noble génération Impériale fi^il- 
lie & efteinde , & le pouvoir des infidèles 
acreu & augmenté , & la foy Cbrcftienne 
foulée , grevée & anaondric, comme cy après 
fera veu & leu. 

Celle faifon le Duc de Bourgongnc fe par- 
tit de fon pays de Brabant, & alla en fa 
Duché de Luxembourg , pour renouveller 
les hommages , & les fidelitez de ceux de 
Luxembourg , dont le Duc eftoit nouvelle- 
ment Seigneur & gagé- Car la Duchefle ef- 
toit trefpaffée. Et combien qu'ils faflcnt en 
la main du Duc de Bourgongne, qui les te- 
noit en; bonne juflice , & que les voîfins , 
ruftres , & pillart y ceflaflent leur courfes, & 
leurs pilleries, de longue main accouftumées 
en iceluy pays, toutesfois les aucuns, & 
aucunes villes avoyent au cœur le Duc de 
Zafles & les Zaflbns: & eftoit bien aveny 
le Duc, que ceux de Tionville n'avoyent 
nulle bonne youlonté envers luy ; & pource 
alla le Duc à Luxembourg, & renouvella 
leurs fermens , & tousjours lem: laiflà Cor- 
nille fon fils Baftard, qui les gouvemoit & 
tenoiten moult bonne luftice, &les gardoit 
& garantiflbit de toutes foulles de voifîns , 
& envoya le Duc en Bourgongne , vers MeA 
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lire Claude, & Triftan de Toulongeon frères^ 
lefquels luy amenèrent cent lances de Bour^ 
gongne, & le Duc emmena le Comte d'Et 
tampes , pour lors gouverneur de Picardie , 
lAnthoine Baftard de Bourgong^, le Seigneur 
de Saveufes, le Seigneur d'Emerîes & autres^ 
qui emmenèrent environ mille Archers de 
Picardie y^ & alla le Duc en armes , & toute 
ia maifon , & la Duchefle & le Comte de 
Charolois demourerent à Bruxelles , atten- 
dant la venue du Duc, qui demoura environ 
trois mois , & pendant ce temps la Comtefle 
de Boucquan, (a)fiUe du Roy d'Efcofle ^ 
accoucha d'un fils à la Vere en Zeelande , 
&• alla le Comte die Charolois lever Ten- 
fcint, 8c eut dur & merveilleux temps en la 
mer , mais il eRoit à fon defir , car il aimoit 
& defiroit les battcaux & la mer , &: ne luy 
fembloit nul' vent ne nulle fortune dange- 
reufe, & fe cognoiflbît de fonr propre art 
naturel, au gouvernement des batteaux, & 
ainfi fe pafTa le temps, jufques au retour du 
bon Duc fon père. 

En celuy temps , faifoit le Koy Charles la 
guerre en Normandie ; laquelle guerre le 

(a) A fcavoîr celle qui fut mariée au fils du Sei- 
gftfeur de la Vcre , comme il a dift cy dcffus au xv 
Çbapiue. * 



Roy chaudoya mouU fort, & moult afprc-' 
ment , par grand fens , & par grand harde-« 
ment : & avoit le Roy François trouvé ma- 
nière , & de longue main , de mettre débat 
en Angleterre » à caufe du gouvernement 3 
entre le Duc d'Yorc , & le Duc de Sommer/et ^ 
pource que le Roy Henry d'Angleterre , fils 
du vaillant & fage Roy Henry, dont cy deC- 
fus eft faiâe mention , efloit un fimple per- 
fonnage , 6c plus adonné à Dieu & à dévo- 
tion, qu'à deffendre &: croiflre fon Royaume 
& fa Seigneurie , & gouvernoit la Royne 
Marguerite fa femme, toute l'Angleterre z 
laquelle à la vérité , fut une femme fçacliànt 
& de grand efprit. Celle Royne fot fille du 
Roy. de Cécile , & de la maifon d'Anjou , 
comme cy deflfus eft faiâe mention. Par celle 
diflention les Anglois perdirent ce qu'ils 
avoient en France, tant en Normanctte comme 
en Guienne> en peu de temps, & furent 
defconfits à ( a ) Fourmigny , par Monfieur 
Artus de. Bretaigne, Comte de Richemont, 
Conneffable de France , & par Monfieur 
Louis de Clermont, fils aifné du Duc de 
Bourbon. Par celle diyiCon ( qui par trop 
dura & continua en Angleterre ) telle mal- 
heurté & fortune cheut fur Angleterre , 
(a) Cela fe fit en l'an 14^0. 
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qtf etix ûiefmes firent mourir tout le noble 
iang , toute leur nobleflfe , & mefmes leur 
Koy & Ibuverain Seigneur , & mirent la cou- 
jronnc hors de la lignée de Lanclaflre , & 
firent Roy en la maifon de la lignée dTTorch: 
tiefquelles matières » touchant Angleterre , 
je deviferay bien au long, en temps & lieu, 
pource que j'ay beaucoup veu & cognu dudit 
cas. Mais dés guerres & de la conquefte de 
Normandie & de Guienne ( qui en cefl an 
cinquante un fe faifoyent) j'en lairray efcrire 
aux nobles & feges Croniqueurs , qui ont 
fceu & enquis de, ce. Car de moy je n'en ay 
icien veu , &: corroxpproye mon entreprife , 
<J'efcrire plus que je n'ay veu , & dont j'ay 
labeur allez devant la main, grâce à Dieu , 
qui me doint le temps d'en rendre bon 
compté* 

En ceîuy an cinquante & un , vînt par-- 
deçà Madame ( a ) Yfabel de Coimbres , 
& lehan Monfîeur fon frère : qui vint de- 
puis en eelle mefme faifon. Iceux frère & 
ïbeur f furent depuis moult bien adreflez , 
de vertus, & de bonnes meurs , & furent 

( a ) Sœur & frère de Dom laques de Portugal , qui 
eftoit venu par de;a en Tan 1448 , félon qu'il eft devaoït 
irxpliqué. 



enfans au Duc de Coimbres mort , & oc- 
cis en Portugal , & neveu & nièce à Ja 
Duchefle Yfabel de Bourgongne , & chaflez 
& exilez de leurs Seigneuries & lieritage , 
( comme il eft cy dqfius efcrit ) & les receut 
le bon Duc & la Ducheflè , enfemble le 
Comte de Charolois leur fils , moult dou<^ 
cernent , & en grande pitié de leur exil , & 
leur alla le Comte au devant» & tous les Prin- 
ces & nobles hommes de la maifon : 6c com- 
ment le bon Due les ppurveut & s^en ac- 
quita , fera veu cy après. Autre chofe n'aviiu 
en Pan cinquante un , qui à ramentevoir 
face: mais allez tofi après fe fifl le mariage 
de Monfîeur de Ravaftain , neveu de M. le 
Duc Philippe, avec Madame (a) Yfabel de 
Coimbres , nièce de Madame de Bourgongne 
& fe marièrent en la ville de Lille , où furent 
faiâes jouftes & tournoyemens : & certes ce 
furent deux gens , qui firent grand chère 
enfemble , & meûnes à tous ceux qui les 
alloyent vcoir. 

Or eft befoing , pour declairer les chofes 
& aventures que j'ay yeuës en Tan cinquante 
deux, que je reprenne aucunes caufes, ave-, 

(a ) Mayer ôc autres la aonunent Béatrice^ 
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nues auparavant , & dont je n'ay point vou- 
lu, ma plume travailler , pour attendre temps 
& lieu , afin de reciter autres chofes , qui 
mieulx emplidbyent & caufoyentles faifons, 
t& les années , dont cy devant j'ay rendu 
compte par mes Mémoires , & à prefent me 
vient à point & reigle de les ramentevoir. 
Comme par cy devant j'ay efcrit, il peut clai- 
rement apparoir , comme le bon Duc tint 
fous la main de Dieu, longuement Tes pays 
en paix & à repos : & ne trouve point que 
ceux de Oand euflent aucun travail d'armes, 
ou de guerre (a) depuis le fiege , mis par le 
Duc en leur fiance, devant la ville de Calais, 
& duquel fiegé je ne racompte rien enmef- 
dits Mémoires, pource que ce font chofes 
avenues avant mon avènement, & dont je 
ne parleroye que par ouyr dire , qui feroit 
contre la forme de mon entreprife. 

A caufe de ce repos multiplièrent tellement 

(a) Cette expédition & fiege de Calais fe firent en- 
viron le mois de luin de Tan 143^, lequel fiege fut 
bien toft abandonna par ceulx de Gand & de Bruges ^ 
pour la fouipeçon qu'ils conçeurent fur la Nobleffe , qui 
H eftoit de par le bon Duc Pkilippe, à caufe qu'en cer- 
taine faiUie faiâe par ks ennemis fur iceulx de Gand 
& de Bruges , li où plufieurs de leurs gens furent occis, 
lefdlâs de la Noblefle ne leur avolent tenu le pied boa. 



les Gandois en peuple , richefles , augmen-' 
tement de Bourgeois , & d'autres biens, que 
certes il n'eftoit point bien-heureux en Flan- 
dres, qui n'eftoit amy, bien-veillant. Bour- 
geois, ou fubjeâ de Gand, & tenoient le 
pays de Waes , & ccluy dei quatre mefiiers, 
en leur fubjeftion, Comme leurs Bourgeois 
& obeiflans qu'ils efloient : & quand ils 
fe virent augmentez de gens, de faveur & 
de biens ( comme did eft ) ils s'oublièrent 
aucunement, à Poccafion d'une demande de 
(a) certain droid fur le fel > que leur avoit 

(ft) La demande de Cefle gabelle fur le fel fut mife 
en avant en Tan 1448 ; laquelle ( comme did Mayer ) 
tftoit de dix-huîâ: foulz parilf. dé chafcun fié de fd : 
mais les Gandoîs y refiftcrcnt fort & ferme , comme £cm- 
UaJbltfment ils refliferent Certain autre nouveau péage 
que le Duc eïîgeoit furie blëi en Tan I445 , dont foHf- 
dirent toutes les malvueiliances , noifcs & débats , qiiî 
par après enflammèrent la guerre. Quant à ce qu'il did 
de Daniel Serfanders , il faut entendre qu*iceluy ayant 
cfté Superioyen des iheftiers ( qu^on noiiune en vulgaire 
Overdeken) en Tan 1448 , fut cirée fecohd Efcbevin de 
la Kuere en Aouft 144^ , eftant lors premier Êfcheviû 
loffe Tricft t 8c pour autant que ledit Serfanders, fuy» 
vant fa qualité , avoit efté des principaux qui avoyeflt 
tenu la main au refus. de la fufdide gabelle , le Prince 
en eftoit tant indigné , que pour chofe ou raifon quel- 
conque quon luy aUegaft , il ne vouloit advouer ny 

faiâ 
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faiâ demander le Duc, deux ou trois ans 
auparavant. Ce qu'ilz avoyent refufé : dont 
le Duc s'efloit party mal content d^eux : & 
n'alloit plus , ne venoit , en fa ville de Gand 
ne la Duchefîfe, ne le Comte de Charolois 
leur fils : & toutesfois s'efloyent les matières 
entretenues par moyens , tellement , que le 
débat n'eftoit point plainement ouvert: & fiit 
longuement apparence que le tout fe deuft 
appaifer. ^ 

Neantmoins en Pan cinquante & un , les 
Gandois firent Chef de leur confeil un nommé 
Daniel Serfahders : & députèrent Maiflro. 

aggréer lefdîds Efchevins de Tan quarante-neuf, telle- 
ment qu au prochain mois de Septembre , il deporu de 
leur office les grand & fous - Bailly , eiflemble lefdits 
Efchevins , Ôc demeura la ville long-temps fans Loy 
& Ittftice , dont fut càufë grand defordre parmy la ville , 
& le repos publicq mis en grand branfle , jufques à ce 
que nouveaux Efchevins fuffent créez , & ledit Ser- 
fanders exclus : ce qui fut &iâ au mois de Mars après 
' enfuivant, eftant lors faid premier Efchevin He6h)r 
van Vcurhaute , & avec luy Lieven vander Stichelen , 
Robrecht van Meerendre*, & autres ; toutesfois en- 
viron un an après, s'aigrifTant derechef le débat, ledit 
Serfanders fut remis en l'eftat de Supérieur Doyen 
des meftiers , ce que noftre Autheur veut declairer par 
la narration fuy vante. Touchant ladiâe impofîtion , 
oui certes efloit exceffive , il y a apparence qu elle 

Tome Fin, S 
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Pierre Boudin, & (a) Maîftre Gilles Bovin, 
& autres: qui fous ombre de leurs Privilèges, 
firent loy , & eftablirent Bourgmaiftres & 
Efchevins à la ville de Gand, fans y appeller 
le Prince ou fes Officiers, édifièrent & mi- 
rent en Loy , toutes gens à leur main , & 
délibérez de fouftenir leur opinion contre 
leur Prince, & contre tous autres. De ces 
chofes fut le bon Duc moultynal content, 
mais par confeil Ton diffimulBK , fous ombre 
des entreprifes, qui fe faifôyent pour Pap- 
paiiement. Mais en cefte faifon ( comme diâ 
eft ) les matières agreverent plus fort que 
devant, pour les raifons defTufdiâes, & comme 
îl eft efcrit cy defTus, 

Ainfi fe diffimuloit le temps , & fè ténoit 

i(ut intentée plus â Tincit d'aucuns particuliers , que 
par le propre mouvement du bon Duc Philippe , qui 
de foymefine eftoit Prince humain , débonnaire , êc 
doux envers fon peuple, plus que nul autre de fon 
temps : mefmement on ne trouve après qu'il fat au 
defTus de ceulx de Gand par la bataille de Gaure , 
qu'il fit plus mention de ladi^ impofitlon , mais bien 
"^au contraire que luy mefine refîfta fort & folble par 
après , à une pareille . gabelle de fel que le Roy de 
Fiance Voulait introduire en la Duché de Bourgongnc 
en Tan 14^1* 

(a) On trouve que ce maiftrc Gilles B^vin ^ùok 
Secrétaire de la Keuîe k Gand. 
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le bon Duc Philippe , & la Ducheflb en la 
ville de Bruxelles ^ en grans feflimens de 
jouîtes , de tournois , de banquets , & autres 
plaifans pafletemps : & en ceft an cinquante 
& un , environ^la Touflainâs , fut une jotifte 
criée & publiée : & à celle joufte fit le Duc 
préparer fon feul fils & héritier Monfîeur 
Charles Comte de Charolo^s , pour joullcr 
pour fa première fois , & lequel n'avbit que 
feize à dix fept ans d'aage : & fe préparèrent 
les jeunes Seigneurs qui avec luy avoyenc 
elle nourris, pour joufier avecques luy , & 
, auffi plufieurs autres Princes, Chevaliers , & 
Efcuyers, rudes joufteurs , & accouftumez 
du meftier. Et pouice que c'efloit la pre- 
mière fois, que le notile Comte avoit mis 
la lance en Tarreft, ne porté le harnois pour , 
exécution, environ trois jours avant la fefle 
l'on fit effayer le Comte , & par délibération 
des Seigneurs, & des Dames de la Courte 
fut ordonné que le Comte, nouvel homme 
d'armes , courroit la première lance contre 
Médire laques de Lalain , & difoyent tous, 
que contre meilleur Chevalier ne pourroit 
faire fa première efpreuvc , & que ce feroit 
heur en armes , à fi haut perfonnagè , d'at- 
teindre , & d'eftre atteint, pour le premier, 
de Chevalier renommé , & ainfi eut Mefiirc 
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laques le bon Chevalier , ceft honneur par 
cffed, de courre là, & d'efprouver la noble 
perfonne du fils de fon fouverain Seigneur, 
& fon Seigneur apparent à venir , & furent 
montez & armez au parc de Bruxelles , où 
furent le bon Duc & la Duchcfle prefens à 
celle efprcuve. 

Lances leur furent baillées , & à celle pre- 
mière courfc , le Comte ferit Mefire laques 
en Fefcu, & rompit fa lance en plufîeurs 
pièces , & Meflire laques courut haut , & 
fembla au Duc qu'il avoit fon fils efpargné, 
dont il fut mal content, & manda audit MeP- 
fire laques , que s'il vouloir ainfi faire , qu'il 
ne s'en meflaft plus. Lances leur furent 
rcbaillées , & ledit Meflire laques* de La- 
lain*laifla courre fur le Comte , & d'autre 
coflé vint le Comte moult vivement, & fe 
rencontrèrent , tellement qu'ils rompirent 
leurs lances tous deux. en tronfons; & de 
ce coup ne fut pas la Duchefle contenté 
dudit Meffire laques , mais le bon Duc s'en 
rioit, & ainfi ciloyent le père & la mère en 
diverfe opinion. L'un deiîroit l'efpreuve , & 
l'autre la feureté ; & à ces deux courfes 
faillit l'effay du noble Comte , & duquel ef- 
fay furent les fagcs moult côntens & rés- 
jouis , pouixe qu'ils virent leur Prince à 



^ d'Olivier DE LA Marche. 277 
venir , prendre les armes , & foy monftrer 
• courageux &*homme pour cnfuyvir la noble 
lignée , dont il eftoit yflu , & fe pafla le 
temps jufques au jour des jouftes , qui fe 
firent fur le marché de Bruxelles , là où il 
y eut grande aflemblée, & grande noblefle, 
*& fut amené le Comte Charles fur les rangs, 
& accompaigné par le Comte d'Eflampes 
fon coufin, & par plufieurs autres Princes:, 
Chevaliers & nobles hommes, & le tenoit 
fort de prés le Seigneur d'Auxi, & lehan 
de Rofîmbos , Seigneur de Formelles , & ces 
deux l'avoyent nourry , & gouverné dés fon 
enfance. 

Si fut couvert & paré d'orfaverie r & 
d'autre part, là vindrent joufleurs de toutes 
pars^ & là joufla le Comte de Boucquam^ 
Philippe de Crouy, lehan de la Trimouille , 
Charles de Ternant > & plufieurs autres jeu- 
nes Çeigneurs & nouveaux joufleurs, nour- 
ris avecqlies le Comte , & ainfi commença 
la joufte : & à la vérité le Comte rompit feize 
ou dix-huid lances, donna & receut de tresr 
bonnes atteintes, & fit fi bien le devoir, 
que chacun luy donna le bruit d'icelle joufle : 
& luy fut le foir prefenté le pris par deux 
PrincefTes , &: fut crié Montjoye par les He- 
raux moult hautement ^^ & cettes ledit Comi« 

^3, 
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continua la joufle longuement depuis , & fut 
tenu pour môult puiflant & rude jouileur» & 
gaigna plus de bruit à la joufie , que grand 
maiftre que Ton fceuft : & pource je com- 
mence à emplir & fournir mes Mémoires 
de luy , & de fes faiâs; &n'en parle pas par 
ouyr dire , ne par rapports , mais comme ce- 
luy qui ay efté nourry avecques luy dés fon 
enfance, tant au fervice du bon Duc fbn 
père , comme de luy , je toucheray & par- 
leray de fa nourriture, de fes moeurs, con- 
ditions &: ufances, depuis le temps que je 
le vey premier, qui eft efcrit en mes Mé- 
moires cy-defTus. 

Quant à fes conditions, je commenceray 
par le pire bout. Il eftoit chaud, adif & def 
pit, & defiroit en fa condition enfantine, à 
faire fes voulontez à petites corredions, & 
toutesfois il eut Tentendemcnt & le fens fi 
grand, qu'il reCfla à fes complexions, teUe- 
ment qu'en fa jeunefle ne fut trouvé plus 
doux ne plus courtois de luy. Il ne juroit 
Dieu, ne nuls Sainds. Il avoit Dieu en grand 
cremeur & révérence. Il apprenoit à Tef- 
cole jnoult biea , & retenoit 6c s'appliquoit 
à lire & faire lire devant luy , du commen- 
cement les joyeux comptes & faids 'de Lan- 
celot & de Gauvain , ôc retenoit ce qu'il 
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avoit ouy, mieux qu'autre de fon aage, & 
de /a nature défirent la mer> & les bateaux 
ilir toutes riens. Son paflTetemps efloit de 
voler à efmerillûns ^ ôc chaflbit moult vou- 
lontiers, quand il en pôuvoit avoir le congé. 
Il joiioit aux efchetSi mieux qu'autre de fon 
temps. U tiroit de l'arc, & plus fort que 
nyl de ceux qui efloyent nourris avecques 
luy. Il JQfiioit aux barres à la façon de Pi- 
cardie, & efcbuoit les autres par terre, & 
loing de luy : & depuis en fourniflement de 
jours & de force, il fut tejQu & nommé moult 
bon & puifiànt archer, & moult rtide, fort 
& adroit joiieur de barres : ainfi croiflbit le 
Comte , & efioit nourri » duiâ & apris , & 
de foy queroit & s'adonhoit à tous bons ^ 
honneftps exercices , & à tant me tairay de 
la nourriture , & de l'exercice du Comte 
Charles , & retourneray à ce qui advint ea 
celuy temps. 

Or approchafmes nous de l'an cinquante 
& deux , & tousjours alloyent & venoyent. 
Ambafladeurs des Gandois devers le bon 
Duc, feindant tendre à appointement : & 
diffimuloit le Duc leur malice, attendant fon 
point, & qu'il eut affeuré fon faiÔ devers le 
Roy François, avecques lequel, par moyens 
d'aucuns qui gpuvernoyent en France , il : 

S ^^ 



avoit tousjours quelque chofe à refaire : & 
mefmcmem fembloit au Roy que le Duc te- 
îîoit le party, & s'entendoit avccques fou 
fils , Monfieur Louis de France Dauphin : 
lequel s'eftoit party de la maifon du Roy fon 

• père, & contre fon congé fe tcnoit au Dau- 
phiné , & faifoit aliances contre le Roy & 
fes bienvueillans » & fe maria à la fille du 
Duc de Savoye, & fe maintenoît & condui- 
foit en toutes chofes à fa guife, fans le con- 

. feil ou plaifir de fondit père : &recueilloit 
& eflevoit par dons & par promçfles tous 
"ceux qui vouloyent abandonner fon perc, 
& à la vérité il afiëmbla au Dauphiné , une 
moult grande compaignie de gens de bien, 
8ç leur eftoit large & abandonné , plus qu'au- 
tre de fon temps , & par celle feparation du 
père & du fils , ledit Dauphin ne fut point 
€s conqueftes que fit le Roy François en 
Normandie, & en Guyenne contre les An- 
glois. 

Et de cefte matière je me tairay pour le 
prefent, combien que j'en aye perfonnelle- 
ment* aflfez veu, car toft après le mariage 
faift dudit Dauphin & de la fille de Savoye, 
fallay de gayeté de cœur, & fans charge 
d'aurruy en Savoye & au Dauphiné, pour 
vcoir les aflemblées des deux Princes, & 
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leur noble Court , & en ce temps , ou peu 
par avant , la nobleffe de Savoye , & les 
plus grands Seigneurs fe méfièrent , & s'eC- 
meurent en débat les uns contre les autres, 
dont la plufpart , & les plus grans furent 
enfemble, contre Meffire lehan de Compais, 
Seigneur de Thorain, & fut outragé ledit 
^ Seigneur de Thorain de fa perfonne , dont 
le Duc Louis & la DucheflTe furent moult 
mal contehs, & portèrent & fouflindrent le- 
dit de Compais. Cefluy de Compais fut ce- 
luy qui fit armes à l'Arbre Charlemaigne , 
contre Antoine de Vaudrey, comme il eft 
recité en ce premier livre. Par le débat deC- 
fufdit avint, que par le confeil & aveu du- 
dit Dauphin, les Seigneurs de Savoye furent 
bannis du pays, & la place de Varembon 
raféc & abatue, dont certes le pays eut 
moult à foufirir , & fe mefla pour iceux Sei- 
gneurs le Roy, & le Duc de Bourgongne, 
car pIuGeurs en y avoit , qui furent fubjeâs 
du Roy, & aucuns dudit Duc, & cftoyent 
d'icelle guerre , contre le Seigneur de Tho- 
rain, le. Seigneur de Barget, Marefchalde 
Savoye, le Seigneur d'Antremons-, le Sei- 
gneur de la Queulle , les Seigneurs de Lu- 
reu, de Varembon, de Varas, de Chaillant, 
de Virieu , de Manton , & jufques à yingt- 
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cinq ou trente Che£s-d'hoftels , Barons, 
Bannerets & Seigneurs » laquelle guerre 
porta & fouitint ledit de Compais moult 
courageufement, & fut celle matière appajr- 
fêe par le moyen du Roy Charles & du Duc 
de Bourgongne : & de ce me tairay , pource 
que je veux entrer es guerres que commen- 
cèrent les Gandois contre le Duc leur Sei- . 
gneur, & ne recit^ray chofe, à Payde de 
Dieu , que je n'aye à la vérité fceuë & veuë. 

CHAPITRE XXIII. 

Comment les Gandois ejlant la guerre allu^ 
méey s^emparerent de quelques ckajieaux & 
fortrejfes : & comment ils ajjiegerent Au-- 
denarde. 

XL convient doncques fçavoir comment la 
guerre que firent \t% Gandois contre leur 
Seigneur le Comte de Flandres, fat déme- 
née. Vérité fat que les Gandois mirent fus 
une grande compaignie de gens de cheval 
& à pied, qui tous portoyent blancs cha- 
perons, & farent plus de quatre mille hom- 
mes en divers compaignies , & coururent 
parmy le pays de Flandres , par cens & par 
quarterons ; & s'ils fçavoyent un riche pay- 
fan , ils luy mettoyent fus , qu'il efloit cou- 
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trc les Seigneurs de Gand, & le roboyent 
& pilloyent, & faifoyent œuvres, que gens 
fans raifon & fans ébnduue peuvent faire, 
& toutesfois envoyèrent les Gandois à Bru- 
xelles leur ambaflade devers le Duc, & le 
jour du grand ( a ) Vendredy , luy crièrent 
mercy , & tenoyent manière qu'ils ne deman- 
doyent que de demourer bons fugets , & eC- 
toycnt en celle ambaflade des plus notables 
Religieux de Sainâ Bavon & de Saind Pierre, 
& des plus notables bourgeois de Gand. 

Mais à la (ij) vérité, la chofe elloit à ce 

venue, que les gens de bien n'avoyent à 

Gand plus de pouvoir, ne d'authorité en 

icelle ville, & gouvernoyent les mefchans 

.& les gens voulontaires , & celle chofe cog- 

noiflbit bien le Duc , & que le pardon , ne 

le traiâé, ne fervoit de rien à eftre faiâ avec- 

ques ceux, qui nul pouvoir n'avoyent, 6c 

d'abondant fçavoit & oyoit les outrages faiâf 

par les Blancs-Chaperons , fur le plat pays 

de fa CoitKé de Flandres. Si leur refpondit 

qu'il fçavoit bien qu'eux , qui parloyent de 

par ceux de Gand, le difoyent en bonne 

intention, & qu'ils voudroyent les chofes 

telles, & ainfi qu'ils difoyent, mais ceux de 

(a ) Ccftoît le bon Vendredy, auquel fc commence 
Tan 1451, félon la mode de cet Auteur. 
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Gand ne demandoyent point grâce , comxne 
Ton doit venir à fon Prince, pour avoir par- 
don, mais demandoye^t traiâé, l'efpée au 
poing, en grande aflemblée, & en armes , 
comme s'ils envoyoyent devers leur compai-* 
gnon. Parquoy il ne voyoit nulle caufe pour 
leur faire refponce, mais quand ils vien- 
droyent à mercy, en Pordre que fubjeâs 
doivent venir ( quelque offenfe qu'ik euC- 
fent faide par cy-devant ) iMeur tiendroît 
terme de Prince mifericors , & auroit regard 
à non punir ou grever les bons, pour le pé- 
ché des mauvais : & fur ce point fe retrayt 
le Duc en fa chambre , & n'eurent autre ref- 
ponce de luy. 

Ce mefme jour du bon Vendredy , que 
les Amb^fladeurs crioyent mercy, les Gan- 
dois envoyèrent aulcuns de leurs gens au 
village de (a) Gaure fur TEfcaud, & efpie- 

( a ) Gaure cft un gros village & ancienne Comté, 
U où il y a un fort Chafteau entre Gand & Aude- 
narde fur la rivière de l'Efcaut : & en la Seigneurie 
d'icelluy font enclavez plufîeurs autres villages cir- 
convoifins, qu'on appelle enfemble le pays de Gaure, 
qui cft maintenant érigé en Principaulté , & en cft 
Monfieur le Comte d'Egmont à prefent le premier 
Prince, dont il a receu le tihre , & inveftiture par 
l'Empereur, Charles cinquiefme , environ l'an 1554- 
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pîercnt que le Chaftelain efloit au fervîce & 
au monftier, & ne fe^doutoit-on de rien. Si 
entrèrent les Gandois au chaftel ( qui eft 
bon & fort ) fermèrent la porte , & prirent 
les biens & la maifon, & demoura le Chat- 
telain hors, en très-grand danger de fa vie. 
Celuy chafteau eft au Seigneur de Laval (qui 
cft un grand Baron en Bretaigne ) & luy vint 
par partaige de Flandres : dont ceux de 
Laval font defcendus d'une fille. En ce temps 
& par fubtil moyen , prirent les Gandois le 
cbaftea«de Poucques, & celuy (a) d'Efcan- 
dreberch, qui marchit à Hainaut. Les nou- 
velles venues au Duc de Bourgongne, il 
fit hafter fes mandemens , & fes Gens-d'ar- 
mes par tous fes pays, & desja eftoit le 
Comte d'Eftampes en Picardie, qui faifoit 
lever les gens d'armes. Le Duc de Cleves 
aflembla ceux de fon pays , pour venir fe- 
courir le Duc fon oncle. Le Marefchal de 
Bourgongne levoit les Bourgongnons. Le 
Comte de Saind Pol, & Meflîre lehan de 
Crouy, Seigneur de Chimay, levoyent les 

après fon retour d'Angleterre , où il avoît efté pour 
le faia du fianfage de noftre Roy à prefent, & de la 
Royne Marie d'Angleterre. 

(a) Il veult dire de Schendelbeke , qui eft un vil- 
lage fitué à une demie lieue de Grandxnont. 
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leur Prince & Seigneur, & les reigla le noble 
Chevalier à eux départir par Conneflables & 
par dizaines pour prendre les defFenfes des 
murailles , ainfi qu'elles furent ordonnées & 
baillées par luy, & par les commis de ladiâe 
ville , & fit garder les portes & les clefs par 
les gens de la Court du Duc , qu'il avoit 
amenez avecques luy, & d*autre part en- 
voya le Duc à Audenarde , Meffire Simon 
de Lalain , Seigneur de Montigni, & le Sei- 
gneur des (a) Cof netz , qui eftoyent aymez 
& cognuz en Audenarde : & pour afleurer 
plus le peuple, y menèrent iceux deux Sei- 
gneurs leurs femmes & leurs mefnages , & 
envoyèrent de leur charge bien foixante 
lances & trois cens archers, qu^à pied qu'à 
cheval, & certes tout le peuple & tous les 
bourgeois d'ancienneté ont efté bons & loyaux 
pour leur Comte & Seigneur, comme plus à 
plain fe peut veoir, à lire par toutes les Cro- 
niqucs , par avant efcrites. Moult joyeux fu- 
ient ceux d' Audenarde, quand ilz virent que 
le. Duc leur envoyoit tels deux notables per- 
fonnages , pour les aider & defîendre con- 

(a) Ou bien d'Efcornetz qu'on di€t en vulgaire 
Schoîrifle , qui cft une Baronnie en Flandres , au 
territoire d*Aloft près Audenarde , appartenant au 
Comte de Lalsun. 

tre 
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tre les ennemis. Si fe pourveurent d'armes 
& dWtilleries , & de tant qiie meftier leur 
cfloit, fans y rien efpargner ne regretter. 

Or lairrons à parler du Duc & de fon ap* 
pareil , & reviendrons aux Gandois , & à ce 
qu'ilz firent, & peut-on légèrement enten- 
dre, que ce peuple, efmeu & defreiglé, ef- 
toit parmy Gand en merveilleux nombre, 
armez & embattonnez, Se quand ils fe trou- 
Toyent en un marché dix ou douze mille 
aflemblez, il leur fembloit qu'en tout le 
inonde Fon ne trouveroit pas encores au- 
tant de gens , ne n'acomptoyent à puiflance 
^l'autre , & parloyent & murmuroyent tous 
cnfemble, & crioyent, difans pourquoy on" 
ne les employoit contre le Duc de Bour- 
gongne , & tant brayerent & crièrent qu'un 
nommé Lievin Boone ( qui eft autant à dire 
en François, Lievin le Feue ) du meftier 
des Maçons , emprit de les conduire , 8c 
mener devant Audenarde, & apporta en une 
befaffe des grandes clefs , & leur fit accroire 
& entendre que c'eftoient les clefs des por- 
tes de ladide ville d' Audenarde, Si fut créé 
^[a) Hoùlman fur eux , & obey comme fi ce 

(a) Il cuyde dire Hooft-man, c'cft a dire chef ^ 
pu Capitaine. 

Tom VIU, I 
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fut leur Seigneur naturel; &: le quatorzîefn^e 
Jour d'Avril, l*an cinquante deux , après Paf- 
ques, vindrent les Gandoîs devant Aude- 
narde à fi grand nombre , qu'il fembloit que 
tout le monde fut là affemblé , & marchè- 
rent en tres-belfe ordonnance , & menoyent 
grand charroy de vivres & d'artillerie. 

Quand Meflire Simon de Lalâin fceut leur 
venue , il fit armer tous ceux de la ville , & 
monter à cheval les hommes -d'armes qu'il 
avoit amenez , & luy mefme pafla le pont 
de l'Efcaud 8c la porte , avec deux cejis ar- 
chers à pied, & ce qu'il avoit de gens à 
cheval , & fe ferît fiir les premiers , qui ve- 
noient fans grand ordre , & en prit, tua & 
navra pKifieurs , avant que les Gandois fe 
fiiflent raffcurez : mais ils faifoient marcher 
une compaignie de picquenaires & d'archers , 
où ils pouvoyent eftre quatre ou cinq mille 
hommes , qui fe tenoyent ferrez & en ordre. 
Si marchèrent roidement contre ledit Met- 
fire Simon, & rembarrèrent luy & fes gens 
de cheval, & les fouftindrent les archers 
qui eftoiem à pied , & du long de la douve 
du fofle tiroient fort & fouvent, & fi bien fut 
la faillie dudit Meflire Simon conduite , qu'il 
retiayt tous fes gens fans perte , & fit fer-. 
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tuer la porte de ccluy cofté. Car à la vérité 
il veit fi grand peuple venir à Pencontre de 
la v;lle, & en tel ordre, qu'il jugea légère* 
ment qu'il auroit le fiege , & certes les- 
Gandois furent bien trente mille telles ar- 
mées qui tous cuydoîent que Lievin Boone, 
leur Hoûlman & conduâeur , leur deut ou- 
vrir les pories de la ville , & qu'il eut les 
clefs , comme il leur avoit did , mâts ils 
trouvèrent autre deftourbier qu'ils ne pen- 
foyent. Car ledit M" Simon , & le Seigneur 
des Cornetz pourveurent les murailles , les 
tours , & créneaux de tout ce qui pouvoît 
cftre neceflaire pour fouftenir & attendre 
fiege & aflaut , Se certes les bourgeois 8t 
les habitans d'Audenarde furent tous recon- 
fortez, &: refolus d'attendre ce qui pouvoit 
avenir, & de tenir loyalement & de grand 
courage le party de leur Prince, dont ils fu-^ 
rent moult à louer. 

Celle nuîd fe logèrent les Gandois devant 
Audenarde , & menoyent grand cry & gran-* 
des huées , en menaçant fort la ville & les 
habitans, & leur fembloit que gi^and tort 
leur eftoit faid, que preftementon ne leur 
livroit la ville , à faire leur .plaifir : & le 
lendemain ils firent im pont fur TEfcaud, 
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entre ladiûe ville & le village de (a) Haîntfé 
( <juî fied au plus prés dudit Audenarde ) & 
parce pont paflerent bien quinze nulle com-^ 
batans , Se allèrent affieger la (b) porte par 
où Ton va à Lille & à Tournay. Si trouvè- 
rent ladiâe porte bien pourveuë d'artillerie 
& pouldre & d'arbaleftes, parquoy ilz ne 
peurem mettre leur fiege fi prés de ladiâe 
porte , qu'ils euflènt bien voulu j & ainfi fe 
logèrent les Gandois devant Audenarde ; & 
mirent leur fiege deçà & delà : & par deux 
ponts qu'ils firent (ui l'Efcaud au lieu det- 
fufdit^ ils pouvoyent fecourir & aider les. 
uns les autres : & fe cloyrent & fortifièrent 
de chafcun coflé de foflez & de palis , & 
fembloit à veoir leur contenance , que ja- 
mais ne fe deuflent lever pour chofe qui 
leur avinft, qu'ilz n'euflTent la ville 'à leur bon 
plaifir, & ne faiâ pas à demander fi Meflire 
Simon de Lalain travailloit pour la feureté 
de fa garnifon & de fon honneur, & pour 
pourveoir à l'aflaut de celluy orgueilleux 
peuple, il fit crier que toutes femmes ap- 
portaflent pierres & cailloux fur les murs, 

* ( a ) C'eft t!ync village affis à une demie licu'è d' Au- 
denarde fur le chemin de Gand. 

( d ) L'apparcAce eil » que ce fui): la porte <2o 
JBcvrc, 
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& pour exemple fit venir une Dame (a fem- 
me,, & fœur germaine du Seigneur de Cor* 
netz } & plufieurs nobles femmes fes paren- 
tes, & autres, & tout ce jour portèrent hot- 
tes & paniers , les unes fur leurs dos, & au*- 
îres fur leurs teftes, & toutes autres fem- 
mes bourgeoifes & marchandes & autres y 
accouroyent» &: devez fçavoir que moult 
bien furent ,. & en peu de temps , les mu*^ 
railles & les defFenfes garnies & eftofées de 
ce qu'il y faltoit^ Or lairrons nous un peu 
le fiege d'Audenarde ; & retournerons au 
Duc & fon armée, & deviferons* comment 
il départit fadite armée aux deux collez t de 
la rivière de l'Efcaud , & ce qu'il ea avintt; 

C H A PI TR E XXIV- 

Comment le fiege d*Audenarde fut ' levé par lès 
gens du Duc de Bourgongne ^ contre lès 
Gandois-... 

V^UAND le Duc de Bourgongne entcfndît 
que les Gandois avoyent aflîegé la ville d'Au- 
denardc ^. il fe partit hattivement de Bru- 
xelles, & fit tirer àes coffres de fon efpargne „ 
grans deniers & grand avoir, pour payer 
fesL Gens-d'armes ,. & furent iceux deniers 
idepanis aux Treforicw & Clercs à ce eonH 

Xi 
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rois , pour faire payemens de toutes pars i 
& fe tira le Duc & le Comte fon fils en la 
ville de (a) Haft en Hainaut, où ilatteindit 
par aucuns jours fon armée , & fes gens 
d'armes , qui fe preparoycnt & apref- 
toyent chacun du mieux , & le plus dilîgem- 
ment qu'il leur eftoit poflible ; & pendant 
ce temps , les Gandois qui eftoient devant 
Audenarde, trayoyent contre la ville de leur 
artillerie à poudre, & faifoyent du mieux ^ 
& du pis qu'ils pouvoyent , & pour cuider 
mettre le peuple en foupfon & imagination 
contre leurs Capitaines , & principalement 
contre ledit Meflîre Simon de Lalain, ils 
tirèrent de leurs arbaleftes pluCeurs traits & 
virctons efcrits , les aucuns en Flamand , & 
les autres en François , & y avoit , qu'ils 
requeroyent & femonoyent ledit Meffire Sy- 
mon , de rendre Se délivrer la ville , au jour 
qu'il avoit pris avecques eux , & que l'ar- 
gent, qu'ils luy avoyent promis, efloit tout 
preft. 

Plufîcurs tel traits furent aportez à Meffire 
Simon de Lalain, mais incontinent luy meiîne 
les portoit aux Seigneurs , & principaux de 

(a) Nous difons Aet, villette de Haynaut, fituéci 
aux j^iiieres de Flandrçs. 
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ladiftç ville , qui fe rioyent & gaboyent des 
Gandoîs, &de leur folie, n'onques le peu- 
ple né s^en meut , ny n'en creut aucune chofe 
contre le bon Chevalier ;mais parle contraire 
plus grevoyeht les Gandois ceux de la ville , 
plus croiflbyent en courage àfouftrir & porter 
ce qui pouvoit avenir > pour la querelle de 
leur Prince : combien qu'ilz eftoyent fou- 
vent en grande mélancolie , de ce qu'ils n'a- 
voyent aucunes nouvelles du Duc, & de leur 
fecours. Car les Gandois les avoyent envi- 
ronnez de toutes pars , fi qu'il ne pouvoit 
nul entrer , n'yffir de la ville*, qui ne cheuft 
en leurs mains 3 & toutes fois Meffire Symon 
de Lalairi foubtiva de faire nager à mont la 
rivière de l'Efcaud (quipaflepar la ville) 
& par l'obfcurité de la nuid envoya aucuns 
meflages, qui revindrcnt fauvement, & rapor- 
terent la grand'armée, qui marchoit pour 
les fecourir , & fi certaines enfeignes du Duc 
leur Prince , que le peuple en fut toute rç- 
conforte & rejouy ; & quand les Gandois 
virent & cognurent que ceux d'Audenarde 
ne prendroyent autre foùpfon contre leur 
Capitaine , . s'appenferent de faire autre- 
mem. 

Ils fçeurcnt que Meffire Simon de Lalain 
avoit deux petits fils de fa femme , & que 
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Ton les nourriflbit en Hainaut, (ur lesmar^ 
chesde Flandres. Si prirent deux autres petits 
cnfans de femblable aage , & les aporterent 
devant les murailles , & les monflroyent , les 
glaives tirez à l'entour , prells pour iceux 
cnfans meurdrir & occir : & crioyent qu^il» 
avoyent ecuru en Hainaut, & pris iceux 
enfans , &: s'il eftoit père , qpi'il le monftraft ; 
car fi preftemem il ne rendoit ou delîvroit la 
ville à leur voulonté , ils oceîroyent lefdits 
cnfans j & cuidoyent que la Dame ( qui eftoit 
femme, mère, & de piteux courage ) deuft 
mener tel dueil, & monftrer tel effray , qu'il 
deuft faire pour elle ainfi qu'ils avoyent pro-* 
pofé. Mais le noble Chevalier n'en tint 
compte , & fit afufter canons & ferpentînes 
celle part , Se tirer fur eux plus fort que 
devant : & difoit au peuple , que pour fes 
cnfans veoir mourir , il ne vouloit perdre fà 
loyauté , fon hormeur , ne fes anais. Ainfi fc 
continua le fiege d'Audenarde , & croiflbit 
& multiplîoit tousjours le pouvoir des Gan- 
dois : car ( comme did eft ) le peuple du plat 
pays de Flandres avoit ceux de Gand en 
telle extime , par crainte , &par foie amoiu*^ 
que tous accourroyent à leur aide, * 

Mais Parmée du Duc de Bourgongnc fe 
le voit, & tiroit aux champs : & fe partit Je 
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l>uc , de (a ) Haft , pour aller à Grandmont 
^ qui eft une grofle Bourgade , non gueres 
forte , & là eft adoré le corps de Sainâ ( b ) 
Andrieu ) & fur le chemin aborda avecques 
Iviy le Comte Louis de Sainft Pol , fon frère 
Meffire laques de Luxembourg, Meffire lehan 
de Crouy Seigneur de Chimay, pour lors 
grand Bailly de Hainaut, lefquels avoient 
bien deux mille Archers , & cinq cens Hom-» 
mes d'armes : & le Duc avoît avecques luy 
lAdolf Monfieur, frère du Duc de Clevv^s, 
l'Enfant Dom lehan, de Goimbres , & Cor- 
jiille Baftard de Bourgongne , qui pour lors 
n'avoit charge de gens-d'armes , que de ceux 
de Ton hoftel , pour ce que l'on attendoîn 
lès Bourgongnons ( que le Marefchal eftoît 
allé querre ) & luy devoit - on bailler cent 
lances , avecques ceux de Luxembourg , qui 
cneores n-eftoienc pas arrivez. Encores 
eftoyent tirez plufieurs Capitaines , & ceux 
de l'hoftel devers le Duc, & pouvoit avoir , 
tout compris , en fa compagnie quatre mille 
combattans , & fe logea audit lieu de Grand- 
mont , & tous les jours envoya chevaucheurs 

/a) Aet, comme deffus. 

( b ) Mais bien de Saint Adrîan & eft ledit Graa- 
mont une petite ville ûvxéa , i ûx lieues de Gaud ^ 
li(4nt vers Hainaut» 
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pour viGtcr le fiegc par pluficurs petites 
compaignies, les unes après les autres , qui 
raportoyent leurs avis quant à la puiflknce 
de leurs ennemis , & la manière de leurs 
forts , & de leur fiege. 

Mais pour revenir au Comte d'Eftaoïpes 
X qui avoit fa charge levée ) pour prendre 
fon chemin à (a) Vaîtreloz, & fut advertî 
que grand nombre de Flamans, tenans le 
pani des Gandois , s'eftoyent aflemblez au 
Pont (b) de pierres, & qu'ils vouloyent garder, 
& deflfendre le pallàge de la rivière du Lis. 
Si fit preftement marcher celle part le Seîg* 
ïieur de Saveufes , qui tousjours ( quelque 
vieil qu'il fuft ) vouloit cflre des coureurs , 
& des premiers. Robert de Miramont .& 
autres le fuy virent , Se quelques jeunes gens 
de Phoftel du Comte , & ceux qm defiroient 
d'eux efprouver, & preftement mirent pied 
à terre , jufques à cinq cens combatans y & 
commencèrent à tirer ces Archers de Picardie 
& de Haynaut , & marcher fur les Gandois , 
& en peu d'heure gaignerent le pont fur eux. 
Sife mirent les Gandois à fuyte, & les 

(a) Vaterloï cft un village fitné efgalcmcnt entre 
iTournay, Lifle & Coartray. 

(b) Mais pluftoft au pont de Spiere , qui eft u» 
village ûtué au de(fous de Tournay fur TEfcaut. 
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hommes-d'armes les pourfuyvirent achevai, 
qui les abatoyent , & les Archers & les gens 
de pied leur coupoyent les gorges comme à 
moutons, & fe boutèrent bien deux cens 
vilains en une Eglife , & defFendoyent l'en-» 
trée de la porte a longues picques , moult 
vigoureufcment. Là furent Hommes-d'armes , 
qui pouflbientde leurs lances', & n'avoient 
point l'avantage , car les picques , & les glai- 
ves des Flamans eftoient plus longs. L à s'a- 
borderent les Archers, & ne dura- pas lon- 
guement l'aflaut du trait , quand les vilains 
abandonnèrent la porte, & s'enfuyrent ga- 
rantir , les uns au clocher , les autres derrière 
les Autels , chafcun qui mieux mieux , mais 
tout ce ne leur valut, car ils furent pour- 
fuyvis , &: tous occîs. 

Ainfi gaigna le Comte d'Eftampes le pat 
fage du Pont (a) des Pierres , & alla loger 
à Vaitreloz & à Launoy , & envoya vifiter 
le fîege de jour & de nuid par diverfes 
compaignies , pour mieux entendre leur 
convive , & ouyr le;5 opinions. L'une fois 
y alloit le Seigneur de Saveufes , & autres- 
fois le Seigneur de Haubourdin , & tant vifî- 
terent & entendirent du faid de leurs enne- 
misl , que fans gueres arrefter , conclufion fut 
(a) Pont de Splere conuoe devant* 
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prifc & délibérée de les aflaillir de leur colle • 
& par un-matin ( qui fut le yingifixiefaie jour 
d'Avril ) fe délogèrent , & tirèrent contre 
Audenarde, & avoit la charge de l'avant-garde 
Anthoîne Baflard de Bourgongne, qui portok 
pour enfeîgne un grand eflîuidard blanc , a 
une barbacane de brodurc , mouk bien ac- 
compaigné, & le fuyvoient le Seigneur de 
Saveufes» & moult d'autres Seigneurs Se 
Nobles hommes , & conduifoit fon faid & 
la compagnie George deRofimbos, un moult 
notable Efcuyer. Quand les Gandois virent 
le premier eftandart venir , ils n'en tindrent 
pas grand compte , & cuydoient avoir une 
petite compagnie , qui les deuil légèrement 
efcarmoucher , mais preflement ils virent 
deux, trois & quatre ellandars, & grofle 
compaignie de Gens d'armes, & grandes 
fumées de chevaux , & la pouldre fi haute 
& fi grande , qu'ils furent tous efmerveillez , 
& toutesfois fe mirent en bataille , & en or- 
dre au long de leur tranchées & firent fçavoir 
de l'autre part du fiege , que chafcun fe pre- 
paraft , car ils voyoient les ennemis, & dou- 
toyent de la bataille. 

Or furent les compaîgnîes les unes devant 
les autres , & les Archers lioyent & atta- 
choyent leurs chevaux les uns aux autres , & 
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fnrent tantoft grand nombre à pied & plu* 
iîeurs hommes-d'armes avecques eux , & le 
Comte d'Eflampes, (qui encores n'eftoit Che- 
valier ) requit au Baftard de Sainâ Pol j; 
Seigneur de Haubourdin , qu'il le fit Cheva- 
lier. Ce que ledit Seigneur de Haubourdin 
fît par moult honuorable façon, & quand 
le Comte fut Chevalier , il fit Chevaliers de 
fa main, Anthoine Baftard de Bourgongne,; 
le Seigneur de Moreul, Philippe de Hornes, 
• Seigneur de Baufignies, Anthoine Rolin, Sei- 
gneur de Demeries , le Seigneur de Rubem- 
pré , le Seigneur de Crevecueur ,1e Seigneur 
du Bois , lehan Seigneur de Mirammont ^ 
Robert & Pierre de Mirammont i frères , & 
moult d'autres Nobles hommes, ( i6)&croy 
que ce jour furent faiâs plus de deux cens- 
Chevaliers, 

Or vous compteray du noble Chevalîerif 
Meflîre laques de Lalain , qui ne queroit ^ 
& n'entendoit à faire & exécuter de fa maia 
qu'œuvre chevaleureufe. Si regarda faire les 
Chevaliers nouveaux, & leur remonftra qu'il 
^ftoit à celle heure lieu & temps de gaigner 
honnorablement leur efperons dorez , 8c qu'il 
avoit choifi un endroit fur les ennemis , où 
la clofture eftoit de petite force , & le foflc 
peu profond , & que combien que les Gan-» 
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dois fuflent grand peuple à celuy cofté , fi- 
toft qu'ils verroient que Ton leur courroit 
fusafprement, ils n'oferoient la place tenir, 
& que bienheureux feroyent s'ils pouvoyent 
rompre la prelle de ce peuple , & qu'il vou- 
loit eftre avecques les nouveaux Chevaliers. 
A ce. s'accordèrent iccûx Chevaliers, qui 
furent tous bien montez & armez , & fuivis 
chacun d'un varlet à cheval feulement. De 
celle compaignie fut le Seigneur de Baufi- 
gnies, le Seigneur de Crevecueur , le Sei- 
gneur du Bois, le Seigneur de Belle-fouriere, 
le Seigneur de Herin , & autres , & ( comme 
i^iâ eft) ledit Meffire laques avoît choifi 
une grofle compaignie de Gandois, qui eC- 
toyent en bataille fur une terre labourée , & 
s'cftoyent fortifiez au front du grand chemin 
qui va d'Audenarde à Courtray. Si fe ferrè- 
rent le^ Chevaliers l'un prés* de l'autre , & 
couchèrent leurs lances , & fe ferirent au 
millieu de la prefle. Les Gandois baifferent 
leurs piques & leurs glaives, & certes au 
pafTer , ils recueillirent les Chevaliers tres- 
durement , & navrèrent plufieurs de leurs 
chevaux, les uns de coups de picques, ôc 
les autres de grands couteaux trenchans , 8c 
pefans. 

hes Chevaliers paflerent outre moult vail- 



d'Olivier cb la Marche, 50^ 
lamment , & rompirent leurs ennemis à leur 
endroit , mais tantoft fe remirent enfemble , 
& Meffire laques ( qui fut hafiif de repafler ) 
redonna de Pefperon , & fe ferit au troupeau, 
Fefpée au poing comme un Lion. Si fut le 
bon Chevalier enveloppé des Gandois, Se 
il les combatoit de fa main , & de fon che- 
val, & plufieuts en abatit par terre, & certes 
à celle heure les nouveaux Chevaliers s'éf- 
prouvèrent moult honnorablement , & eftoic 
chafcun d'eux fi emprefle des ennemis , que 
Tun ne pouvoit l'autre fecourir, n'aider : & 
en celle bataille avint que Meffire laques de 
Lalain ( qui faifoit merveilles d'armes & de 
vaillances , & qui fouftenoit ce que corps ne 
pouvoit porter ne fouffrir ) fe trouva enferré 
<ie deux ou de trois collez , & efloit arrefté 
& clos , & en danger d'eftre tué par la main 
des Gandois , quand un varlet , ferviteur du 
Seigneur de Baulignies (que l'on nommoit 
le Bourgongnon ) fans armeure ou aide , s'a- 
ventura , & ferit fon cheval des efperons , 
une javeline en fa main , & fi bien exploida, 
que du poitral de fon cheval rompit les pic- 
ques de l'un de ces coftez , qui tenoyent le 
le bon Chevalier enferré , & rompit la prefle 
à l'entour de luy. 
Or avint qu'à celle recoufle le varlet qui 
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s'eftoit fi vaillamment prouvé , rcceut un 
coup fur la tefte cFunc mace creflelée, & 
fat abatu de fon cheval au milieu de la prefle^ 
i< reccut plufieurs coups. Mais quand Meffiro 
laques vit le varlet en danger , il fe ferit au 
plus efpais de la prefle, rcfpée au poing, 
& mit le corps & la vie en aventure , pour 
fecourir celuy qui l'avoit ofté de danger , & 
eut bonne fortmie , que les nouveaux Che- 
valiers, fes compaignons, s'eftoyent démêliez , 
& moult bien le firent & chevaleureufement , 
Çc fur tous le Seigneur de Baufignîes , qui 
avoit moult de coups receus, & bien y 
parut à fon cheval, qui efloit playé & navré 
moult durement. Si vindrent tous à celle re* 
coufle , ou moult abatirent de Gandois & 
recouvrèrent le varlet qui ne fut point occis, 
mais il eufl moult de playes , dont il fut lon- 
guement malade, & à celle caufe , & pour 
le renom de luy , le bon Duc le retint varice 
de corps en fon Efcuyrie : & depuis plus de 
vingt ans après il mourut contre les Fran- 
çois devant Corbie Archer des ordonnances, 
fous ma charge , & fut tousjours tenu pour 
un bon & vaillant compaignon. 

Or me faut revenir au furplus de Paven- 
ture de celuy jour. Le Comte d'Eflampes fit 
defcendrç fes Archers, & aucuns hommes 

d'armes 
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alarmes : & les hommes d'armes à cheval 
tendyent une aelle à la main dextre, très- 
greffe & tres-fiere, & les Gandois ( qui plus 
fuyvoyent leur outrecuidance , qu'ils n'a- 
voyent regard à quelles gens ils avoyent à 
faire) marchèrent fur noz gens à toute puif-"^ 
fance , mais quand ils feniirent ces flefches 
d'Archers, qui leur perçoyent haubers 6c 
panfiers , ^ceux qui virent les premiers , ou 
leurs prochains ainfi navrer, cheôir, mourir 
&affouler, fe rompirent incontinent, & fe 
mirent à la fuite comme les moutons devant 
les loups , & les hommes d'armes ( qui ef- 
toyent à cheval ) les pourfuyvoyent & aba- 
toyent, tellement que les Archers les ratein- 
doyent , & en prenoyent , & occioyent à 
leur plaifir : & à ce que j'ay ouy nombrer, 
avant qu'ils peiîflent repafler le pont qu'ils 
avoyent faid , il y en eut plus de trois mille 
occis & tuez en la place, & fi n'euft çfté 
que les gens dç. cheval ne s'oferent aven- 
turer fur ledit pont (qui n'eftoit faid que 
pour les gens de pied ) certes le meurdre 
& la tuerie eut efté moult grande : & devez 
entendre que Meifire Simon de Lakin & 
ceux d'Audenarde furent moult joncux , 
quand ils fe virent defafliegsz , & hors de Ja 
fervitudè de ce peuple. Si ouvrirent leur 
Tcune FUI, V 
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porte 9 & firent armer & monter leurs fo\i^ 
doyers, & entra le Comte d'Eftampes, & 
la Seigneurie à grande joye en la ville d'Au- 
denarde , preftement fut l'autre (a) porte ou- 
verte, Se pafla Meflire laques de Lalain outre 
la rivière, à la pourfuite des ennemis , &le 
fuivirent moult de jeimes gens , & de gens 
de bien, comme Evrard de Digonne , Guyot 
Dufie , Sibvert Pèlerin , Médire Anthoine de 
Herin , & plufieurs autres , & trouvèrent que 
l'autre fiege des Gandois fut levé de peur, 
& de reflSroy que leur firent les fuivans de 
l'autre part , & s'enfuyoit chacun qui mieux 
mieux, tirant & retournant à Gand. Or vous 
lairray de la fuite des Gandois, & de la chafle 
(qui ne porta pas grand fruit pource qu'ils 
fe trouvèrent peu de gens, & nuls Archers) 
& retourneray au Duc de Bourgongne ( qui 
cftoit à Grammont ) & comment il exploita , 
quand il fçeut les nouvelles du fiôge levé. 

(a) A f;avoii celle de Fuaele» 



r CHAPITRE XX V. 
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d)mm€nt le Duc de Boufgongne défit quelquei 
partifaru de Gand^ qui fuyoyent du fiegé 
d]Audenarde^ & comment plufieurs rencçt-^ 
très & efcarmouckes fe firent entre les Bour^ 
£ongnons & les Gandois , au terroir dé 
WaeT^ à Nevele & ailleurs durant, cefle 
guerre^ 

V ERité ifut, que ceiuy jôut & fi-toft que 
le Comte d'Eftampes fut en Audcnarde, ôi 
qu'il eut les Gandois mis en fuite , il en-*' 
voya, à toute diligence Ton îleraut > nommé 
t)ourdàm, au ïièu de Grammont, pour por- 
ter les nouvelles dû fiege levé , & fit le Hé- 
raut fi grande diligence , qu'il vint dé haute 
heure devers le Duc , & fi y a d^Audénàrde à 
Grammont (a) cinq lieues. Et quand lé Duc 
fut averti du fiege levé , il fit Tonner tt% trom^ 
pettes, pour eflre chacun à cheval à toute dili^ 
gence , & fe mirent les routes aux champs & 
au chemin ^ chafcun qui mieux mieux , pour 
tirer à la porte de Gand, & du collé où les 
fugitifs Gandois du fiege devôyént rentrer 

(a ) On n'en compte que Quatre lléaës de Flandreg, 
qui font quatre heures de ch^oûa d'ua homme de 
pied. 
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en leur ville. Le Comte de Sainà Pol , & 
Meflîre Jehan de Crouy avoyent TAvantgar- 
de , & fe partirent les premiers , & pource 
que par borne aventure je fus des premiers 
armez de l'hoftel du Comte de Charolois ( à 
qui je fus ferviteur) il m'envoya devant, pour 
fçavoîr des nouvelles de ce qui pouvoit ad- 
venir par celle chevauchée. Si m'acompaignay 
d'un ancien Efcuyer Bourgongnon nommé 
Philippe d'Arlay (qui beaucoup avoit veu de 
la guerre ) Se chevauchafmes fi diligemment 
parmy Tavantgarde , que nous paflames plu- 
fieurs enfeigncs, cornettes, & guidons, & rat- 
teindifmes le premier guidon, qui eftoit audit 
MefEre lehan de Crouy, qui efloit accom- 
paigné d'environ cinq cens Archers, & vingt 
Hommes d'armes, où je recognu.Meflire le- 
han de Rubempré, qui moult fort chevau- 
choit celle route , pource qu'ils avoyent nou- 
velles qu'à un moulin à vent , à l'entrée des 
ihaladeries de Gand , aucuns Gandois fe raf- 
fembloyert. Ce qui eftoit vray & certes , 
quand la compaignié. y aborda, ils eftoyent 
ja rafTemblez plus de huiâ cens hommes de 
pied à ure enfeigne de noftre Dame , & di- 
foit-on qiie c'eftoit le meftier des Tiflerans. 
Archers tnîreht incontinent pied à terre , 
de l'autre part du grand chemin, & félon qu'iis 
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àbordoycnt, ils fe mettoient en bataille^ & cer- 
tes je regarday bien à loifir la contenance des 
Gandois, mais ils efloient fi cfFrayez&fi defreî- 
glez , que peu fe mirent en ordonnance pour 
combattre , maïs par monceaux, & fi-toft que 
les Archers fe trouvèrent deux cens à terre , 
ils crièrent, Nojlre Dame, Bourgongnc^ & 
coururent fus aux Gandois moult fièrement , 
& les Gandois pour toute deffenfe s'enfuyrcnt 
par la maladerie , & par le fauxbourg contre 
Gand, & bien le pouvoient faire, car ils fu- 
rent aiflîaillis fur cofliere, parquoy ilsavoyent le 
chemin de la ville à leur commandement. Les 
gens d'armes commencèrent à approcher , & 
les hommes d'armes à cheval, & dura la ehafl^e 
& la tuerie des Gandois, jufques aux portes 
de la ville , & plufieurs furent dedans les der- 
nières barrières , & par dedans les maifons dû 
fauxbourg de la maladerie. Plufieurs Gandois 
eftoiem muflez fous les lias & es chambres, 
planchers & celliers , chafcun qui mieux 
mieux, pour garantir fa vie, mais \^s Archers 
& gens de pied cherchoyent les maifons , & 
les prenoyent & occioyent fans mercy & fans 
rançon : & n'eft pas à douter que la ville 
de Gand ne fuft en grand efiroy de celle chofe. 
Si fonncrent leur belfroy, & coururent à la 
porte 9 moult grand nombre de gens , & le 

V3 
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pue de Bourgongne , le Comte de Charolois» 
fon fils , & toute la bataille ^ fç mirent cq 
ordonnance , au moulin à vent deffufdit , eii 
^ittendant ceux qui chaflbient les ennemis , 
^ eftoit ja baffe vefpre , & bien tard , (juand 
tous furent revenus & raffemblez. 

Si prît le Pue confeil qu'il «ftoit de faire ^ 
^ fut confeillé d'aller à Gaure, pour effayer 
fi ceux de la place fe voudroyent rendre au 
Duc , pour Tesbayffement d\L fiege levé , & 
fut toute nuiâ qjuand le Duc y arriva , & fe * 
logea chafcun fans grand ordre pour celle 
îiuiâ , les uns es maifons , les autres a^ux Jar-r 
dins , Sç es champs , fif toute nuit tirèrent çeuîç 
du çhaftel fur nos gens & par Je village , de 
capQns & de fcrpentines ( dont ils eftoyent? 
b^en pourveus )&: ne voulurent n'ouyr ne par^ 
lementer. Le lendemain bien inatin le Duo 
Çt fonner les fellè?, êf. fut envoyé Mçflire 
Robert de Mîran^oht & Meffire Pierre fpu 
frère aecqmpaigne? de deux cens Archers , 
vers le chemin de Gand , pour fçjavoir fi le^ 
Gandois n'efloyerit point iffuz , & le Duc s^ep 
letpurpa le droit chemin de Saind Adrîan de 
Grainmont , & la fe logea & y dçmoura par 
aucuns jours. Sur la fin d'Avril, le Duc & 
le Comte fon, fils, fe tirèrent a Audçnardcji 
le Iç çreiçier jour de May Je Çp«itç (fJEf 
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tampes , le Seigneur de Ravaflain , le Baflard 
de Bourgongne , Meflire Anthoine le Baflard,, 
le Seigneur de Haubourdin, & plufieursau* 
très Capitaines, firent une courfe devant Gand, 
& vindrent affez matin devant la ville : & 
furent gaigncz deux ou trois boulevarts fur 
eux. 

Mais finalement les Gandoîs , à greffe puiP 
fance de gens Se d'artillerie , gardèrent leurs 
prochains forts : 8c ne fut fait autre exploit 
pour celuy jour , finon qu'ils perdirent plu- 
fieurs vilains , pris & tuez , & avint que tan- 
dis que l'on efcarmouchoit devant la ville ,. 
aucuns des Gandois fe retrairent en une- 
maifon , clofe de foffez , qui lied fur les ma-^ 
teflz : là où îlz furent fuyvis , & af&illîz par 
gens de toutes pièces , qui les pourfuyvirenr : 
& à celuy afTaut Meffire lehan,^ Seigneur de 
Miramont , fut atteint d'un traift d'arbalefte 
à la gorge , dont il mourut , & fiit dommage , 
car a eftoit un notable & vaillant Chevalier. ^ 
Aflez tofl après le Duc fe tira à- Termonde 
& ordonna fcs garnifons fortes & puiflantes. 
Le Comte de Sainâ Pol, & le Seigneur de 
Cymay furent envoyez à AUofl. Le Comte 
d'Eftampes dcmoura à Audenarde , & 
le Marefcbal de Bourgongne fut ordonné 
à Courtpy , & eut bien trois cens lances de 

V4 
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Bourgongnons , & furent les Chefs le Sei- 
gneur de Ray , le Seigneur de Beauchamp , 
le Seigneur d'Efpiry , & autres , & le Duc 
voyant la rivière de l'Efoaud eftre grande & 
profonde devant Termonde , & que là con- 
venoit pafler par batieaux , poiu: aller courre 
devant Gand, & pour approcher fes ennemis 
d'iceluy cofté , fit mander ouvriers de toutes 
pars , pour faire un pont fur tonneaux , à 
cordes & à planches : & pour deffendre ledit 
pont , lit outre Teaue faire un gros boulevart 
de bois & de terre , & là fe logèrent le Sei- 
gneur de Tcrnant , & le Seigneur de Humie* 
Tes , tous Chevaliers de la Toifon d'or , fça- 
chans & expérimentez en armes, & avoyent 
la charge & conduite, tant de l'ouvrage ^ 
comme de la garde d'iceluy cofté. 

Le jour de J'Afcenfion notre Seigneur, 
au poinâ du jour , pafTerent le pont le Sei- 
gneur de Launoy, le Seigneiurde Humieres, 
Meffire laques de Lalain , & Meffire lehan 
Baftard de Remy , accompaignez de plufieurs 
jeunes Chevaliers & nobles hommes , qui de- 
firoyent d'eux efprouver contre les ennemis , 
& tirèrent à un grosvillage, à trois petites lieues 
prés de là , que Ton appelle (a) Locres. Celuy 

(a) En vulgaire hokttçn,^ qui cft un grand vUagc 
dtt territoire de Waz* 
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jour conduifoit les Archers leditMeflîre lehan 
BaJBard de Renty, & avoit avecques luy la plus 
part des Archers du Diit, dont il cftoit 
Capitaine. Si pafla une grande (a) eaue , 
qu'il faut pafler à un pont de bois , & entra 
au vilage , & mit les Gandois en fuite , qui 
ne fe doutoyent point de fa venue, & aucuns 
fe retrayrent en TEglife , & tantoft paflerenc 
les autres Chevaliers & leurs routes. Si com- 
mencèrent les Archers a fourrer & a piller 
le vilage , & les autres a affaillir ceux qui 
cftoient retraits au clocher du monftier , 8c 
demourerent en tel defroy , fans ordre & fans 
guet , prés de deux heures , & tandis les 
cloches des villages Gandois fonnerent l'efïroy 
& les Gandois fugitifs coururent es autres 
gros vilages : & fe rafTemblerentplus de trois 
mille hommes , & vindrent marcher en deux 
compaignies , les uns droit au vilage , & les 
autres fur cofliere , à la couverte des hayes 
& des pleffis, & tant firent qu'il gaignerent 
le pont , par où les gens du Duc eftoyent 
entrez audit vilage , où ils mirent le feu en 
leurs propres maifons, & à l'avantage du vent 
furprirent, brûlèrent & occirem pluficurs de 
noz gens , Se la plufpart mirent en defroy & 
en fuite , & quand ils cuiderent regaigner 
(a) Qu'on appelle la Dorme. 
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la rivière par le pout , ils trouvèrent le^ 
Gandois , qui leur couroyent fus a longues 
picques , & avec arbaleflcs , & enfondroycnt 
chevaux, & tuoyent gens fans mercy ou 
reprit : & les gens du Duc repaflerent la 
rivière (qui moult eftoit grande & peril- 
leufe ) a nou de cheval Se de pied , a moult 
grand danger, & les Chevaliers , qui la con- 
duite avoyent ,^ mirent moult grand peine de 
rafiembler , & de ralier leurs gens. 

Or pour ce que bien faiâ ne doit eftreteu, 
ni celé en fa vérité , il faut bien à ce befoing , 
que je parle du bien-faiâ de la vaillance , que 
fit ce jour le bon Chevalier Meffire laqucj 
de Lalain. Il couroit en fa perfonne , là où il 
voyoit la plus grande prefle d'ennemis, & 
le plus grand befoing , pour fes gens fecou- 
rin II combatoit Pefpée au poing, comme 
un Chevalier fans peur & fans doute , & 
pafla & repafla la rivière par plufîeurs fois, 
& fauva fi grand nombre de gens , de mort 
& de péril , que tous luy donnèrent l'hon- 
neur de la journée , & difoyent au retour 
tous les compaignons en généralité , que la 
chevalerie de Meffire laques de Lalain les^ 
avoît prefervé de mort. Cinq chevaux eut 
occis deflbus luy celuyjour : & quand il cuidâ, 
avoir tout achevé , & mis fes gens à favrvcté 
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devant luy , comme le bon Pafleur faiâ fes 
brebis , il fceiit que fon frère , Philippe de 
Lalain eftoit enclos des ennemis. Si retourna, 
<5c fut fuivi d'aucuns , & à forces d'armes 
recouvra fou frère des ennemis : & qui me de- 
nianderoit qui furent ceux qui le fuyvireni, Sc 
dont il fe lolia fort de leur bonne compaig* 
nie pour celuy jour , certes je le fçay par le** 
dit Meffire laques, & fut Gafpart de Dourtar^ 
un Efcuyer de Hainaut , fon ferviteur , qui 
fit armes auffi en Bourgongne contre Michau 
de Certaines, & un fol-joyeux , qui eftoit au 
Comte de Charolois , nommé Andrieu de la 
Plume : & de ces trois fe loiia fort le che- 
valier pour cehiy jour , fiir tous autres. Fina^ 
lemcnt fe partit la journée , à foule & perte 
de noz gens : mais toutesfois , perdirent les 
Gandois trop plus de gens fans comparaifon , 
que ne firent les noftres : & le Duc de Bour- 
gongne ( qui bien fçavoit que fes gens ai^oyent 
eu àfoufirir) les atteindit au boulevart outre 
la rivière, & là fit apporter fon fouper, 
& fbuperent avecques luy les Chevaliers , qui 
avoyentefté à la journée, &fitfeoir Meffire 
Jaques de Lalain empres de luy , Sc au deflus 
de luy: & diô qu'il vouloit tenir les anciennes 
bonnes couftumesjqui eftoyent que l'on devoîi; 
llQriQrçr Iç meilleur Çhçvalier du jour, 



Le Duc de Bourgongne voyant qtic le 
pont qu'il a voit faid faire eftoit fort afiez 
pour paffer grande armée , & que les ton- 
neaux , les cordes & les planches , levoyent 
& foiitenoyent tels faix que l'on leur vouloit 
bailer, prit confeil de faire paflcr, & courir plus 
grande puiflance , & aflez toft après la jour- 
née devant dide , le Seigneur de Crouy en 
eut la charge , & fut Chef pour celuy jour : 
& menoit & conduifoit TEflendart du Duc 
de Bourgongne, & le portoit pour celuy 
jour , Maillart de Flefchin , un Efcuyer de 
Picardie , Efcuyer d'Efcuyrie du Duc , & fut 
accompaigné iceluy Eftendart par Adolf 
Monfieur de Cleves , neveu du Duc , par Cor- 
nille Baftard de Bourgongne, par le Seigneur 
de Ternant , par Meflire laques de Lalain > 
& moult d'autres Seigneurs , qui paflerent le 
pont par un Mardy. Et pource qu'on fut ad- 
verty que les Gandois eftoient en grand nom- 
bre en un village , my^chemin de Termonde 
& de Gand , nommé (a) Houermaire, où 
îk gardoyent un haut & puiflant boulevart , 
qu'ils avoient faid pour garder & deffendre 
iceluy village de Houermaire, marcha la 

(a) Nous efciivons en valgalre Ovcrmecre, qi^ 
•ft un village a trois lieues de Gand , for le àÊOÏ€k 
chemi de Tenremonde. ^ 
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compaîgnîe celle part , & le Comte de Saind 
Pol, Meflîre lehan de Crouy , Meffire laques 
de Luxembourg , & plufieurs autres , gran- 
dement & noblement accompaignez , ellans 
mandez & avertis par le Duc de Bourgongne , 
partirent de leur garnifond'AUoft, & vindrent 
à Termonde , & paflerent le pont en moult 
bel ordre , fuy vant la première compaignie : 
& le Seignenr de Crouy , & fa route tiroit 
tousjours avant, & furent ordonnez par ma- 
nière d'avant-coureurs , le Seigneur de Ter- 
nant, & Meflîre laques de Lalain, accom- 
paignez de Michau de Changy, d'Antoine 
de Lornay , & d'autres. 

Si trouvèrent les Gandoîs fur leur bou- 
levarten grand nombre, & en grand appa- 
reil de deffence : & me fouvient que le Sei- 
gneur de Ternant de fa perfonne monftra les 
ennemis , & diâ , Beaux Seigneurs , voylà 
les ennemis : Or y perra ce jourJChuy qui 
bien le fera. Et preflement furent pointes 
de f mlies coupées , & Hommes d'armes 
& Archers fe mirent a pied qui mieux mieux. 

Là furent Chevaliers nouveaux faids en 
grand nombre par le Seigneur de Crouy , 
Adolf Monfieur de Cleves , Cornille Baftard 
de Bourgongne, Philippe de Crouy, fils du 
Seigneur de Cimay , lehan de la Trimouille , 
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Seigneur de Dours, Guy de Brimeur , Seî* 
gnelir d'Hj mbercourt , Philippe de Crevé-* 
cucur , Seigneur de Cordes , Charles fils du 
Seigneur de Ternant , Philippot de lacourt ^ 
Seigneur de Villarnoul , & grand nondbro 
d'autres , les noms defquels je n'ay peu retenir 
ne fçavoir, & félon que les Chevaliers nou- 
veaux eftoyent faifts , ils marchoyent contre 
ledit boule V art, qui fut promptement aflail-* 
ly : mais les Gandois , quand ils virent venii* 
8c approcher enfeignes & gens , les uns aprésl 
les autres , & que Ton les aflailloit fi baude- 
ment, ils fe mirent à la fuite 5 & abandon- 
nèrent les defîenfes , & furent chaflez pelle 
inefle, & plufieurs en y eut d'occis, mais 
ils avoyent grand avantage , tant pource qu'il 
falloit gaigner & monter ledit bouîevart fuï 
eux , comme pource quHls eftoyent légère-^, 
ment armez, & le chaud eftoit grand, & lé 
fabîon pefant, & chaud à marcher, & fort 
defavantage de noz hommes-d'armes : & cer- 
tes l'un des premiers hommes que je vei fur 
le bouîevart, fut Meflîre laques de Lalain. . 
Meflire Adolf de Cleves , & Meflîre Cor- 
lîille Baftard ue Bourgongne , montèrent 
promptement fur ledit bouîevart, fans at- 
tendre & fans marchander, & pourfuyvi-^ 
rent les ennemis moult longueinent à pied^^ 



p^Oliviek ph la Maechx. 315» 

& me fouvient que Guillaume de Sainâ Son« 
gnc, un moult notable Efcuycr ( qui gou- 
vernoit & avoit nourry ledit Baftard de Bour- 
gongne ) courut au devant & l'arrefta, & luy 
diâ : Comment? Monjieury voule^-^vous ^ par 
vofire verdeur & jeunejfe ^ mettre cefte noblejft 
en danger , qui vous fuit à pied à pefantes 
armes , & par telle chaleur^ qu^il faut les plu-^ 
fleurs porter & fouftenir par le bras ? vous 
deve^ eflre le chaflel & le fort y où tous les 
autres fe doyvent rajfembler & fortifier y & 
Von ne vous peut çonfuyr ne ratteindre : & 
certes fl les ennemis retournoyent y & vous 
trouvoyent en tel travail & defroy^ cefle vaiU 
lance vous feroit tournée en honte y pour le 
dommage qu'à vofire caufe pourroit avoir la 
compaignie. Le bon Chevalier ( qui moult 
obeyïToit à celuy qui Tavoit nourry ) s'ar- 
relia , & fe raflembla fejiacun à l'entour de 
luy 9 & tandis fut le boule vart rompu : & à 
cheval monta Meffire lehan de Crouy ( qui 
cftoît venu en, la féconde compaignie ) & 
pafla fon enfeîgne & fa compaignie, & chafla 
jufques à Gand , & furent les chevaux rame- 
nez à ceux qui eftoyent defcendus à pied, & 
tandis que ces chofes fe faifoyent, les Gan- 
dois eftans à Locres en grand nombre , fça-^ 
chansque leurs compaiguons ^ eftans à Houer*-^ 
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Houertnaîre ^ avoyent à foufFrir , fe partirent 
bien trois mille hommes , &r vindrent celle 
part , & Guidèrent enclorre la compaîgnie 
par derrière , penfans qu'encores duraft l'af- 
faut au boulevart, & fi bien avint, que la 
compaignie qui avoit aflTailli elloit desja à 
cheval , & le Comte Louis de Saind Pol & 
fa compaignie ( qui ne s'eftoyent bougez de 
la bataille, ne rompu leur ordre, pour chofe 
qui fut avenue ) fut aflcz toft averti de la 
revenue des Gandois , tant par la pouldre 
qui fe levoit en leur chemin, comme par 
aucuns chevaucheurs qui fe perceurent d'eux. 
Si fe mit chafcun en devoir & en ordre pour 
recevoir iceulx Gandois. 

Fièrement marchèrent lefdiâs Gandois , & 
reculèrent ce qu'ils trouvèrent de noz gens; 
& avoyent archers & arbaleftiers qui tiroyent 
devant leur bataille. Si trouvèrent un grand 
fofle, où ils s'arreflerent , fe mirent en ba- 
taille, & attendirent les uns les autres, & 
noz gens approchèrent, & entrèrent partie 
en un champ devant eux, & du collé furent 
envoyez environ cent archers, qui tirèrent 
tous à une fois fur coftiere; & commença 
le hu & le cry de toutes pars; & preftement 
fe rompirent lefdiâs Gandois & fe mirent 
en fuyte , & certes il en mourut bien à celle 

rencontre 
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encontre quinze cens. : & fut un droiâ enoy 
lellement > & un gibier pour les jeunes & 
nouveaux Chevaliers , dont plufieurs en y 
avoit, qui eftoyent nouveaux Genfd'armcs, 
& s^en retourna la compaignie à Tetûionde 
celle nuiâ , menant grande proye de prifon* 
niers , de baguei & de beftial , conquis fur 
les ennemis. 

Le vingt - cinquiefme jour de May , le 
Comte d'£ftan^>es eftant à Audenarde, fort 
accompaigné de la Nobleffe & puidànce de 
Picardie , fit une emprife pour aller gaîgnet 
for les Gandois le vilage de ( a ) Neve en 
Flandres, que les Gandois & le peuple leur 
aidant, & bien vueillant^ avoyent moult fort 
fortifié , & y eftoyent grand nombre de vi- 
lains aflemblez. Si fit le Comte ouvrir» les 
portes devant le jour : & marcha Penfeigne 
de Meilîre Anthoine Baftard de Bourgon- 
gne II preoiiere, & vindrent bien matinées 

( a ) Il cuîde dire Neveie , qui eft une grande 
Bourgade ^ bannière , ûtait i treis petites lieues pr^s 
de Gand» tirant vers Occident, appettensuit aajour- 
dlitty à Meffîre Philippe de Montmorency > Comte de 
Home. «Et la principale cattCe mouvante de cefle en* 
treprife , fot pource que les partlfans de Gand avoyent 
n'agueres paravant bruflé Vive , qui eft une groflc 
bourgade , fituée (ur la Lis au chemin de Courtiay , 
appartenant lors audit Comte d'Eftampes. 

Tom Fin, ^ X 
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barrières de Neve, & defccndirent à pied 
avecques les archers ^ le Seigneur de Herin, 
Guyot Dufie , Errard de Dîgoine , Sibuet 
PeÛetin, & plufieurs autres jeunes gens, qui 
tousj<5urs queroyent à eux monftrer, où qu'ils 
fe trouvalTent : & fut Pefcarmouche fi bien 
& fi hardiment entreprife & conduitte , qu'ils 
rebouterent les ennemis & entrèrent audit 
village à "puiflance d'armes , & s'enfayrent 
les Gandois à petite pêne de leurs gens* 

Si commencèrent archers & compaignons 
a piller 8c fourrer lés maifons pour butiner 
& pour gaigner, & fe defreiglerent tèile- 
ment, que les enfeignes demourerent toutes 
feules I excepté d'aucuns gens de bien à qui 
le defreigle & la pillerie deJplai/bit moult : 
miis autre chofe n'y pouvoyent faire. Se 
tandis fe raffemblercnt les Gandois fugitifs 
avecques autres qui leur venoyent au fe- 
cours; & vîndrent.par la porte, par où ef- 
toyent entrées les enfeignes du Comte d'Ef- 
tampes, & quand ils les virent venir, aiï- 
cuns qui bien fçavoyent le defreigle des 
Genfd'armes parmy le village , fermèrent itne 
barrière qui eftoit devant un pont faiâ en 
hafte, fur un grand fofle profond, quiclooît 
ledit village; mais incontinent y vindrent le 
Seigneur de Herin, &Iehan de ChaflTa, diô 



D^OliVIER DB LA MaRCHK^ 323 

k Beneflru , Se un grand tas de jeimes gens , 
pleins de feu & de courage, qui fans grand 
Gonfeil ouvrirent la barrière » & fans atten- 
dre archers ou ayde, marchèrent dehof s , & 
coururent fus aux premiers cfcarmouchcurs 
des Gandoisy & les reculèrent jufques à 
l'ombre d'une grofle eenfe, ou Gandois s'ef- 
toyent embufchez | grand nombre. Si fail-* 
lirent fur iccux hommes-d'armes , & en oc- 
circnt & bleflcrent , Se reculèrent ceux qui . 
fe peurent fauver fi lourdement par le pont, 
qu'aucuns y furent noyez, Se aultres en grand 
danger. 

lia fut tue Sibuet Pellerin, qui moult vail-- 
lamment s'efloit monftrcceluy jour. Celuy Pel- 
lerin efioit un Efcuyer du Dauphiné, qtii avoit 
cfténotu*ry en la maifon du Duc de Bourgon- 
gne, &fon Page avecquçs moy, & mon com- 
paignon ; & eftoit apparent ( s'il euft vefcu) 
d'eftre fort renommé de vaillance. Là fiït 
occis le Seigneur de Herin , nommé MeflGIrc 
Anthoine , un Chevalier de Picardie, vaillar.t 
Se moult bon corps , lehannequin le Pre- 
voft , Chariot de Moroges , & autres : & là 
furent bleflez & en grand danger , Errard d« 
Digoine, Guyot Dufie, lehan de ChaflTa, Se 
moult d'autres : lefquels furent plus fauvez 
par l'ayde de Dieu^ que par autre caufe: Se 

Xa 



X 
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dé ce coup fe boutèrent les Gandois dedans 
le vilage, & en regaignerent , & conquirent 
bien h moitié > avant que l'on y fceuft re- 
médier. Le Comte d'Eftampes & fonner à l'ef* 
tendart par fes trompettes , & ne pouvoit 
fes gens rallembler; & fit Pl^ilippot Bour- 
geois , un Efcuyer de Nivemois , qui portoit 
l'eftandart du Comte , moult bon & afleuré 
devoir ; & là fe raflemblerent les enfeignes 
de Meflinre Antfaoine Baftard de Bourgongne, 
de Meflieurs de Haubourdin , de Saveufes , 
d'£meries, de Run^pembré, de Miramont, 
de Neuf-ville , d'Aplaîncourt & autres , & 
marchèrent vaillamment iceiles enfeignes , 
fans Sittendi^e ou regarder qui les fuyvoit. 

Si reprii chacun cœur .& hardement , & 
marchèrent Archers êc hcnnmes d'armes , & 
rebouterem & deconfirent derechef les Gan- 
dois : & de celle recharge^ reccurent les 
Gandois une moult grande perte. Car aucuns 
qui ne fçavoyent ou fe garentir ne fauver ^ 
fe retrayrent en gramd nombre, fur une motre 
cl(^e d-eau & de marefts ; 8c furent tellement 
berfaillez de traiâ, qu^iis fe vindrent rendre 
pour tout garant, es mains de leurs ennemis» 
& furent tous occis fans mercy. Moult fut 
le Comte defplaifant de^ gens de bien , qu'H 
avoit perdu ccluy jour, & ^uffi iÇurent les au- 



d'OlIVIEK DELA M ARCHE. 32J 

très Seigneurs , qui les cognôiflbyent , mais 
il les convint pailer & porter par la fortune 
de la guerre. Si fut trouvé par confeil y que 
l'on ne pourroit les corpsemoiener , & lurent 
mis en une maifon, & y fut bouté le feu , 
& par tout le village de ( a ) Néve : & fc 
remit le Comte au chemin > pour retourner 
à Audenarde : mais les vilains du pays avoient 
les arbres abatus fur les chemins, & s'ef- 
loyent aflemblez & armez , & tout le jour 
firent defroy 6c effroy, ou devant» ou der- 
rière la compaignie ; & bien le. pouvoyent 
faire, car tout le paysieft tout foflillé, à l'a- 
vantage des gens de pied , & au defàvantage 
de ceux de chevzrl. Là fut tué un Efcuyer , 
M aiflre-d'hoflel du Gomte , nommé lanninr 
Dinde,&: moult de gens & de chevaux navrez. 
& bleffez , & ainfi fe pafTa la journée. 

Ainfi fe faifoit la guerre entre le Duc & 
les Gandois , & y euft moult d'emprifes & 
de rencontres^, faides. d'un codé & d'autre 
& moult de gens pillez &.tuez pai; petites; 
compaignies, dont enfemble fe trouveroit 
grand nombre , & fe tindrent allez prés de: 
la Hamette, & de (b) Renais, par les bois 
& par les fortes hayes, aucuns Gandois , 

(a) Nevelc, comme dcvanU 

(b) En vulgaire RoniTe. 
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qui k nommoyent les compaignons de là 
verde tente ; lefquels firent moult de maux 
& de pillages, fur les gens du Duc , & pource 
que le pays de Waz, qui ficd (a) entre Je 
Lis 6c l'Efcaud , & auffi le pays des quatre 
mefliers , cftoit le droîft pays , & la droiôe 
fourfe & la fourmilière , où eftoit & dont 
naiflbit le plus grand pouvoir de ceux de 
<5and , le Duc fe délibéra de paffer PEfcaud, 
pour entrer en iceluy pays a toute puiflàn- 
ce. Si fit au lieu de Termonde fon appareil 
& fon mandement : & vint le Duc lehan 
de Cleves fon. neveu , moult bien accom- 
paîgné de nobles hommes, & de Crenncquicrs 
d'Alemaigne : & par un Mardy cinquîefinc 
îour dp luing, fiirent envoyez les Marefchaux 
des logis , Fourriers 8c autres , & fiit chef 
le Seigneur de Contay, pour iors Maiftre- 
d'hoflel de la Duchefle de Bourgongne , un 
moult notable, vaillant Se diligent Chevalier, 
& lequel eftoit lieutenant pour le Marefchal 
de Bourgongne , 8c fus envoyé avecqucs luy 
pour le logis du Comte de Charoloîs : Se 
pour chaicun Seigneur y avoit gentils-hdmmes 
envoyez , un ou plufieurs , pour faire les 
logis. 

(a) Maïs pluftoft entre le territoire de Tcnremoodc 
& les quatre mcftîcrs. 
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Celuy Mardy nous paflafmes Peaue devant. 
Rîplemonde \ 6c paffafmes environ troi^ 
cens combatans, & trouvafmes un Efcuyer, 
Gafcon qui fc nommoit Bertrandon , & eftoit 
Capitaine du Chaftel dudit Rîplemonde. Celuy 
jnous dia tout haut : Beaux Seigneurs , la 
nuis approche y & vous efies prés de vo^ en^ 
nemis , & fuis ajfeuré qu'à ( a ) Themefie a 
deux mille Gandoisy qui n attendent que nou* 
velles de voftre defcente , & d'autre part y cy 
au plus près y en ce village que pouveT^ veoir^, 
A treshgroffe puiffance appreftée contre vous^ 
Si penfe^ de vous clorre & affeurer^ pour vous- 
deffendrey fi befoing en ave^y car pour cAofe 
qu'il avienne y je n'ouvritay le Chaftel y que^ 
mon Prince m^a bailU en gapdty fi je tCay- 
autres nouvelles y lettres & enfeignemens dt* 
luy. Si fe mirent les principaux enfemble». 
lia eftoit Meflire François PArragonnois y 
pour lor^ Maiflfe de l'artillerie , qui avoir 
par batteaux amené dix ou douze ferpenti-- 
nés , à légers chariots. Là eftoit Meffirc la-- 
ques Seigneur de Harchies, le Sei&neur de 
Rabaudangues , & autres* Si parla le premier 
le Seigneur de Contay & dîâ : Beaux Sei^ 

( â ) Ou bîca Thamyfe , qu*on dïâ: en vulgafre' 
Themfîcke , qui cft un gros vllage ûtoé. fur le rivage- 
(eneftre.de l'Efcault uae UeU<f au deffiis de Ruplemonde*. 

X ^ 
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giuurs I zambien que le viUage fait tout hrujli 
^ vague ^ il nous jr convient choifir une 
fUce^ & la elorre fur les ennemis^ de ee que 
no^ avons d'artillerie y & faire un feu, & 
demourer en armes tous emfemble cefle nuiS. 
. Ainli fut faiâ) & la place prÎTe devant 
l'Ëglife] & ordonnez & mis gens de bien à 
pied & à tbeval pour efcoutes, & les Gan-* 
dois (qui cÛoyent à (a) Vaffellc fi prés de 
nous 9 qu'à veuë de village ) firent grand 
guet de leur cofté > & ne furent pas avertis 
ée nofire convive , & pour celle nuiâ ne 
ftit rien emprii les uns fur les autres. Le 
lendemain au plus matin le Comte de Sainft 
Pol , & le Seigneur de Cimay ( qui condui-^ 
Ibyent Tavartgarde ) paflcrent en Jeiu^ per-- 
Ibones. Le Seigneur de Contay & plufieurs 
autres leur allèrent au devant,. Si demanda 
le Comte audit Seigneur de Contay, où foii 
logis eftoit délivré , lequel luy refpondit, & 
monflra que l'on avoit délivré, fon logis à 
Ventrée du village de Vaflcllc, en certaines 
maifons : mais il convenoit voifiner aveeques 
les ennemis , qui eAoyent en grand nombre 

(a) U pcnfê dire Bacrflele > qui eft aa TÎk^ » 
«nprés it Ruplemosidc à la diftance d'an quart d« 
lieue. 
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audit (a) Vaflelle. Lors diâ le Comte de 
Sainâ Pol> que fi prés ne pouvoyent loger 
(ans débat. Si renvoya les charrieres & les 
batteaux > où il efioit pafle , & de fes gens » 
pour faire paflèr haftivement mille Archers 
a pied , & trois cens lances , a deux chevatnt 
pour fapmmes-d'armes , pour le plus » & tan* 
dis allèrent le Comte & le Seigneur de Cimay 
ouyr Mefle , & furent ceux qu'ils avoient 
ordonnez , tantoft paflèz , car ils avoient 
quatre grande^ charrieres » & d'autres bat- 
teaux a palier gens de pied. Si fut preAement 
Ibnné & commandé, que chafcun s'appreflall 
pour combatre les ennemis , & marchèrent 
les enfeignes, qui furent paflces, & ces Ar- 
chers a pied , qui moult defiroient de grever 
leurs ennemis. 

Quand les Gandois fentirent venir » & 
virent approcher les compaignies , ils fe re- 
trayrent a garder un. gros boulevart » qu'ils 
avoient faiô & eflevé fur le grand chemin , 
mais peu y arrefterent^ que les Archers ne 
le fiiTent defemparer, & en y eut plufieurs 
morts & pris, & les autres s'enfuyrent ; mais 
grande partie d'eux furent fi prés hafiez 8c 
fuyvis , qu'ils fe retrayrcnt en une petite 
maifon clofe d'eauë » 6c autres en un moni^ 

( a } Baerff^llç , coximie dieffiis. 
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tien En ces deux lieux & à une fois, furent 
les Gandois affaillis, 6c dura l'aflaut plus de 
trois heures, & le Comte de Sainâ Pol (cpii 
tousjours doutoit la rencharge des Gandois) 
cntretenoit les hommes-d'armes fous Peften- 
dard, le mieux qu'il pou voit, mais les jeu* 
nés gens eftoient fors a tenir en ordre, & 
lé deroboyent , pour aller aflkillîr avecquesr 
les Archers , & tellement que les enfeignes 
demourerent ( telle fois fut ) petitement ac- 
compaignées , & le Comte did par piufieurs^ 
fois : Nous nous mettons en âefordre , contre- 
la doSrine de la guerre y & (peut eflre ) nos^ 
ennemis fom plus prés que nous ne penfonr^ 
Chafcun fe veut avancer & cuide bien faire y 
mais je dy qu'il acquiert aj/e^ honneur y qui 
fe garde de honte* 

Le Seigneur de Cimay mettoit grand peine 
de recueillir fes gens , & avint que PEglife^ 
& le chaftel furent fi fièrement àflaillis, que 
les Gandois demandèrent les Capitaines pour 
eux rendre , & allèrent celle part le Comte 
& le Seigneur de Cimay, & tandis les Gan- 
dois qui fe tenoîent à (a) Themefie &. au- 
tres, s'aflemblerent environ trois mille, & 
avoyent plufieurs chariots de petite artillerie^ 
& légère,. & abordèrent droid devant l'eC-- 

(a) Thsunyfe, comble deflu^ 
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tendard des hommes-d'armes , & trouvèrent 
la compaignie en petit ordre. Si fe monftrc- 
rent les Gandois à une foule , moult fière- 
ment, & s'arrellerent , pour le creux d'un 
grand chemin. Là vey - je Guy de Benthun 
( qui ^ortoit TEftend^rd du Comte de-SainÛ 
Pol) marcher fur les ennemis , fans regarder - 
qui les fuyvoit , & endura & fouflint fans 
denaarcher moult vaillamment, & fut moiilt 
longuement (ans grand fecours ou aide. Tou- 
tesfois clutfcun rccouroit à fon enfeigne, & 
revint le Comté à fon Eflendard, qui fut 
fuivy de fes gens ; & d'autre part le Seigneur 
de Gimay ralia les Archers , & vint à la 
couverte des hayes du village, donner fur 
cofliere de fes ennemis. Si fut marché fur 
eux baudement , d'un cofté & d'autre , & 
combien que les Gandois euflerit grand ordre 
& grand vouloir , toutesfois fi fc mirent ils 
preftement en routure & déconfiture, & fu- 
rent gaignez leurs chariots, & artillerie dont 
ils avoyent allez amené avecques eux : & fe 
continua la chafle loing & longuement. ^ 

Le Duc de Bourgongne ( qui fut de (a) 
l'autre part dç la rivière ) ouit le hu & h 
noife qui fe faifoit à l'efcarmouche , d'une 
part & d'autre. Si entendit que les premiers 

(a) A r^avoir du coflé de Brabint. 
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avoyent à befogner, & fe bouta eii une pe* 
tite nacelle » luy & fon fils le Comte de 
Charolois, & fon neveu le Duc de Cleves, 
& Meflire Cornille Baftard de Bourgongne , 
8c paflk l'eaue , & félon que les Gens-d'ar- 
mes paflfoyent , ils les faifoyent mettre en 
bataille» pour foufienir ce que befoing fsdfoit : 
& tousjours paflfoyent gens-d'armcs , à force 
& à puîflfance , & chafla le Comte de Saind 
Pol, jufques à ce que le Seigneur de la Hau* 
verdrie 6c autres luy certiSerent , qu'ils 
avoyent veu les Gandois ( a ) . entrer es 
barrières , & fermetez de Gand y & certes 
les Gandois perdirent , celuy jour bien deux 
mille hommes , & le bon Duc recueillit les 
Seigneurs & les compaignons moult agréa* 
blement, & durant l'efcarmouchc , paflToyent 
les gens d'armes, comme diâ eil. Le Comte 
d'Eftampes qui pour ce jour faifoit TArriere- 
garde) fut averty qu'aucuns Gandois vou* 
loient rompre ime digue, parquoy l'eauc 
pouvoit nuire , 8c grever l*armée comme l'on 
(fifoiu Si fit palTer des Archers en petit 

(a) Il n'eft vray femblable que telle cliaiTe s'euft 
ainfi peu faire comme TAuteur le rarompte, veu la 
grande diftance du chemin qui efl depuis Baerflele juT- 
ques à Gand, 3c princlpalememt prinfe confîdcfatioa 
fur la difficulté fiî^cmpcfidicment de cbcmia. 
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nombre qui rompirent icelle emprife , & 
en tuèrent & prirent , & ainfi fe pafla 
celle journée , & dura le paffage des gens 
d'armes celuy jour , & la plufpart du leùdy, 
^ eftoit la compaignie groffe & belle , car 
le Duc de Cleves vint fervir le Duc fon 
pncle,'à quinze cens chevaux, gens moult 
bien montez & armez à la façon ^ guife 
d'Alemaigne , & (^foit-on du Duc de Bour- 
gongne de huid à neuf mille corobatans , & 
non plus. 

. I^e Vendredy au poiiiâ du jour fat faiâe 
une alarme & fe tira chafcun à fon enfeigne, 
armé & embatonné comme il appartient, 
& fat ordonne que chafcun feroit à pied , 
excepté les . chevaucheurs & découvreurs, 
au nombre de cent chevaux légers , pour 
içavoir les nouvelles & convive des ennemis. 
Si tira le Duc & fes enfeignes en une grande 
place ,s qui eft entre (a) Vaffelle & Ruple- 
inonde , & fur la venue de ceux de Gand, 
Hevré de Meriadet portoit iceluy jour l'ellen- 
dart du Duc, & le conduifoit le Baftardde 
Bourgongne, qui moulUîien le fçavoit faire : 
& combien que le Comte Charles fufi jeune 
& en fa première année , toutesfois il mar- 
choit ou l'efpée ou le bafton au poing, & 
(a) IhiuSde, comme devant. 
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tenoît gens en ordre & en bataille, & Ce 
faifoit douter & obéir : & monfiroit bien 
que le cœur luy difoit & aprenoît, qu'il 
cfloit Prince né & ellevé pour autres con- 
duire & gouverner. Fiere chofe fut à veoir 
telle affèmblée, telje Nobleflè, & tel peu*^ 
pie : dont feulement la fierté de Tordre, 
larefplendiffeur des pompes, & des armures, 
la contenance des eftendarts Se des enfei- 
gnes, eftoit fuflSfant pour esbahir, &pour 
uoubler le hardement & la folle emprife du 
plus hardy peuple du monde : &: demoure- 
rent les batailles en ordre, jufques il fijt haut^ 
heure , que les chevaucheurs rapportèrent 
que ce n'efloit rien. Si fe retrayt chafcun 
en fon logis, & certifie qu'avant qu'il fut 
midy. Ton eut deux ou trois alarmes en - 
Tofi, fuyvans l'un Tautre , & failloyent le* 
enfeignes hors du logis, & ks gens armez 
à pied & à cheval : & à ce que j'entendy 
depuis, ce fut par lés chevaucheurs (a) 

(a) Il feinblc derechef qu'il y ayt peu d'apparence 
en cccy: car qui oferoit juger, que ceux qui cftoycnt 
plus de huiél bonnes lieues de Gand , euifent peu 
vtoîr Tordre des Gandois autour de leur ville en fî 
peu de temps , comme il (èmble par la narration dudlt 
Auteur : mais pluftott crayroy-jc q'uil mc(|>rend kjr 



qui . faillirent fur ceux de Gand , & leur 
cliarroy , fe mettans en ordre autour de 
leur ville , pour venir combattre 1^ 
Seigneur ;' dont Meffire Louys de Mamines 
fit le vray raport, comme Vous orrez cy- 
après. 

Celuy jour environ une heure après midy, 
le Duc, qui fut averty que les'Gandois à tout, 
effort efioyeot iflus de Qand pour venir leur 
^igneur aflaillir & combattre y fe mit aux 
champs , les Archers à pied , & les autres 
à cheval ^ & fut le champ pris entre Ru- 
plèmonde & (a) Vaffelle ; & laiffa le Duc 
approcher les Gandois > & venir jufques au 
village, & le plus avant que faire fe peut. 
Le Comte de Sainâ Pol , & MeflTire lehan 
de Crouy eurent la première efcarmouche,t 
& le Duc de Bourgongne envoya le Duc 
de'Cleves & fa compaignie, tenir le vifage 
à la venue de (b) Themefie , où l'on difpit 
que s'eftoit aflemblé grand nombre de Gan* 
dois j & doutoit-on qu'ils ne vinfTent à puil^ 
iànce de cofté ou par derrière : & à cette 

cncfcrîvant Gand. pour Thamife, comme dcmonftrcnt 
évidemment fa dedoâion fiiyyante. 

(a) Baerflele comme deffus» 

(b) Tbamyfe conweJeflus, 
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caufe fot inife la bautlle du Due, par deux 
ou trais fois à rechange de place. 
»-IJi & le bon Duc Chevaliers de fa main 
l'Enfant lehan de Portugal, fils du Duc de 
Cjin-.breS) Philippe Pot, Seigneur de la 
la Roche , Guillaume Raolin , Seigneur de 
Beauchaœp , Guillaume de Sainâ Songne , 
Michau de Changy , Anthoine & PhiHppe 
Baftards du Duc Anthoine de Brabant , & 
iDOuk d'autres. Là vey*je MeflireliOuys delà 
Vie vile , Seigneur de Sains, relever bannière : 
& Je prefenta le Roy-d'armes de h Toifon 
d'or , & ledit Meflire louis tenoit en une 
lance le pennon de fes plaines armes & diâ 
ledit Toifon : Mon tr€S-r$d0Ut4 & fouvcrain 
Seigneur f vokjr votrehun^UfuhjeS^ Meffire 
LouU dt la VUviU 9 iffu et ancienne ban^ 
niere , à V0us fubjette^ ft tftla Seigneurie 
de leur bannière entre les mainf de fon aifné : 
(t ne peut y W doit 9 fans mef prendre ^ porter 
iannicre ^ quant à la caufe de la Vhvilef 
dont il efi iffu : mais il a par partage la 
Seigneurie de Sains , anciennement terre de 
bannière é Parquoy il vous fupplie (^confiderée 
la Nobleffe de fa nativité ^ & les fervUes 
faiSs par fes predeceffeiirs ) qu'il vous plaife de 
le faire Banneret £r le relever en bannière : 
& il vous pref ente f on pennon annoté y ft^-- 

famment 
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ftimment accompaigné de vingt-cinq Hommes 
£ armés pour le moins , comme efi y & doit 
ejire Cancienne couftume^ Le Duc luy refpon* 
dit que bien fut-il venu, & que voulontiers 
le feroit. Si bailla le Roy d'armes un cou- 
teau au Duc , & prit le pennon en fes mains : 
& le bon Duc , fans ofter le^gantelet de la 
main feneftre , fit un tour autour de fa main ^ 
de la queue du pennon , & demoura quaré , 
& la bannière faiâe , le Roy - d'armes bailla 
la bannière audit Meffire Louis , & luy diâ : 
Noble Chevalier , receve^ Vhonneur que vous 
faict aujourd*kuy voftre Seigneur & Prince j 
& foye^ aujourd^huy bon Chevalier , & con^ 
duiftT;^ voftre bannière à Vhonneur de voftre 
lignage. 

Ainfi fut le Seigneur de Sains relevé en 
bannière ; & prcftement fe prefenta Meffire 
laques , Seigneur de Harchies en Hainaut , 
& porta fon pennon , fuffiflammem accom- 
paigné de Gens-d'armes fiens , & d'autres qui 
l'accompaignoyent. Celuy Meffire laques re- 
quit à fon fouverain Seigneur , comme Comte 
de Hainaut , qu'il le fit Banneret en la Sei- 
gneurie de Harchies , & à la vérité , bien luy 
devoit eftre accordé , car il eftoit un tres-vail- 
lant Chevalier de fa perfonne , & avoyentluy 
& les fiens honnoxablçKoent fervy en toutes 
Tome FIIL y 
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guerres. Si luy fut accordé , & fut faîâ Ban- 
neret celuy jour le Seigneur de Harchies , Se 
de ces deux bannières je fay différence , d'au- 
unt que l'un relevé fa bannière , & l'autre 
entra en bannière ^ Se tous deux font nou- 
veaux Bannerets celuy jour, comme did efi; 
& ay voulontiers cefte^chofe efcrite , afin qtle 
ceux qui après viendront , fçachent ce que 
î'ay apris Se compris des cérémonies apparte- 
nantes à Noblefle , pour en cueillir le fruid 
& laiflèr le mauvais. AinC fe firent Cheva- 
liers & bannières ; & le Comte de Charolois 
faifoit Chevaliers en fa première bataille , & 
apprenoit oeuvres de Prince à faire. Là fit-il 
Chevalier lehan de Rofiimbos , Seigneur de 
Formelles , fon fécond Chambelan , & Bau- 
doin de Noyelles fonMaiflre- d'hoftel , & 
moult d'autres , dont il ne me fouvient. 

Le Comte d'Eilampes^ 6c Meffîre Anthoine 
Baftard de Bourgongne , tenoyent une moult 
groflè arriere-garde » ainfi que fur cofiiere j 
pour joindre & pour fecourir fi befoing fai- 
foit ; & comme did eft , fur l'avant - garde 
çheut Fefcarmouche , & fe trouvèrent les 
Gandois en moult grand nombre. Si com- 
mencèrent trompettes à fonner , artilleries à 
poudre de toutes pars à tirer , & archers à 
huer, à marcher, & à tirer de moult grand cou* 
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jragte j & s'avança Meffire laques de Luxem- 
bourg chevaleureufenient , fur un Courfier 
bon & puifGint> mais le cheval fut abattu 
fous luy par les Gandoîs , & y eut de grandes 
armes faides à le fecourir & recourre. Fière- 
ment fut la première pointe combattue , maïs 
les Gandois ne peurent le traid, iie le faix 
des Gens - d'armes porter ne fouffrir , & fè 
mirent à la fuyte & defroy , & fe mirent les 
derniers & féconds à fuyr de Peffloy des pre- 
miers. Advint que Meffire Cornille Baftard 
de Bourgongne , quand il veit les Gandois 
branfler , fe defroba de la bataille où il eftoit 
avec le Duc fon père 5 & fut fuyvy des jeunea 
gens de fa chambre en petit nombre , comme 
laques Ddrfan , Pierre Chenu , Thierry de 
Charmes , lehan de Long-champ , & de peu 
d'autres ; & vint.paffer le Chevalier à un 
palïàge , où il Rencontra les Gandois à groffe 
flotte , qui s'enfiiyoyent enfemble , Se ferrez. 
Si ne regarda pas le noble Chevalier quel 
nombre & quelles gens , mais coucha fâ lan- 
ce, & les rompit^ & en abatit'plufieurs de 
celle rencontre, & fut fuyvy courageufemuent 
des nobles hommes deffiafdits. Mais ainfi ad- 
vint que fortune ( qui a lei yeux bandez , & 
qui ne cognoift, ne veut grand ne petit cog- 
ïioillre , ains de fa perverfe condition & pro- 
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prietéirrîufonnable, reflemble l'aigle ou Toy* 
fe§u de proye qui fe fiert parmi les cou«- 
lombs , & ne quiert ne demande que des 
meilleurs pour fa pafture & proye ) guida la 
picque ou la lance aiguë d'un vilain , maudît 
& defloyal ; & fut atteint le noble Chevalier 
en la bouche , d'un coup en montant, telle- 
ment qu'il eut la tefte perfée en deflus , 8c 
luy cheut le fang & la cervelle en la bouche, 
& preftei?fient mourut^ 

De grandes armes firent les nobles bornâ- 
mes deflufdits , & grandes diligences , Se 
moult y eut de Gandois piteufement occis, 
tant pour la déconfiture , que pour la ven- 
geance d'icelle mort : & fut le lendemain cer- 
tifié , par gens à ce commis , que l'on avoit 
compté fur le lieu plus de trois mille hom- 
mes morts. L'honneur , la journée & la vic- 
toire demoura au Duc , mais il fit fi grande 
perte à la maifon de Bourgongne , en la mort 
du Baftard) que la vengeance de cent mille 
vilains 9 morts à cette caufe, ne fçauroyent 
!a perte fatisfaire. Grand dueil & grand re- 
gret fit le bon Duc à part de fon Baftard, 
que moult aimoit. Auffi fit le Comte de Cha- 
rolois, & Meffire Anthoine Baflard de Bour-i 
gongne fon frère : & de là en avant ne fut 
plus appelle ledit Mefiire Anthoine pax fon 
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nonl^y mais Bafiard de Bourgongne feule^ 
menu Ainfi fe départit celle journée, & le 
corps de Meflire Cornilk fut envoyé àBsu-^ 
xelles, & le fit cnteirer laDucheffeàSainâe 
Goule moult honnor^Wement , car elle l'ai- 
moit moult pour fes bonnes vertus , & fut 
mife (iir luy fa bannière , fon eftendart , & 
fon pennoa i & depuis, me dîâ Toifon d'or> 
<j.u'il n'appartenoit à homme ces trop cho- 
fes eftre mifes en pareure fur fa. fepulture^ 
s'il n'eftoit m<wrt en bataille : mais bien Fune 
ou les deux, 8l non point les trois enfemble- 
Celuy jour fu< bléfle 1^ Seigneur de Ci-^ 
may au pied, êc Meflire laques de Lalaiiï, 
eut là jambe feucée d'une. pique, & demeu- 
rèrent pour aucuns jours au chaftef de Ru- 
plemonde,, & jufipies.à ce quHls fe peurent 
aider. Or fut la bataille de Ruplemonde le 
Vendredy, &, le lendemain vindrent lesHo-f 
landois à 'grand nombre de batteaux, & fui- 
rent bien trois mille combatans : & les me- 
noyent 8c conduifoyent le Seigneur de la 
Yere,. le Seigneur de Brederode,. & k Sei- 
gneur de Launoy ,. Gouverneur de Rolande^ 
& fut tFcs-beUe ehofe » les ^eoir venir pat 
la rivière de PEfcaud :. & ont xme manière 
d'aller en armes & en guerre qui' eft telfe,; 
que tous les jours, les nobles hommes ont 



c 
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les cottes d'armes , vcftncs , & portent les 
Bannerets leurs bannières déployées, & Içs 
auue$ leurs pennons armoyez & deiployez j 
& toute celle guerre, dés qu'ils defcendi* 
rent de leurs batteaux, allèrent à pied ou à 
chariots, en tel eftat qu'il eft efcrit cy^deflus* 
Aflez toft après fe partit le Duc de Rîple-*' 
monde; & tira en un gros vilage que Ton 
appelle (a) Eurfel : & là cuidoit trouver les 
Gandois, naais ils eftoyent tellement cfpou- 
vantez de la bataille , que tous ceux de ce 
quartier là s'eftoient retirez à Gand pour eux 
garantir : & St le Duc louter le feu par pJu- 
fieurs villages en fon pays rebelle : & en- 
voya Meffire Anthoine Baftard de Bourgon^ 
gno , le Seigneur de Baufignies , Mcflire la- 
ques de J^alain , & les Holandois , au pays 
des Quatre meftiers. 

* Si fceurent les Gandois, que le Baftard de 
Bourgongne eftoit logé en leur Seigneurie , 
•omme ils difoyent. Si eut un coutelier qui 
faifoit couteaux & canivets , à la marque du 
vibrekin , qui en François eft appelle un fo-» 
ret à percer vin. Celuy coutelier efleva lest 
Gandois en grand nombre , & vindrent courre 

(a) Mais pluftoft Elvcrfele , qui eft un vîU^c 1 
b <iiflance de deux lieues de Ruplemonde , tir^t versk 
Gand. 
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fus anfdics Seigneurs , qui fe mirent en ba- 
taille, & leur coururent fus , & les defconfi- 
sent , Se moult en occirent & prirent , & les 
fugitifs de celle journée rencontrèrent les 
Holandois qui eftoient logez à (a) Eurfellç, 
lefquels les defconfirent pour la féconde fois 
celuy jour, & fut pris le coutelier & pendu; 
& de tous ceux que l'on prenoit, on en 
faifoit juftice de main de bourreau, & cog- 
nut ledit coutelier à fa mort, que les Gan^ 
dois luy avoient donnée la Comté & le pays 
de Was : mais* il en prit piteufe polfeffion. 
Ainfi faifoit le Duc de Bourgongne la guerre 
contre les Gandois , & deflruifoit fon propre 
pays, par celuy accident, de fang & de feu, 
car l'on mettoit ce qui eftoit atteint , tout à 
fang & à juftice > & bruHoit-on tout le plat 
pays 5 dont fi grand nombre des maifony 8c 
de villages furent ars & bruflez , qu'il mon* 
toit en non>bre , à une grande Province : & 
combien que le Duc fut en ce defplaifir^ 
& haine contre les Gandois &: leurs adhcrans, 
toutesfois fe tendyem es bois & es marefts ^ 
plufieurs pauvres gens, &: en grande quan- 
tité , qui fe venoyent rendre à la mercy de 
leur PrîiKe : & il leur pardannoit liber ale-< 

(a) Elverfelf comme jevant» 



544 MiftMoi&ss 

jnent, Se le$ envoyoit à fauvcté , félon qu*ïb 

fc rendoyenu 

CHAPITRE XXVI. 

Comment le Roy Charles ' feptiefme envoya 
fes Amhaffadeurs vers le Duc de Bourgon^ 
gne & les Gandois y pour cuyder faire paix 
entre eux^ fans toutes fois riens prouffiter. 

Jt N cç temps le Roy Charles , ( qui desjt 
avoit faiô fa conquefte en Normandie, & dé- 
croît de retourner en Guyenhe & en Borde- 
lois , contre les Anglois , & en cette guerre 
foy fervir du Comte de Sainâ Pol , & d'autres 
gens d'armes qui eftoyent enfongne? en la 
guerre de Gand ) envoya fon Ambaflàde (17)^ 
devers le Pue, après en avoir efté requis, 
^ fupplié par Içs Qandpis : & députa chef 
d'icelleaipbaiTade, leCpmte naefme de Sainâ 
Pol ( combien qu'il fut en l'armée, comme 
did eft ) le Procureur du Ray , & maiflre 
Ouillaume de Poupincourt. Si vindrent de-^ 
vers le Duc en fon pays de Wa^, & là ou 
il eftoit logé aux champs, &; les receut le 
Pue moult honnorablement : & après avoir 
Quy Içur commiflSpn , il fut content que leA 
diâs Ambafladeurs allaflent à Gand, & vif- 
fent & ouiffent les y^ifqns de fçç ^nemis jxaai^ 
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le Comte de Saind Pol n'y voulut point 
aller. 

Si allèrent le Procureur du Roy & ledit 
de Poupincourt celle part , 8c furent bien 
recueillis des Gandois de prime face, pource 
qu'ils cuydoient que le Roy les envoyoit de- 
vers eux pour embraffer leur faiâ contre 
le Duc; Si firent plaintes injuriables, des 
termes que leur avoit tenu leur Comte , 
comment il leur avoit voulu rompre leurs 
privilège? & franchifes , & mettre tribut fur 
le felj comment il leur avoit leurs bour- 
geois pri^ & occis, & exécutez d'efpée & 
de corde, gar main de bourreau & autre- 
ment : comment il brudoit & exiloit les mai- 
fons, & les demourances de leurs fujets & 
bourgeois, 8c leurs héritages, & fembloit à 
ouir leur propofitiQn 8c remonftrance, que le 
Duc euft grand tort, de retour, qu'il ne 
foufFriroit les Seigneurs de Gand pofledcr 
feigneurieufement du droit & feigneurie du 
Comté , comme fi eux • mefmes fuflent Sei- 
gneurs 8c propriétaires, ou yoifins de leur 
Prince, 8c cognurent^ aflez toft les ambaP- 
fadeurs du Roy, leur rébellion & voulonté, 
combien que comme fages, ils entendirem 
propofé des Gandois , froidement & par i^lxh» 
fleurs journées. 
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En ce temps s'efioit le Duc tiré à Wset* 
munftre^ un gros vilage qui ficd fur (a) TEA 
caud y & fut envoyé de là le Comte d'EG- 
tampes, faire une chevauchée par le pays « 
& fit ce jour une fi grande chaleur de fo« 
leil , que plufieuts des chevaux de la corn- 
paignie du Comte moururent celuy jour. Le 
Comte fit rompre plufîeurs boulevans feits^ 
par les Gandois , & vint inAituer devant 
Moerbeque , mais il trouva que les Gandois 
avoyent fortifié le vilage (qui eft clos de 
marefls , & de marefcages ) 8c avoyent enclos , 
en leur fortification, PAbaye de Los en Flan- 
dres , qui eft une grofle Abaye de l'ordre de 
Cifteaux, & n'a voit qu'unecntrée bien barrée, 
& foflTillée de grands foflèz , & de pertuis^ 
tout à Tentour , à manière dç pièges , pour 
garder que Ton n'y peuft approcher à cheval ,, 

( a ) Mais bien fur la Dorme , qui eft une rivière 
ayant fa fourfe au Mour des quatre meftiers , & pois 
en découlant par une partie du pays de Wzcs , fè 
defcliarge en l'Efcault deux lieues en deflbus Tenrc- 
monde. Or eft Waefinunftre un gros village du terrî:- 
toire de Waes » fitué furie chemin de Gand à Ru- 
plemonde : comme auflî Moerbeke eft le dernier vil- 
lage dudit territoire de VTaes , tirant vers les quatre 
tneftiers, auquel eft fituéc l'Abbaye de Baudeloo , & 
non pas de Los , comme porte le texte de TAuteai* 
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& s'eftoient les Gandois de là environ retirez 
cnice lieu en grand nombre, & le deffen- 
doyent d'artillerie & de puiflance. Si ne fuft 
point le Conite confeillé d'aflaillir le vilage , 
ains s'en retourna luy & fa compaignie, 
înoult grevez de la chaleur, ^ 

Le lendemain y fut envoyé le Comte de 
Charolois noblement & puiflamment accom- 
paigné du Duc de Cleves , & d'autres Princes 
& Seigneurs , & certes la chaleur du jour fut 
fi grande & G extrême , que je vey pefcher 
Peauë trouble au falades , & boire Teauë d'un 
fofle j & le puifer jufques à la boue , & mou- 
rurent gens & chevau;^ de chaud , comme le 
premier jour. Le Comte vînt devant Moer- 
beque , & trouva le lieu fort , & gardé comme 
il eft dift deflusp Si fut pris confeil par. les 
Princes & Seigneurs , & furent tous d*opinioit 
que l'on s'en retournaft , fans autre emprife 
faire pour celle fois , & penfoyent & pefoyent 
la perfonne du Comte, & fa première courfe 5 
mais le jeune Prince tenoit opinion contraire , 
& difoit que les vilains , ne leur fort lieu , ne 
faifoyent point à craindre , & fe mît en tous 
les devoirs, que vaillant Prince fe peut mettre: 
mais les Seigneurs d'Auxi & de Formelles 
luy remonftroyent qu'il fe contentaft de To- 
pinion des fages Capitaines expérimentez , que 
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le Duc fon père avoit envoyez avecques lay 
( comme le Seigneur de Teroant, de Crequi 
& de Huniieres ) & qu'il ne fit pas chofe , 
parquoy Pon-diâ (s'ilcH mefavenoit) que par 
fa jeuiieile & verdeur il eut mis le cas de fon 
père en danger. Le Comte ne fe vouloitcoa- 
tenter y & bien luy fembloit bonne l'execu-i 
lion à cela, & au moins reqiueroit» qu'il 
çouchall celle nuiâ devant les ennemis , que 
Von renvoyaft querre de l'artillerie , & gçns 
( fi meftier faifoit) pour affaillir le vilage le 
lendemain au mâtin ;, mais le confeil ne fiift 
pas de celle opinion , & s'ea retourna le 
Comte fans autre exécution , dont il latmoyoît 
de defpit & de courage : & s'il n'euft douté la 
defobeyflance du Duc fon père > iJ ne s^en 
fuit piis ainfi revenu. 

En celuy lieu de Waelinunftre revindrerit 
les Ambafladeurs du Roy, & fut le bon Duc 
bien joyeux qu'ils cogneurent la grande def- 
raifon des Gandois. Si fe partit le Duc de 
Waefmunftre , & chevaucha par les pays de 
Flandres à grofle armée ,. & en grand ordre 
& faifoit tout brufler & deftruire > & venoyent 
pauvres gens du plat pays en grand nom- 
bre , eux rendre à fa mercyj, & il leur par- 
donnoit moult debonnairement. Au regard 
de Moerbecque^x Meflke Anthoine Bafiard de 
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Bourgogne, (qui pourfuyvoit, & déconfit 
les Gandois au pays des quatre Meftiers , 
comme il eft efcrit cy-deffus ) entra à Moer- 
becque par le cofté de Gand , non fortifié , & 
4iont ils ne fe doutoyent , & pilla & bruflâ le 
vilage , & rompit tous les forts , & en chafla 
ies Gandoîs à Gand.: & en prit & occitplu- 
fieurs : & le Duc tira fes gens prés d'un ( a ) 
village nommé Long -pont , prés la rivière de 
TEfcaud, Là fe logea le Duc emmy les champs 
«n tentes & pavillons, & loges faiâes, & prit 
chacun peine de foy bien loger , & mettre à 
couvert , tant pour la pluye , comme pour 
le foieil , & pour la chaleur , qui moult fut 
grand cette faifon , & tous les jours , ou 
bien fouvent le faifoy ent courfes devant Gand , 
par les compaignies , 8c fe levoit l'efcarmou- 
che fur eux à petites compaignies , pour 
les cuider tirer aux champs: mais ils fe 
tenoient en leurs forts , & prés de leur ville , 
fi qu'on ne pouvoit gueres gaigner fur eux 
ou profiter, à les envahir par telle manière , 
mais beaucoup perdre. 

Lç pafletemps pour jeunes gens, qui dé-» 

( a ) Mais pluftoft le paffage du long - pont , qui 
jeft a une liewî de Qand , tirant vers les quatre mef- 
tiers ; s'abufant auffi l'Auteur , en ce qu'il met la 
rivière de TEfcaud pour celle qui tire au Mour. 



lîroycnt d^eux adventtirer , eftoit bel , c» 
il n*y avoit de Tofl juf<|ucs à Gand, que 
deux lieues ^ & beau pays s & durant ce 
temps , les Gandois ( qui fe voyoycnt moult 
ièrrez en leur' ville , deftruits par. le plat 
pays , & chat gez du peuple fugitif femmes & 
enfans ) requirent licence de renvoyer devers 
les Ambaffadeurs du Roy, pour rentrer en 
moyen fur la pacification dé celle guerre* Si 
retournèrent lefdids Ambafladeurs à Gand^ 
& finalement acorda le Duc une trêve, qui 
fut prife d'un cofté & d'autre , pour Cx (e- 
maines feulement, & la trêve conditionnée 
par la manière qu'il s'enfuit. Premièrement, 
que fi la paix ne fe pouvoit trouver durant 
iceluy temps , les Gandois devoyent payer 
& fatisfaire au Duc de Bourgongne , tous 
les interefts & defpens, par luy portez, & 
fouftenus à l'occafion de celle guerre. Item 
que durant iceluy temps , ils ne devoyent 
amener , ou faire amener , en la ville de 
Gand , nuls vivres , ne renvitaillemens , au- 
tres que ceux qui y eftoyent à l'heure, & 
au temps de la trêve prife. Item , ne pou- 
voyent , ne devoyent entrer en nulles villes , 
de Flandres , ou des autres pays du Duc , 
lans faufconduit. 

Et fur ces poinds leur fut baillé faufcon- 
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âuit pour cinquante hommes de la ville de 
Cand , leurs députez , dont furent les Chefs 
& principaux , Maiftre ( a ) Gilles Boudin , 
& Maiflre Anthoine Bovin , & ce pour venir 
a Lille , où journée leur fut baillée , pour 
journoyer avêcques les commis de par le 
Duc de Bourgongne fous le moyen des Am- 
baffadeurs du Roy François , & ceux dont 
cy deflus eft faiâe mention: & avint que 
le Roy d'armes de Flandres fut envoyé a 
Gand, pour porter la trêve , feellée, faiâe, 
-& requife à leur requefte , par les Ambaf- 
fadeurs deflufdits : & tandis que l'Officier 
d'armes alloit parler à ceux qui la ville 
gouvernoyent , un grand nombre de garfons 
& de peuple, fans confeiLou autre commif- 
fion , prirent le varier du Héraut ( qui pour- 
xnenoit les chevaux ) & fans refpit , confeffion 
ou autre cérémonie, l'allerent (b) pendre 

(a) Il eft â croire que ces Maiflre Gilles fioudens^ 
&' Mal/Ire Anthoine Bouw'ins furent en ce temps Con*- 
ièilliers, ou Secrétaires de Gand. 

(b) laçoit ce que de cccy on ne trouve rien ailleurs: 
toutcsfois il faut laiffer parler noftre Auteur, fous 
condition de ne le debvoir approuver en tout ce qu'il 
efcrit ? car encores^ que cefte exécution peult avoir efté 
faiôe , fi feift toutesfois à croire , qu'il y euft aultre 
caufe, que celle icy recitée. (i8) 
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& cftrangler , au contrevenge de la mort 
de leur coutelier , dont cy deffiis eft efcrît. 

Les irefves criées & faiÔes , le Duc & fofl 
armée s'en retourna , ceffa de faire la guerre, 
ordonna fes garnifons à Audenarde , Cour- 
tray , AlIoA , & en tous les Voifinages de 
Gand , rompit au furplus fon armée , & en- 
voya les gens d'armes en leurs hoftels , & 
prit fon chemin par Terremonde , où il or- 
donna le Baftard de Bourgongne bien ac- 
compaigné. MeflTire; Adolf de Cleves fut à 
Courtray , attendant que le Marefchal de 
Bourgongne fut venu avec les Boui^ongnons, 
fi befoing faifoit. Le Seigneur de Cymay , 
Grand Bailly de Haynaut , fut ordonné en 
Haynaut, & MeflTire laques de Lalain à Au- 
denarde, Le Seigneur de Sains , & Anthoine 
de Wifoc furent à AUoft , & Louys Seigneur 
de la Gruthufe , fe tenoit à Bruges , Capi- 
taine de la ville : là où moult prudemment 
fe gouverna, à l'honneur & profit du Duc, 
& au gré du peuple. Le Duc de Cleves 
s'en retourna , & ramena les Clevois en fon 
pays. De Tenremonde vint le Duc à Bruxel- 
les , où il trouva la Duchefle 8c les Dames. 
Si recommença-on a faire chères & feftimens 
car le bon Duc fut Prince joyeux & envoyfé 
plus qu'autre. De là tira la Seigneurie à Lille. 

Au 
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. Au mois d'Aoufl fe tenoit !e eonfci! , & 
le Parlement pour la paix au lieu de Lille, 
par les AmbafTadeiirs du Roy , entre leâ 
commis du Duc de Boiu'gorgne, & les dé- 
putez de Gand: mais tînaîement ils n'appoin- 
tèrent , & ne tirent aucù^ie chofe , & fe 
partirent léfdits députez, fous ombre d'allet 
rëmoiiftrer au peuple de Gand aucuns points, 
qu'ils n'avo)ent pouvoir de pafTer ou ac- 
corder , comme ils difbyent : & laifferent 
l'un des meflagers de Gand pç)ur garder leur 
logis : mais au jour qu'ils avoyent baillé de 
revenir ; ih ne revindrent point , ny ne 
mandèrent aucune chofe. 

Parquoy les Ambafladeurs du Roy de Fran- 
ce , voyans leur obftination , & volonté per- 
verfe contre leur Seigneur , donnèrent fen- 
tence , par grand advis & délibération , où 
furent compris ks poinds cy efcrits. Premiè- 
rement conidamnerent îceux Ambafladeurs 
les Gandois, a clorre & fermer la, porte de 
Gand, par où ils faillirent pour mettre le 
fiege devant Audenarde contre leur Seigneur, 
& ce feulement un jour la fepmaine , & à, 
tel jour qu'ils firent leur faillie. Secondement 
ordonnèrent que la porte, par où ils failli- 
rent pour venir combatre leur Seigneur per- 
fonnellemcnt à Riplemondc feroit perpetuel- 
Tome Fin. ' * Z 
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lement clofe, & murée. Ticrcemcnt, qu'ils 
mettroient jus fans les relever , les blancs 
chaperons, n'auroient plus bourgeois forains^ 
& ne feroicnt plus banniffemens , fans dire 
& publier les caufes , & pourquoy. Qu'Us 
ne creeroyent , ou feroyent plus la Loy de 
la ville , par la puiflance de leurs melliers, 
mais il y auroit quatre hommes, ordonne* 
par le Duc , Comte de Flandres leur Sei- 
gneur , & par le commun quatre. 

Ordonnèrent & jugèrent en outre, que les 
bannières, toutes, fans nulles excepter (fous 
lefquelles ils faifoyent leurs aflemblées ) fe- 
roient mifes en un coffre , fermé de cinq 
clefs , dont l'une garderoit le Bailly, l'autre 
le premier Efchevin ^ & le grand Doyen 
auroit la garde de la tierce clef, & les autres 
deux feroyent mifes es mains de deux preu- 
d'hommes efleus par le commim de la ville 
de Gand, & fut did qu'ils ne s'eftrir oient plus 
Seigneurs de Gand, Item que les (a) Ho- 
vemens , Bourgmaillres , Efchevins , 8c les 
plus notables de la ville, un nombre de deux 
mille hommes viendroyent en chemife , une 
lieue hors de ladide ville de Gand crier 
mercy à leur Seigneur, & que les Officiers 
donieltiques du Duc leur Seigneur, ne fc-. 

a) Hoofuwuis qui vault autant <][ue chefs. 
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jroyent point fubjets à la jurifdiâion dei Gan* 
dois , mais feroyent envoyez au Duc. Et âU 
regard de la cognoiflancc que pretendoyent 
avoir ceux de Gand fur ceux dii pays ,d'Ai* 
loft, de Ter'-emonde, & d'Audenarde, fut 
appointé & did , quie dedans Pan révolu 9 
les Ambafladeurs ordonneroyent de celle ju^ 
rifdidion , fi elle demoureroit ou non. Au 
regard de$ defpéns qu'avoit faiâ le "Duc de 
Bourgongne par leur rébellion ; ils furent 
condamnez à 2j'o« mille ridres 9 & jour & 
terme mis pour les payer. 

Lclquelles chofes le bon Duc ( qui tousjour$ 
vouloit la grâce de Dieu, & du monde pour 
kiy ) accorda & confentit, mais le« Gan- 
dpis (ip) obftinez en leur perfcvcrantie ma- 
lice , furent dix jours fans accorder ^ ou 
contredire œfte fentence : & quand les Am- 
bafladeurs cognurcnt qu*ils "n*auroient autre 
tefponce dès CommiflTaires de Gand, fi ren*» , 
voyetent un Héraut, ou Roy d'armes du Roy 
audit lieu de Gand : mais nonobllant la cottç 
d'armes des fleurs de Lis , il fut en danger 
de fa vie , & ne peut prefenter fes lettres : 
mais fut tout joyeux d'eftre quitte des mains 
des Gandois , & s'en revint fans autre chofe 
faire. Les AmbaflTadeurs voyans cefle chofe , 
prirent congé du Duc de Bouxgbngne , & 

Z 2 



s^én retournèrent en France. Les Gandoîs 
obftinez &perfcv:erans,s'efmeurent derechef^ 
&' firent Capitaine de la Verde tente , un 
nommé lé Baflard de Blanc - eflrain. Celuy 
âflembla tous .les mauvais garfons de Gand, 
faillit de la ville , prit Hulft & Axelle , & 
vint a puiffance devant la ville d'AUoft , & 
quand MeflSre Louys de la Vievile , Seigneur ' 
de Sains , & Meffire Anthoine de Wifoc ( qui 
avoient la garde de la ville ) virent les Gan- 
dois venir en fi • grand nombre , ils défen- 
dirent que leurs gens ne failliflent aucune- 
ment , & mirent les gardes , ordonnez aux 
portes & murailles." 

Les Gandois approchèrent la muraille, 8c 
livrèrent l'aflaut , mais ils furent durement 
recueillis de traiâ a poudre, d'arbakftes, de 
cailloux & de pierres , & ne profita rien leur 
aflaut, mais perdirent plufieurs de leurs gens, 
& furent reculez de l'affaut. Si s'arrefterent 
les Gandois à un boulevart , qui n'eftoit 
pas cncores parfait , & l'affaillirent fi fière- 
ment , que l'on cuida ( telle fois fut ) qu'ils 
le deuflent emporter & gainer. Si fut renfort 
baillé, pour ledit boulevart, garder, & furent 
les Gandois reboutez à leur honte & perte : 
& à la defence dudit boulevart fut tué uri 
Efcuyei: de la ville de Gahd^ nommé Lievia 
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(a) d'Eflelam. Mais combien qu'if fut Gan- 
dois , il n'en tenoit point le parti , & avoit 
eflé . noiirii page du Duc , & efloit en fon 
fervice , &: en celle garnifon , pour fa pre- 
mière année, avecques lehan de Bofcpiehufe, 

. & Philippe Baftard de la Vie vile, qui avoyent 
eflé nourris enfemble , .& fut cefluy aflaut 
le treiziefme jour de Novembre (b). 

Ainfi fe partirent les. Gandois de devant 

. AlloU à peu de profit , & s'en retournèrent 
à Gand, & afTez toft après, les Gandois fail- 
lirent de leur ville & vindrent à puiflance 
bruHer Harlebecque , & autres villages , au 
plus prés de Coiirtray. Les nouvelles vin- 
drent au Duc de Bourgongne ( qui efloit à 
Lille ) que les Gandois eftoyent aux champs. 
Se bruHoient fon pays. Si fit paitir à toute 
diligence Meflire Adolf de Cleves fon neveu^ 
( qui pour lors eftoit devers luy ) &: ce qu'il 
peut finer &: leyer de Gens-d'armes , tant à 
la Court, comme autre part, & à toute di- 
ligence pourfuyvirent les Gandois , mais ledit 
MelTire Adolf ne le& trouva pas : car fi tofï 
qu'ils eurent leur emprife faiâe , ils fe re- 

-uayrent en leur ville. Le Baftard de Bourr 

(a) Il y a doute quilne vueillc dire de Steelant. 
( b ) Ou bien Septembre ^ comme il . femblc à co 
^ail dira tantaft 

Z5 
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gongne ( qui* eftoit demouré ea (a garni/on 
de Tcrremondc ) dcfira de faire une courie 
devant Gaod. Si fift fon apreft le plus fe-» 
cretèment que faire le peut ; mais toutesfoisr 
fceurent les Gandois là venue, & le jour 
qu'il devoit courir (qui fut le vingtcinquieiine 
d'Oâobre ) ils firent partir fecrettement trois 
mille hommes , par la porte qui ya en An-^ 
Vers , & perdirent chemin plus d'une lieue f 
& le BaAard de Bourgongne vint le grand 
chemin , à eftendard defployé , & trouva les 
Gandois à fi groflè puiSknce hors de la ville , 
8c en tel arroy , que fes gens fe mirent en 
defroy, & nç peurçnt le faix fouflenir, & 
quand ledit Baflard cognut que ks gens no 
demandoyent qu'à eux retirer , il prit vingt 
lances, & les Archers de fon corps feule-r 
ment , & fit marcher contre la ville de Ter-r 
remonde , le chemin qu'il eftoit venu , & 
fouftint en fa perfonne , avecques les vingt 
lances, la pourfûyte des Gandois , qui avoyent 
iprand nombre d'Anglois avecques eux eftans 
partis de la garnifon de Calais pour venir 
les Gandois fervir, & fit fa retraide fi bien 
& fi a poinÀ, que les Gandois ( qui s'eftoient 
partis pour luy clorre le chemin ) ne peurent 
venir à temps , & les autres Gandois qu'il 
WQuv^ devant h ville , le pourfuyvoyenj 
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aigrement a cheval 8c a pied, cuydans clorre 
ledit Baflard entre les deux compaignies , 
mais par bonne conduiâe il cfchappa.de ce 
péril* 

Ainfî fe continuoit la guerre , & le Ma* 
refchal de Bourgongne amena les Bourgon*' 
gongnons environ trois cens hommes -d*ar- 
xnes 9 Nobles hommes , & grande Seigneurie 
du pays. Si furent mis à Courtray , & ledit 
Marelchal ( qui moult fçavoit & cognoiflbit 
de la guerre ) fceut & s'apperceut , que fi 
toft que les gens du Duc faifoyent une em-- 
prife contre ceux de Gand, ils eftoientmal 
fayvy par les cloches des villages, qui aver- 
tîflbyent de l\in à Pautre. Si rappenfa d'y 
remédier , & fit une emprife , mandant Met- 
fire laques de Lalaîn, qui efioit à Audc- 
narde , & chevauchèrent enfemble & en 
ordre, & bruflerent (a) Efcloz, & tous les 
villages de ce quartier , & fit abatre les clo- 
ches des clochers , pour efchcver les dan- 
gers defliifdits , & trouvèrent petit empef- 
chement ; & s*en retourna ledit Marefchal k 
Courtray , & Melfire laques^ de Lalaia i. 
Audenarde, 

Afïez toft après , le Marefchat de Bour-* 

' { a ) Pour Eecloo quî eft une ville non clofe^ertr. 
Gand 9c Bm^u. 
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gongae fît une courfe devand Gand, & n'avoît 
poi 1 feulement les Boiirgoognons avecques 
liiy , mais très-bonne bande de Picards & de 
Hannu ers , que conduifoyent les Seigneurs 
d'Emerics , & de Miramont > Meflîre Gau- 
vain Quieret , & autres : & en bel ordre 
cLuvaucha le Marefchal devant Gand, & mit 
fes coureurs & fe& efcuruioucheurs devant » 
po- r cuydcr attraire les Gandois ; mais ils 
fc lindrcni en leurs forts, fi que peu pou- 
voit-on fur eux profiter. Si prit confeil de 
remettre les conipjîgnies rai retour: & quand 
les AïKj;' !s , qui ]ors eftoyent au fervice 
de ceux de Gand, comme did eft, les vi- 
rent ainfi retourner, ils fortirent dehors, & 
avecques eux aucuns des Gandois a cheval , 
& pouvo ent ef.re cinquante combatians , 
gens dç faid : & ne pourchafToyent point 
la coinp^if^f]ic(car elle leur eftoit trop forte., 
cv Tord e ce l'arriere-garde bien gardé) mais 
pcnH^jient bien qu'aucims compaignons s'ef- 
caneroient peite compaignie poyr gaigner. 
Ce qui advint,, car. douze Archers s'eftoient 
cfcartez, & fe trouvèrent enclos des Gandois 
afibz prés d'un pont , que les Gandois 
a\oyent gaigné fur eux. Si ruèrent les douze 
Archerî» baurJement pied à terre , & fe trou- 
vèrent dos contre dos, & tirçrem de leurs 



«•Olivier de la MakChe. ^6t 
flcfches, qui bleflerent le cheval d^^un Angloîs, 
lequel cheval de TAnglois à la bleflcure re- 
cula par les Gandois , fi qu'il rompit la 
prefFe : & quand les Archers fe virent def- 
preflez , ils chargèrent hardiment , fi qu'ils 
reculèrent les Gandois , & les Anglois, Si 
s'avifa l'un des douze Archers d'un cornet 
. de chafTe , qui pendoit à fon col , & fonna 
haut, une fois ou deux, comme s'il âppel- 
laft fecours. Les Gandois ( qui cuidoyent que 
le fecours fut prés , & qu'il ne falloit -^ue 
l'appeller, ainfi qu'ils avoyent ouy ) jTe mirent 
. à la voye , & laifîerent les Archers , qui 
preftement repaflerent le pont, &: fe 'remirent 
en ordre : & finalement je n'ay point fceu 
que les douze Archers perdiflent aucune 
chofe ( fuft cheval ou autre chôfe ) ne que 
nul d'eux euft bleflfeure, n'inconveniem, qui 
a ramentevoir face ; & ainfi s'en xevindrent 
à Courtray , & ay recité . cefle aventure , 
pour ramentevoir le bien faid du petit & 
du grand, & aufli pour monflrer à tous gens 
d'armes , que peu avient que ville , Chaf- 
teaux , ou gens , foyent pris ou ruez jus , 
îant qu'ils fe veulent deflfendre. 

Le fecoïKl jour de Décembre MefBrô Phi- 
lippe de Lalain , un jeune Chevalier freré 
^ç Meflîre laques ; & lequel fe tenoit avec- 
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en furent bien contens, Toft après , ceux 
de la Verde tente , ' & autres Gandois firent 
une (a) refe fur les marches de Haynaut y 
& dedans le pays pillèrent, bruflerem, & 
firent moult de . maux : & difoit-on qu'ils ef- 
tbient de huid à neuf raille hommes, & certes 
lefdits Gandois avoient grand avantage , c^r 
îl eftoit hy ver , & avoit gelé , & les Gandois 
cfloient a pied > & alloycnt par foflez , & 
par Mayefcages ^ ce que gens de cheval ne 
pouvoient faire; Si fut averty le Baftard de 
Bourgongne de leur retour , & de leur paf- 
fege.: & pourtant fe partit de Terremonde, 
en bonne ordonnance & ordre : & leur viiu 
à rencontre fagement , les prenant à foi^ 
avantage; & porta aufdits Gandois tres-gcand 
dommage , & en occit plus de cinq cens >. 
& leur recouit leur proye : mais pour l'a- 
vantage de la faifon qui faifoit pour eux;^ 
il ne les peut defiaire de tous poinds , ce 
qu'il eut Icgcrea^nt faid, fi s'euft cfté temps 
clicvauchable. 

A celle rencontre s'efprouverent raoïilt 
bien les Anglois nouveaux Bourgongnons ,. 
Se monftrerent celle première fois , qu'ils 
Vouloyent loyalement fervir, & tenir le party 

(a) Rcyfe ca bas Aleraaad;. ^^g^î^ ^^ voyage att 
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qu'ils avoient pris. En ce temps les Gandois 
envoyèrent devers le Comte d'Eftampes , luy 
requérir qu'il leur impetraft faufconduit de*- 
vers le Duc , pour avoir lieu de traiter aucuiie 
paix. Ce qui leur fut accordé , & fut jour- 
née prife à Bruges , où fut envoyé de par le 
Duc , ledit Comte d'Eftampes, & gens de 
Confeil ; 8c pour les Gandois un Chevalier 
nommé Meflîre Tehan de Vos , & le prieur 
des Chartreux : mais celle journée ne peut 
prendre effed , & quand ledit Prieur & le 
Chevalier , qui efloient là envoyez de par 
ceux de Gand, virent l'obftination , l'outre- 
cuydance , & le mauvais & defreiglé cou- 
rage des Gandois , ils ne voulurent plus 
retourner à Gand, & demourerent à Bruges,' 
Le mois de Febvrier fuyvant, environ le 
dixfeptiefme jour, les Gandois furent aver- 
tis , que le Marefchàl de Bourgongne, & la 
plufpart des grans Capitaines eftoyent à Lille 
devers le Duc, & n'eftoyent pas à Cour- 
tray. Si firent une iffiie de leur ville à groffe* 
compaignie,& marchèrent contre Courtray, 
Se n'en fceurent ceux la garnifon nulles nou- 
velles, jufques ils virent la fumée , & le train 
à prcs d'une lieu'é dudit Courtray. Si fe parti- 
rent les piufieurs fans ordre & fans comman- 
<iemem;,:&: tirèrent audevantdes Gandois. Li 
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la Diichefle avertie , ne prit pas le grand 
chemin accouflumé , ains fe fit conduire par 
la baflTe Flandres, & alla à Briiges faiive- 
vement : & de celle emprife advint que Met- 
fîre Symon de Lalain , eflant à TEfclufe , & 
fçachant qUe . la Dame devoit pafTer , pour 
efchever le danger & le péril d'elle , & de 
fa compaignie , le mit aux champs , a ellandart 
déployé , & a bonne puiflance de gens de 
cheval , & y eftoit en fa perfonne le Seigneur 
de Maldegam. Celuy Seigneur chevauchoit 
devant : pource que luy & fes gens fçavoyent 
le chemin & adrefle , comme ceux qui en 
eftoyem. Si advint qlie ce jour le temps eftoit 
noir, charge d'une grande bruine, dont ils 
s'embattirent au danger de l'embu/che avant 
qu'ils s'en fceuflent percevoir. Si fut le Sei- 
gneur de Maldegam preftement aflailly, & 
quand Meflîre Symon entendit l'affaire en 
quoy eftoit le Seigneur de Maldegam , il fit 
fes Archers defcendre, & Iny mefme fe mit 
avecques , & vint moult courageufement au 
fecours de fes compaignons , mais les Gan- 
dois (qui grand nombre eftoyent) l'encloy- 
rent de toutes pars. 

Vaillamment fe deffendit Meffire Symon , 
& fes gens , & moult bien fe prouva de fa 
perfonne, & fes hommes " d'armes (qui ef^ 

toyént 
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tôyent à cheval) fc fourrèrent ded^n? ht 
<enneaiis> fans peur, & fans crainte | & fi biea 
i(e maintindrent ( combien que les Gandoi^ 
çfloyent quatre pour un ) qu'ils rompirent 
la prefle^ & fe raflemblerent enfemble , ft 
que les Gandois furent contens de les laifTeit 
paifibles > & fut Pefcarmouche C fièrement 
combattue, que Teflendard dudît Aleflîre 
Simon fut abatu , & perdit mors fur la place 
quatre hommes d^armes , & douze ou feiz^ 
Archers , & firent les Gandois moult grai^de 
joye, & moult grande hu, de reflendard 
qu'ils avoyent gaigné : & dedans briefs jourâ 
après , prirent ( à ) EnglemonÛier ,& y firent 
moult de mauic & de dommages» 

A la requefie des Gandois fe tint une au^ 
tre journée en eljperance de paix , au lieu 
de Seclin, prés de Lille, & là fut pour le 
Duc de Bourgongne ^ le Comte d^Eftampei- 
& le confeil de vingt deputea pour les Gan* 
doiis, mais rien n'y fut faiâ ny Conclu , qui 
toumaft à aucun effeâ. En celuy temps un 
compaignon François ( qui eftoit venu fervit 
ks Gandois pour peCune ) nommé Pierre 
Moireau , pour fon commencement fit une 
emprife*, & emmena foifoQ de Gandois courre 

(a) Eûgicmoûftiercft une greffe Bourgade entre Cout- 
txdj & Bruges y appartenant lors att Comte d*£ftampes. 
Tom ytU. A a 
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devant Terrembnde , & fit fes ordonnances i 
& marchèrent les Gandois en moult bel or- 
dre, & le Baftard de Bourgongne averti, 
faillit hors de ladide ville de Terremonde , 
& les rencontra plnllofl qu'ils ne cuydoyent 
& finalement les Gandois fiirent déconfits , 
& les chaflfa le Bafiard jufques aux barrières 
de Gand , tuant, prenant, & meshaignanc 
fes ennemis , & leur fut faiâ grand dommage 
celuy jour. La guerre fe continua & exécu- 
ta, entre le Duc de Bourgongne & les Gan- 
dois, fiere & cruelle: car ce que lefdiâs 
Gandois prenoyent de Bourgongnons , Se 
& de ceux du parti du Duc , ils les metoyent 
à Fefpée , fans rançon & fans mercy ; & ce 
qui edoit pris des Gandois, eiloit mpÊ à 
mort , ou par faid de guerre , ou par juflice , 
& de main de bourreau , & fe paffa Pan cin- 
quante deux en telle pefiilence au pays de 
Flandres , que moult en fut de vefves , & 
d'orfelins, & fe continua la pefiilence & la 
mortalité à Gand fi grande & fi merveiUeufe y 
que tant d'hommes , de femmes , & d'en- 
fans moururent en celuy temps à Gand de 
maladie & d'epidime , que c'eft une mer- 
veille du nombre , & m'en tay, en doute 
d'eilre repris* 
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CHAPITRE XXVII. 

^'^^l"^^>'sef,nmoucAes,& rencontres, enm 
le Duc de Bourgongne , & /« Gandoii, 

Or deviferay-je de l'an cin<îiiânte trois , 
& des aventures d'iceluy, en continuant 
mon œuvre & ma matière , qui vault bien 
d'eftre perfeverée. Si fut vrayque l'an cin- 
quante trois, le , troifiefme jour d'Avril, 
après Pafques, Pierre Moireau deflufdit| 
foy voulant venger du reboutement que luy 
fit le Baaard de Bourgongne , à fa première 
conduite des Gandois , afTembla defdiâs 
Gandois tant& fi largement ^ qu'il en pou- 
voit finer , & marcha derechef contre Terre* 
monde, &. croy qu'à celle heure n'y eftoit 
point le Baflard de Bourgongne, mais eftoit 
en Court , devers le Duc» Si fiit Meffird 
George de Rofimbos , Seigneur de FiUames, 
averti ( lequel eftoit Lieutenant duBaftard de 
B«urgongne) &fit entrer auboulerart d'ou- 
tre l'eaue , trois cens Archers & cinquante 
hommes d?armes, & apprefter l'artillerie , & 
les Gandois marchèrent moult fièrement» 
& vindrent de tçl courage, quëjpour doute 
du traiâ à poudre , ils ne laiflèrent qu'ils 
ne vinflent livrer l'ai&ut audit bouleyarc 

Aa 2 
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main à main, &dura ledit aflaut^ afpre Se 
fier bien trois heures, & furent ceux du 
boulevart une fois ou deux rafrefchis, & 
renforcez de ceux de la garnifon » & finale- 
ment fe partirent Gandois, & fe retrayrent 
à leur grande perte. Car les Archers iailii* 
rent fur les levées de la rivière , & moult 
en occirent : mais la chafle ne fut pas lon- 
gue , pource que moult grand nombre furent 
les Gaildois, & doutoyent les Capitaines de 
la garnifon, qu'il n*y euft embufche. 

ILe lendemain ( qui fut le quatriefme jour 
'd'Avril ) les Gandois firent une autre em- 
prife 9 & à groffe puyffance coururent en 
Hainam , jufques au plus prés d'En^uyen , 
paflèrent prés de Tournay, firent moult de 
maux & de dommages en leur chemin , 6c 
s'en retournèrent fans nul contredit : & bien 
le peurent faire , car les mefnagers avoyent 
abandonné leurs garnifoiis powc aller vifit«r 
leurs mûfons & leurs mefhages , & n*y avoir 
nuls gens d'armes aflemblez au pays, qui 
enflent peu faire à la puyffance des Gan- 
dois nulle refiftance. Quand le Duc de Bour* 
gôngne veit la continuation de fes ennemis 
& rebelles, il fît de nouvel fon mandement : 
& manda gens d'armes pa% tous fes pays, 
pour eflre prefis:au quinziefine jour de JMayi 
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& en ce temps ^ à la requefte des nations à 
Bruges demourant, le Diic accorda une jour-- 
-née à L^ , où furent des plus notables de 
Gand, & fut la paix comme conclue ^ maik 
le peuple n'en voulut rien tenir, & criayent 
parmy Gand^ tagutne^ ïa guerre^ L*on verra 
ijui feront les loyaux G^utdoisy qui combar< 
iront pour leur franchif€^ 

£n ce ten^s aucuns Luxembourgeois, qui 
K>us}ours avoyent tenu en leur courage le 
parti du Roy (a) Lancelot de Hongrie ji 
voyans le Duc emperché contre les Gandois^ 
malicieufement cuiderent faire leur profit, & 
prendre le temps; à leur avantage, & pour- 
tant s'efmeurent & rebellèrent, & firent 
rebeller avecques eux la ville de Tiotiville 
( qtti« eft la meilleure de la Duché, après la 
ville de Luxembourg > & mirent les Offi- 
ciers du Duc de Bourgongne dehors ^ & 
ceux qu^ penferent qui efioyent du parti 
du Duc. Si fut avifé d^envoyer devant pout 
le fecours du pays : & pource que par le 
trefpas dur noble Chevalier M^ffîre Cornille 

(a) Ayant tousjourr parlé i\x Duc & Saxe & de» 
Saxons en cefte querelle de Luxembourg, je ne fçay; 
pourquoy il y met maintenant en jeu le Roy de Hon^ 
grîe : Monftfclet & Meyer ne parlent icy ^e de Gu£bf 
laùimB Dttc de Saxe^ 

Aas 
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Baflard de Bourgongne , le Seigneur de 
Crouy avoit çu le gouvernement d'icelle^ 
Pucbé, fut ^vifé que l-on y envoyèrent deux 
4cs neveux dudit Sçignçur de Crouy , oioule 
bons Chevaliers , & fut l'un MeflTire Antoine 
de Kubeoipré, & P^iutre Meilire lehan de 
^ubempré , Sçlgneur de Bievres , & leur fui- 
rent baillez cinq cens archers & foixante 
lances , & garderont la frontière à Arlon & 
il Vireton, ic à autres places voifînes, & à 
Vaide du Seigneur de S^leuvrc, du Sei- 
gneur dç Rolersj de Bourfet & d'autres « 
qui ne tindrent point le parti des rebelles, 
fe conduifircnt iceux deux Chevaliers frères , 
fi notablement en leur commiffion, qu'il n^y 
eut depuis rien conquis ne perdu fur le Duc 
de Bourgongne : & à I^uxembaurg fe x/^noiz 
j^leflirç Guillaume de Sainâ Songne» & 
Guillaume de Crevant y pource que ledit 
JWeflSre Guillaume y avoit eu gouvernement, 
& elloit cognu des Seigneurs » nobles hom- 
mes du pays, & autres du temps du Baftard 
de Bourgongne , Meffire Cornille trefpaffe, 
dont ledit MeflTire Guillaume avoit le gou-» 
vernement , & l'avoyent trouvé fage & veri-» 
table ;& à celle occafîon par bons moyens il 
f ntrçtînt plufiews bqnnçs toaifons , villes &. 
perfonpes; qui nç fç tourqçyent point > & 
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^ qui plus ftit ) il ramena des jiius obftîneas 
à la mercy du Duc, & fit moult de biens à 
l'avantage du Duc pendant iceluy tenips : 
& nous tairons pour k prefent d'icelle guer- 
re ,. pour retourner à celle de Gand. 

PÉ)ur continuer ma matière commencée, 
les Gandois perfeverans en leur obftination, 
.firent tousjours la guerre à leur pouvoir, à 
renconure de leur Prince & Seigneur, & 
firent moult d'emprifes, de courfes & de 
fnaux au plat pays de leurs voifins r & tous- 
jours perdoyent gens par cens & par miliers : 
§c lé (a) vingt-cinquiefine jour de Juin s'af- 
femblerent ceux de la Verde tente en grand 
«ombre : & courorem àPentbur'tfAlloft, 8c 
boutèrent feux, tuans & pillans. Si- furent 
rencontrez par le Seigneur de Cimay , grand 
BailLy de Haynaut ( qui avoît affemblé au- 
cunes garniibns avec les Cens ) lequel les» 
desfit, & en fit telle oocifioh ,. que depuis^ 
la Verde tente ne fut .fi forte qu'elle elloit 
paravant* Quand le bon Duc eut eflayé le- 
courage* & l'intention des Gandois,. l'une fois- 
par Ambafladeurs François , & autresfois par 
ambaflades , à leur mefme requefte enyoyez:' 
par les. Bation&eftranges & par les villes voî- 
fines ( qui tous fe méfièrent, à leur pouvoir 
(a) 0^ le' XV, félon Monftrelct». 

Aa ^ 
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de trouver paix & appointémeht en cc#« 
inatiere ) Se que lousijours fut trouvé te droit 
pour le Duc , & la roupture par Ic^ Gan^ 
dois mal confeillç^ , Je Duc cognut evîdeqi-! 
nient qu'il failk>it par Fefpëç & par Je fang 
iibaifler ceft orgueil defreiglé. Si eut feiô fe% 
mandemens par fes pays ^ $c fe tira a,u lieu 
de Courtray , & fe partit àè Liîte y où il 
avoit longuement fejourné à grand triuitij^e ^ 
& fut Iç vingticftne jour de luin, (k Ife yingt*. 
cinquiefme jour d^icchiy, ieDûc ( ijûi avoit 
fejournc à Courtray quatre jours entiers , du- 
rant lequel temps l'armée As les garnifbn^ 
s'eftoient ailemblées autour ée Grammont^k 
& Partillèrie s'efhoît approchée ) en partît 
jrvec fon fils : 8ç allèrent tnettré le fîége de-^ 
vaut un^ place qui fe nomtné (a) Squande-» 
Mecque , laquelle place le? Gàndois tenoyent 
&: s'y retrayoiem , Ôc fut à l'dccalîcm d^icelle 
place moult de Wfitix p» k plât pays de 
Haynaut faiâs : Se furent elnctos ein lacfiâe 
place bien deux censGandoîs, $c aflee pré^ 
de là y avoit une autre tour petite, elofe 
d'eauë , en laquelle > -èftaient retrait enyiirôii 
vingt compaignons. 

Tandis que k Marefchal dé Bourgon^e 

(a) Ilcuîde dire, ScliendcH>dce c'eft le meCnç lîeUs 
qaîl a nommé Efcandreberck au chapitre zj* 
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ôrdonnoit le fîege & les approches, aucuns 

aventviriers furent avertis d^icelle tour, & 

des Gandois retraits en icelle* Si leur fut 

preAeixient livre Paffaut par plufieurs hom"* 

mes d'2^mes, qui prefiement entretint au 

fo(n^ y & commencèrent à aflaillir , & les 

Gandois fe delTendirent mouh hardiment* 

Les archers tiîoyent flefches fi dur & fi fou-- 

vertt , ^u* \ct Gandois pouvoyènt à grande 

]^eine veiiir à teurt deii^iifel , til^w ponobf-* 

tàtix ils fe dêffendoyént afprement. Les hom-r 

mes y d'armes éftoient en lieu tous armez ^ 

Qu'ils nç leur pouvoyértt rien faire j finon 

recevoir les coups de pierres & de bricque$ 

que leur yuoyent Itfdits Gandois, car en U 

tour n'avoit qu'une entfée d'un huys tres* 

eftroit , haut çn la tour bien clos & bîea 

(erré. Si fut une éfchelle apportée & drefw 

fée devant la portte , en intention de la rono^-* 

pre , & le premier qui monta deffus fut lay 

^ues de Faleram^ , un mouU vaillant Ef^* 

cuyer, & monta jufques i la porte : mais 

par une fente , un Gandoiç luy dohha un fi 

gr^^nd coup d'unç picque, qu'il l'emporta 

jjus de Pefchellè, Bc l'àbàtît ijout plat au 

fofle, maîsi il fut par fcs compaîgtions tan-r 

toft relevé , 8c n^eut autre mal ne bleffeure* 

Si monta incominçfi.t r^fcbeUç Eilie«ne de 
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$ainâ Moris» coufin germain dudit laqnetf 
de Falerans. Il avoit Tefpée au poing, Se 
monta jufques au plus haut » & contendoit 
de couper ladiâe picque, dont ledit Gan- 
dois éefiendoit moult fièrement la porte» 
Plufieurs coups d'aguet & d'avis rua le Gan- 
dois de la picque, pour cuydeF TEfouyer 
atteindre , qui fc fouflenoit vaillamn^ent^ & 
contendoit d'entrer en la tour, & de gai- 
gner l'entrée à fon pouvoir : mais le vilaia 
(qui combatoit à Ton advantage) lua nn coup 
de toute fa force , & atteinctit ledit Efcuyec 
au vifage, Se luy perça la joué & la tefie en 
çoûiere, & porta l'Efcuyer au fofFé, tel 
atourné, que l'on cuydoit qu'il fut mort. 

Finalement l'aflàut dura fi longuement « 
que le Seigneur de Montage & autres Ca- 
pitaine» vindrent à -l'aflàut , & fut dcflFendu 
que plus riully ne montait l'efchelle , pource 
que trop grand defavantage avoient les afl&il- 
kns, & fut l'efchelle oftée, & fit -on ap- 
porter largement paille , & (buûenoyent les 
hommes d'armes à leurs lances., les faix de 
la paille, liez & allumez de feu, parquoy 
l'on brufla ladiâe porte , & tandis un Ef- 
cuyer nommé Jehan de Florey leva l'efchelle 
d'un autre quarre de la tour^ & du bout 
d'une hache mina tellement les bricques. de 
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la tour, qu'il y fit un trou fi grand, qu'il 
vailloit un nouvel huys .: & quand les Gan- 
dois , qui avoyçnt deficndu plus de trois 
heures , fe virent ainfi prefiez de toutes pars, 
ils mohftrerent figne de parler , & finale- 
ment fe. rendirent à volonté, & furent mis 
es mains du Prevoft des Marefchaux, & de- 
puis pendus à un arbre^ Ainfi fiit le ficge 
mis devant le chaflel de Sch^endelbeke , la 
tour prife, 8c fe logea le Duc, les Princes 
& gens d'armes de toutes pars, & fut l'ar- 
tillerie afuftée JSc le? approches faiûes^ & 
aufdiâes approches fut tiré dutraiâ tout ou- 
tre le vifage d'un Efcuyer nçmjné lehan 
Kafoir , ferviteur de Meflîre laques de La- 
lain, & n'en mourut point. 
^ Aufli fut bleffé un moult bel &- vertueux 
Chevalier, nommé Mefiire lehan dû Bois, 
Seigneur de Hannekin, & eut le pied fe- 
iieflre percé d'une coulevrine. Plufi^urs y 
eut blelTez & navrez ( qui fans grande caufe 
s'apprôchoient & decouvroient devant le 
traiâ ) dont je me paffe pour abréger : & 
lut l'artiHerie du Ducii bien diligentée, que 
les Gandois eux voyans enclos de toutes 
pars, commencèrent à parlementer, & firent 
iraider par leur Curé , 6c fe rendirent à la 
volonté du Çuc, corps, vie & biens : & nq 
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demoura le fiege que cinq ^ours entiers 5 St 
forent tous pendus, refervé le preftre leur 
Curé, & un qui fe difoit Capitaine de Ganre, 
qui Alt gardé pour les caufes que vous pour*- 
rez ouyr cy* après, & fut le Capitaine pendu 
au pont-Ievis, qui eftoit noble horoine, & 
Pun des beaux hommes que Ton pouvoît 
veoir, & ainfi prit le Duc k chafiel de 
Schendelbekei. 

Le Duc fit retourner fen artillerie» & prk 
confeil d'aller aiïieger le chaftel de Pôuc*' 
ques, & tira celle part, & fe Marefchal de 
Bourgongne , accompaigné des Bourgon* 
gnons, de Meflîre laques de Lalain, des 
Seigneurs de Beau-Champ & d'Emerîes, & 
autres Capitaines tirèrent contre le chaflel 
de Gaure» pource que cehiy qui fe difoit 
Capitaine de Gaure ( comme diô cft ) pro- 
mit audit Marefchal de luy faire rendre la 
place. Si fut mené parler à fes compaîgnons, 
mais ils tindrent petit de compte de hiy & 
de fon pouvoir, & tirèrent après luy canons 
& autres traiâs , & s^en revint le Marefchal 
de Bourgongne fans autre chofe exploiôer 
pour celle fois , fînon qu'il fit pendrC' les 
Gandois à un arbre, & coucha celle ntrid 
& la compaignîe en un village aflcz prés 
dudit lieu de Gaure , & le lendemain rc- 
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tourna Pavant-garde devers le Duc de Bour- 
gongne^ 

Le bon Duc ( qui defiroît de foy venger 
de fes rebelles, & qui vouloit exécuter Pefté, 
!qui eftoit bel & fec ) fe tira , au départir de 
Scendelbeke , (a) devant le chaÛel de Pouc- 
ques. Si fut le chafiel environné de toutes 
pars. Se de plaine venue la bailè^ourt brut^ 
lée & arfe, voire leur pont, gifant jufques 
au pontJevis , qu-ils avoient à grande halle 
dreffé contre, & pour la defFenfe de leiir 
porte, comme afin que Ton n*entraft pelle 
mefle par le pont. Si fut l'artillerie dreflee 
greffe & petite , contre un pan de mur, en- 
tre deux tours, lequel pan de mur efloit ma- 
çonné d'une fade & autres chambres., & 
voyoit-on bien par les feneftrages , que ce- 
luy pan ne pouvoit avoir gueres grand force , 
& auffi le lieu & le terroir eftoit convena-* 
ble à afleoir artillerie, au regard des maret 
cages des autres cofie? ; & furent en peu 
de temps les tours & les murailles fort em- 
pirées. 

En faifant icelle batture, il advint que par 

(a) Il y a apparence que â celle marche vers Pouc- 
ques , Tarmée print le chemin par Audcnarde , pour 
pafler TEfcault, & de là par Doînze, pour paiTer la 
Ljs^ eu regard à la fituation dudit Poucqoes. 
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UQ matin MeRire Adolf de Cleves, le Baflard 
de Bourgongne , & autres jeunes Seigneurs 
allèrent vifiter Partillerie , & une bombarde , 
nommée la Bergère , qui moult bien faifoit 
la befongne 5 & fe tenoient pavefez & cou** 
verts du mantel de celle bombarde , & vint 
celle part le bon Chevalier Meffire laques 
de Lalain , qui fe tira hors de la couverte , & 
voulut regarder du convive de la place & de 
la bateure , & fe bouta derrière deux ton- 
neaux pleins de terre , 6c par deflus avoir 
deux pavais dreflèz. Le ChevaKer eftoit grand, 
& regarda entre les deux pavais ^ & à ce mo- 
ment ceux du chaftel boutèrent le feu en un 
(a) veuglaire, qu'ils avoient nouvellement 
afufté au plat de la pone/Si ftit ]a fortune 
telle , que la pierre rompit les deux pavais , 
& aflferra le noble Chevalier en la telle , & 
lûy emporta tout le front depuis le nez en 
fus , & cheut mort le Chevalier à la terre , * 
de ce coup & douloureufe atteinte n'oublia 
pas fortune (a diverfe nature \ qui eft telle , 
qu'elle ne peut foufFrir les fleurs , ne les 
iruiâs fur la terre i fouvent venir à meurifon 
ou proufit , fans leur envoyer vents , gelées , 
vermine , ou temps impétueux , tendant 

(a) Ceft â dire, Oifeleur, & ainfi fut nommé k 
canon. 
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tousjours à fes fins très maudides, qui eft de 
prendre la fleur fans fruèâ , ou le fruid fans 
xneurifon, & finalement de tout arruiner & 
<ieftruire ce qui naifl & croift entre le Ciel 
Se la terre. Mais celle fois , celle maudite for- 
fenée fortune faillit à fon atteinte , car heurta 
^u front du noble Chevalier à telle heure & 
à tel bruit , que la renommée de fes vertus 
Se de fon fens & de fa Chevalerie, vivra & 
-demourera en eftre & en mémoire , non pas 
leulemerit par les fouvenances des vivans Se 
de leurs record , mais autant que les efcritures 
faiâes & à renouvellçr , ayront cours & du-* 
xée en ce monde. 

Ainfi mourut Meffire laques de-Lalain, 
dont l'ame par mifericorde de Dieu , & par 
l'apparence de la vie du bon Chevalier, donne 
efpoir de prendre le chemin du Paradis, & 
fut le corps porté en une Eglife , & enfevely, 
& mis fur un chariot , le mieux & le plus 
honnorablement que l'on le peut faire, & 
l'accompaignerent les nobles hommes de fa 
compaignie, & chevauchoyent après le corps, 
à cornette déployée , comme s'ils fuffent par 
luy conduits & menez en bataille , & avec- 
ques gens d'Eglife fut mené à Lakin en 
Haynaut, où eftoit Meffire Guillaume de 
Lalain, père dudit Meffire laques, un an-^ 
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cicn notable Chevalier * Chevalier d*honnèut 
de la Duchéfle de Bourgongne , ôc Madame 
lehanneue de Creqiii fa mère ). qui piteufe* 
ment recueillirent leur fils t mais toutesfoi^ 
fe monflrerent fages & conflans » en portant 
jeur deuil patiemment, cognoiflant que du 
plaiiir de Dieu , chacun fe doit contenter* 
Si fut enterré en PEglife deLalain» où depuis 
l'ay veu fa fepuUure , moult folennelle : & 
ne faiâ pas à demander fi le Duc de Bour« 
gongne éc le Comte de Charolois furent det 
plai&ns de cède maleraventure , avec toute 
la Chevalerie & communauté de l'armée, car 
il fut mefmes regretté & plaint de tous les 
^eux, où il eftoit en cognoiflance* 
f Le fiege de Poucques dura neuf jours, & 
fut abatu un grand pan de mur » rez à rez 
du fofle^ & le folTé eftoit devenu petite eauë» 
Si fe rendirent les Gandois à la voulonté du 
Duc , & furent pris & liez , 8l tous pendus 
fans rançon , ou refpit, ou mifericorde, excepté 
un ladre (20) (qui leans fe trouva enclos ) 8c 
deux ou trois jeunes enfans , & les gens d'£« 
glife : & Ce faiâ , fit le Duc remonter fon 
artillerie, 8c tira à Coùrtray , pour prendre 
confeil qu'il eftoit de faire, & là fejourna 
douze jours , cuidant trouver manière que 
fon fils Charles n'allaft plus ayant en icelle 

guerre; 
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guerre : pource qu'il cognoiflbit la fîerç 
obfiination des Gandois, & efperoit avoir la 
bataille, & doutoit pour fon feul fils & héri- 
tier : & pource l'envoya vifiter la Duché (le 
fa mère » qui de le retenir fit fon devoir » 
luy remonftrant qu'elle en eftoit requife du 
Duc & de fes pays. Mais il relpondit cou- 
rageufement , qu'il ne demoureroit point » 
& qu'il vaudroit mieux à fes pays , à venir , 
le perdre jeune , que d'avoir Seigneur fans 
courage, & finalement revint le jeune Comte 
à Courtray , avant le partement du Duc fon 
pcrc. 

Le fixiefme jour de luillet le Duc de Bour- 
gongne fe partit de Courtray, & alla devant 
Gaure, ficTaffiegea, & l'environna de toutes 
parts : & fit defcendre bombardes, mortiers, 
& engins volans, & furent les approches faides 
fi prés que faire fe peult , & à la vérité la 
place de Gaure ne fut guère empirée de 
bombardes ne d'engins 9 fors le deflus des 
pans,& des tours qui furent abatus : & advint 
après avoir duré le fiege fîx ou fept jours» 
que le Capitaine du Chaflel ( qui fe nom* 
moit ( a ) lehan de Bos) voyant que pour 

(a) Monftrelet diâ, qu'il y eut deux Capitaînet 
Anglois , l'un nomme lehaii de Vos , ( c'eft i dire 
Ifi lenart ) & l'autre leban de hont ( ceR à dire 1^ 
Tome FUI. Bb 



^8^ M i H 6 I K E « 

nonflrer feu , ou enfcignes , fon fecours ne 
venoit point de Gand, cognoiflant la varia- 
toon du peuple Gandois , & fe fentant battu. 
Se eftonné de toutes pars , s'appenfa dWen- 
turer fon cas , & prit avecques luy Cx ou 
fept hommes fes feables , & gens de faiâ. 
Et fit une faillie par le plus obfcur de la 
nuiô, & frappa hardiment fur les premiers 
qu'il trouva es tranchées, & es approches 
']( qui furent en petit nombre , & qui ne fe 
doutoyent de rien ) & finalement mit iceux 
en faite & defroy , & fit un grand effray fur 
l'artillerie : mais luy ( qui avoit ailleurs fon 
cmprife progettée) ne pourfuyvit point, ains 
pafla la rivière de FEfcaud à nou & fes gens^ 
& s^en tira à Gand fauvemenr : &n'eflpas 
à oublier comment il amafla ceux de la ville , 
& leurdid qu'il s'efloit aventiuré pour fauver 
fes compaignons, qui eftoyent affiegez à Gau- 
xe, & qui eftoyent en grande neceffité de 
vivres & de bateures, & n'y avoit moyen 
de les fecourir , que par bataille , qui leur 
eftoit par eux: promife : & leur did que 
le Duc de Bourgongne n'avoit gueres de 
gens & que fon armée eftoit moult amoindrie 
par fes gens, qui l'abandonnoyent, & fe defro- 

cMen) niais Meyer nomme le Capitaine de Gavrc , 
<^ui.s'cnfuyoit ainfi vers Gand ; Arnoulvender , Speecken. 
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fcoyent tous les jours de la compaîgniè , dont 
il eftoit bien acertené par prifonniers , qu'il 
avoit pris fur le fiege. 

Là fut un Anglois nommé lehan OU , îce- 
luy Anglois âvoit grande authorité ayecques 
les autres Anglois tenans le parti de Bourgon- 
gne , & avoit promis d'amener les Gandois 
en bataille, car le Duc de Bourgongne voyoit 
moult fon profit de les combattre aux champs, 
& defiroit moult de les y trouver , pour foy 
venger & abréger fa guerre. Si diâ cr^ft An- 
glois tout haut, que pieça il leur avoit bien diâ 
que le Duc de Bourgongne n'avoit guere^ 
de gens , & que l'on ne devoit point laifler 
perdre ceux qui eftoyent afliegez à Gaure, 
n'une li bonne place : & leur dift qu'il vou- 
loit eftre le premier au front de la bataille , 
& les affeura moult' de la vidoire. Si fut le 
peuple léger à efmouvoir , & faillirent hors 
de la ville de Gand en deux compaignies, 
en la première eut vingt cinq mille hommes j( 
eleus & nombrez , fans les gens de cheval , 
Anglois & autres, & conduifoit les chevau-^ 
cheurs d'icelle première compaignie ledit Ic- 
han Oft , pour les Anglois, & un jeune hom- 
me Gandois , nommé lehan van Nielle pour 
les Gandois , & avoyent canons & ferpentindft 
à chariots , & artillerie à poudre affez lar-j 

Bb 2 
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gement* Après iceux &iUirent une grofle 
compaignie de gens, où il pouvoit avoir 
vingt mille hommes & plus. Ceux faîllirenc 
iâns ordre , & fans commandement , & mar- 
chèrent après les premiers , comme une 
arderegarde. 

CHAPITRE XXVIII. 

^De la bataille de Gaiirey gaignée par le Duc 
de Bourgongne^ fur les Gandmsy & com^ 
ment paix fut faiSe entre luy & eux. 

O I lairrons un peu à parler des Gandois , 
& retournerons au ficge, & fut vray que 
quand le Capitaine de Gaure fe fut parti du 
Chaftel, par la manière deffus efcrite, ceux 
qui demourerent audit Chaftel, commencè- 
rent à murmurer 9 & s'esbahir : & difoyent 
que leur Capitaine , & autres leurs compai- 
gnons les avoyent trahis & abandonnez , & 
commencèrent à parlementer., & aucuns fe 
voulurent avaler par la miuràilie , pour eux 
rendre à notre parti, & pour abréger, fe ren- 
dirent à la voulonté du Duc de Bourgongne. 
Si furent pris & emprifonnez, & le Chaftel 
faifi , qui à la vérité n'eftoit gueres empiré 
de l'anillerie , car les murs font bons , de 
pierre de taille ^ & ce qui plus les grevoit | 
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forent mortiers &: engins volans, dont ils? 
ftirent baudemenr fervîsi Le lendemain au 
matin fiirent tous pendus îceux Gandois , & 
autres tenans leur parti, car il y avoit dey 
AngIois:avecques eux, & aucuns fugitifs cri- 
minels des pays du Duc , nommément rni 
Trompette nommé Aloguet, qui avoit fervî 
îe bon Chevalier, (que Dieu abfolve) Meflîre 
laques de Lalam, & fe partit de luy pour 
k$ démérites. 

AinG furent pendus ceux qui furent trouver 
an Chafleau de Gàure , 8c. ftit par un Mardi 4 
vingt-deuxiefme de Juillet : & eftoit fi ma- 
tin , que les phifieurs qui regardoyent faire, 
la luflice , n'àvoyent point encores ouy de 
Blefle, & ainfi, & à celle heure que l'on 
pendoit ledit Aloguet, & aihfî que le der- 
nier de tous, à mon avis bien quarante, 
vîndrent nouvelles à petit eJffray, que les^^ 
Gandoir eftoyent iflùs de Gand , pour venir 
combattre leur Seigneur. Si courut chafcun 
aux armes, & fut ordonné Meflîre Simon 
de Lalain, pour aller au <|evant à cinquante^ 
chevaux, pour veoir leur convive (21)* 
Ce qu'il fit bien , & de leiu: eftat & main- 
tien fit ce jour par plufieurs fois fçavoir r 
comme celuy qui bien le (çavoit f^ire, & 
ijui fe cognoillbit au mefticr. Ordonnance* 

Bh j; 
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furent faides, & premièrement prit place 
PAvantgarde> que conduifoit le Marerchai de 
Bourgongne , & le Seigneur dç Cimay, &; 
ftirent avecques eux de grande Seigneurs, 
& de grands perfonnages de Bourgongne, 
de Picardie, & de Haynaut ; ôc furent d'i-. 
celle avantgarde envoyez devant, comme fur 
un'aelle à la main dextrc , les Seigneurs dç 
Beauchamp & d'Efpiry , qui avoyent en 
charge cent lances dç Bourgongnons , ou 
environ. 

A la main feneftre , tirant à la rivière dç 
l'Efçauld , fut une autrç aelle d'environ mille 
Archers de pied : ôc Içs conduifoit Meflîre 
laques de Luxembourg, & entre ces deuiç 
compaignies efloit un Comte de Petitepierrc? 
Alemand, qui eftoit venu fetvir le Duc eu 
icelle armée , & avoit cent chevaux , & non 
plus , tant hommes d'armes 9 comme Cran-> 
nequiers. En l'avantgarde furent bannières 
defployées , & toutes enfeignées, & pareure^ 
? qui mieux mieux, & plus derrière eftoit 
la bataille , où eftoit le Duc de Bourgongne^ 
le Comte de Charolois fon fils, le CpmtQ 
d'Eftampes , Meflîre Adolf de Cleves ^ 
JVleffîre lehan de Coimbres , le Baftard de 
Bourgongne , & moult d'autres grands per-» 
fonnages. Là furent bannières déployées en 
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grand nombre', &' portoit le Seigneur de 
Haubourdin la bannière du Duc , & le Sei- 
gneur de Crevecœur celle du Comte de 
Charolois. Bertrandon portoit le pennon ^ 
& Hervé de Meriadet l'eftendart. Ce joue 
furent moult Chevaliers faiâs, comme Meflîre 
laques de Luxembourg , Tibaut de Neuf- 
chaftel, Marefchal de Bourgongne, Lauy$ 
Seigneur de la Gruthufe : qui ce jour fît 
Parrieregarde» à grofle compaignie de Fia-* 
mans, & autres. Là furent Chevaliers les 
Seigneurs de Rougement, de Soye, deRuptj, 
&le Seigneur de Goux (qui depuis fut Chan- 
celier de Bourgongne ) le Seigneur de Chan^ 
divers , Triftan de Toulongeon , Seigneur de 
Soey , & fi grand nombre d'autres , que je 
ne fcay le tout ramentevoir. 

Si lairrons à parler de l'ordre de la bataillej{ 
& reviendrons à l'exécution, qui fut telle jj 
que Meffire Simon de Lalain (qui conduifoit 
les chevaucheurs ) chevaucha le pkis diligem- 
ment, & par le meilleur ordre qu'il peut 
contre les ennemis , & rencontra en ûi per- 
fonne les chevaucheurs: Gandois , & venoit 
tout devant lehan Oft Anglois , qui avoit 
promis de mettre aux champs le peuple Gan- 
dois* Ledit Anglois leva la main en figne 
de fcureté, & s'avança audit Meffire Simoo^ 

BU4 
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8c luy dîâ : J'ameine les Gandoîs y comme 
je Vay promis. Si me faiSes conduire au Due 
de Bourgongne , car je fuis fon fervïteur y 
& de fon party. Meflîre Simon bailla deux 
hommes , qui TAnglois conduifirent à fau- 
veté , & lehan van Nielle ( qui conduifoit 
les chevaucheurs Gandois) & leurs gens de 
cheval marcboyent , & gaignoyent tousjours 
place fur Meflîre Simon de Lalain, qui les 
faifoit cfcarmoucher , & retrayant , & en ti- 
rant hors du grand chemin , couvert d'une 
grofTe haye , & par celle haye ne pouvoient 
veoir les Gandois les batailles ne les gens-- 
d'armes. 

Si commencèrent les Gandoîs à pafler au 
champ , à pied & à cheval , & fè merroyent 
ces Picquenaires en bataille : & en peu 
d'heure fe trouvèrent fi grand nombre & fi 
ferrez , qu'à grand'peine voyoît-on le jour^ 
par entre les picques & les glaives : & advint 
que lehan de la Guyfele, un Efcuyer de Hay- 
naut , en efcarmouchant fur les Gandois de 
cheval, chargea fur un homme d'armes : mais 
la gourmette de fon cheval rompit, & ainfî 
ne le peut tenir, qu'il ne fut à,z% gens de 
pied pris 3 enclos, & aflbmmé. Là aborda 
l'artillerie des Gandois , & par trois fois , & 
i trois repofées, majtcberent les Gandois, 
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gaîgnant place /& champ fur les efcarmou- 
cheurs, n'oncqueç les batailles, ne les or- 
donnances ne fe bougèrent. Bien fin vray 
que le Marefchal de Bourgongne manda au 
Seigneur de Beauchamp, & au Seigneur d'EC- 
piry , qu'ils reculaflent leurs enfeignes , & 
leur compaignies pour plus avant attraire les 
Gandois : mais le Seigneur de Beauchamp 
refpondit , que l'on avoir trop avancé pour 
reculer : Se combien que la refponfe meuft 
de hault & vaillant courage, 8c que tout 
bien prit de cefte chofe j fi fut-il confeillé 
de prier mercy au Duc , de là defobeiflance 
qu'il avoit faite à fon Marefchal ^ & ce veux-je 
bien efcrire pour monftrer aux jeunes gens, 
qui mes Mémoires liront , que félon l'arbre 
de bataille , nulle chofe n'eft extimce bien 
faide , contre le commandement du Chef , 
jie de fes Lieutenans. 

L'artillerie des Gandois tiroit à grand force. 
Si fut avifé d'envoyer de la légère artillerie , 
Rêvant les premières compaignies : & fi toft 
que ladiâe artillerie fut affife , & qu'elle com- 
mença à tirer , les Gandois s'ouvrirent , Se fe 
dereiglerent de leur ordre. Si chargèrent les 
Seigneurs de Beauchamp ôcd'Efpiry dedans, 
moult vivement. Là fut Chevalier Meffire 
Philippe da Lalain , Ireie du bon Chevalier 
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Médire laqiies, dontcy deffus eftaflez cCcrît^* 
& à celle charge fut tué d'un canon un EP- 
cuycr Bourgongnon , nomme lehan de Polig- 
ny. Or reviendrons aux mille Archers qui 
cfloyent à pied fous la conduite de Meffire 
laques de Luxembourg , nouveau Chevalier. 
Le Chevalier, & fa bande marchèrent & 
coururent au devant de leurs ennemis moult 
vaillamment , & tirans de forces & de cou- 
rage , & à la vérité là cheut la grande puif- 
fance des Gandois , car tous tirèrent contre 
la rivière. 

Là eut grande prefle & dure defFence , & 
là fut tué d'une picque , un Efcuyer Flamand 
nomme Olivier de Launoy , homme de bien 
& fort renommé. Là ( a ) abondit l'avant- 
garde , les bannières , ôc les eftcndars. Si 
furent les Gandois rompus, & mis en fuite, & 
s'enfuit lehan van Nielle & fes gens de cheval, 
&: nagèrent la rivière, & là cntroyent les Gan- 
dois, armez de leurs laques, haubçrgeons, pan 
ciers, & hunettes, & s'avcnturoyent de nouer 
en tel état la rivière : mais les Archers les 
luoyent , noyoyent , & aflbmmoyent comme 
befles , fans mercy & rançon : & en nageant 
parmyl'eauë , onlestiroitde flefches, fi que* 
peu fe fauverent p^r nager. Le Duc de 

( a ) Cefl a dire , vint cocaïne tout d'un bout. 
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Bourgongne ( qui moult eftoit loing de l'A- 
vantgarde) fit crier, Nofire Dame ^ Bour^ 
gongne , & marcha avecques fa bataille : & 
furent les Archers moult travaillez , d'avoir 
fi loing marché à pied , & furent les bannières 
& les enfeignes premières fur les ennemis , 
que les Archers de la bataille : & durant le 
temps que les premiers eftoyent enfongnea 
À ceux qui avoient pris le bord de la rivière y 
une groffe compaignie de Gandois fe trouva 
retraite d'aventure en un preail aflez grand 
& fpatieux. Celuy preail eftoit enclos de 
la rivière de TEfcaud en tournoyant , & par- 
devant avoit une grofle hayç d'efpines , fof- 
felée, & moult fort à pafler, & n'y avoit 
. que deux entrées treteflroiâes , par où l'on 
peuft devers eux pafler. 

Les Gandois ( qui là fe trouvèrent bien 
deux mille hommes , & ne pouvoyent plus 
avant eux retraire , ne fuir par la rivière ) 
prirent cœur , & fe mirent en deffenfe moult 
vigoureufement, Là s'avancèrent Meffire 
Pierre de Miraumont , laques de Fallerans , 
le Moyne de Neuf- ville , & autres Nobles 
hommes-d'armes ; mais certes ils furent du- 
rement recueillis de picques , & de maflcs 
creftelées, par lefdiâs Gandois, & furent 
kurç chevaux enfondrez & occis ^ & les 
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hommes-d'armes abatus & narrez moult dan« 
fement. Là s'arrefta le Duc de Bourgongne^ 
ion fils 9 & toutes les bannières de la 
bataille. 

Le Duc de Bourgongne voyant fes enne- 
mis & rebelles devant fes yeux, donna de 
l'efperon y fans autres confeil prendre : & 
entL a dedans le preail. Il eftait richement 
armé & monté , & moult bel & chevalereux 
Chevalier : & certes quand les Gandois le 
virent venir , ils le recongnurent , & s'ar- 
reflerent tous devant fa noble pcrfonne : 
mais le venin , confit en longue obftination 
qu'il avoyent au coeur , fut fubitement maiftre 
de la raifon. Si luy coururent fus moult af- 
prement j & le bon Duc ( qpii fut un des vaîl- 
lans Chevaliers de fon temps) fe ferit entre 
eux , non pas comme Prince , ou Perfonnage 
de prix ou d'eAime ( tel qu'il efloit ) mais 
comme un honime chevaleureux , tout plein 
de hardement $c de proueffe , & les Gandois 
feroyent fur le Noble Prince de grand & 
de félon courage , & luy navrèrent fon che- 
val en plufieurs lieux. Là eftoit Bertrandon 
le^pennon au poing , prés de fon maiftre, 
pour enfeigner & montrer le Prince , & où 
il eftoit. Là vint le Seigneur de Haubourdin 
a tout la bannière, Sf Heâor de Meriadct 
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a tout Pcftendart. Là entra le noble Comte 
de Charolois ( qui moult aigrement chaflbit 
enfeignes, &gens-darmes au fecours du Duc 
fonpere) & aborda des premiers en la place 
& fut blefle d'une picque au pied par deflbus. 
Là vey-je Meflire Anthoine de Vaudrey don- 
ner au travers des Gandois moult chevaleu- 
reufement. Là entrèrent les bannières du 
Comte de Charolois , & des autres Princes 
& Seigneurs , & fur ce poinft abordèrent 
les Archers de la bataille , qui efloient venus 
;apied , & de long. Si commencèrent a lancer 
& a traire de moult grand courage. Là vey-je 
a pied deux hommes d'armes de nom , & de 
plus ne m'en fouvient. L'un fut Meffire 
laques de Fo'ucquefolles ( qui pbrtoit le gui- 
don de Meffire Tibaut de Luxembourg , Sei- 
gneur de Fiennes ) & l'autre fut Meffire 
Philibert de laucourt , Seigneur de Villar- 
iiou. Ces deux marchèrent chcvalereufcmcnt 
fur les ennemis. 

Si commencèrent du traiô des Archers 
les Gandois a perdre gens & place , & recu- 
lèrent pour adoffer la rivière : & fe com- 
batoyent & defiendoyent les Gandois moult 
vaillament , & moult navrèrent & blefferent 
de gens & de chevaux : & certes un Gandois 
tilain, & de petit eftat, & fans nom pour eftr« 
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rccognti , fit ce jour tant d'armes , tant de 
vaillance & d*outrage , que fi telle aventure 
eAoit avenue à lin homme de bien , ou 
que je le fceufle nommer , je m^acquiteroye 
de porter honneur à fon hardement. Car 
vaillance eft entre les bons fi priviligée & de 
telle authorité , qu'elle doit eftre manifeflée 
publiée & diâe , de petite perfonne , ou de 
petit ellat, comme des plus grands. AinC 
dura celle bataille en ceftuy endroit longue- 
ment î car (comme diâ eft) le lieu eftoit 
fort d'entrée & de clofture , & fe vendoyent 
les Gandois pour leur dernier jour : mais 
finalement le preaîl fut tel , que les Gandois 
furent occis fur la place , fans ce qu'un feul 
en rechapaft , par prifon ou autrement : & 
certes la bataille ne fe combatoit plus autre- 
part , car les Gandois eftoyent tous defcon- 
fits, & n'aborda point la féconde compaignie, 
qui fe partit de Gand ( comme il eft efcrit 
cy defliis) à la bataille , mais s'enfuyrent de 
l'effroy des fugitifs , & furent chaffez par 
aucunes compaîgnies de l'Avantgarde , qui 
noult en prirent & ocçirent* Si fut tard, 
& fe retrayt chafcun en fon logis, & furent 
les bannières mifes fans reployer devant , 
qui eftoit moult bel chofe a veoir le reflam- 
boy de diverfes armes des nobles Princes 8c 
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Seigneurs , qui bannières portoyem. Aufli 
tofl que le bon Duc fut en fon logis retourné , 
&: après avoir rendu louanges à Dieu de fa 
haute vidoirfc , il manda fon confeil , . &: 
fervoit alors dé premier Chambellan le 
Seigneur de Charny , & Meffire Pierre de 
Gouxfut là le principal du Confeil pour les 
Clercs. Si dit le bon Duc tout haut , telles 
paroUes ou femblables, 

Celuy Dieu y qui nous a aujourd'huy four* 
veux de viSoire , me doint grâce à ce jour de 
le recognoijlre y & de faire chofe qui luy foie 
agréable. OrcognoiJJant iceluy Dieu mon créa- 
teur lefus-Chrift y tout piteux & mifericors y 
en enfuy vaut fon plaifir & commandement y 
combien que par la divine ajrde fay la main 
au deffus de mes fub jets les Gandois y toutes* 
fois je veux ufer de grâce & de mifericorde .• 
n*oncques je n'eu pitié d'eux y ne de leur cas. y 
jufques à cefle heure. Si veux que lettres foyent 
faiSes y adreffantes à la ville de Gandy con^ 
tenans , que fans avoir regard à r avantage 
que j^ay par la viâoire y mais pour thon-* 
neur de Dieu feulement y tout tel & fëmblable 
traiûéy que je leur ay accordé à Lille & ail^ 
leurs y en leur plus grande profperité y & je 
le veux tenir & accomplir. 

Si furent fur ce lettres faides , moult bien 
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caufées 8c devifées : car certes ledit Medîrd 
Pierre de Goux , fut l'un des adroids kom- 
mes de Confeil , qui fut en fon temps. Le 
lendemain , au poind du jo« , fonnerent 
les trompettes a mettre Telles , & puis a che- 
val , & fe partit le Duc , fon fils , & toute 
la Seigneurie , a tout leur bannières 1 vent , 
& tirèrent contre Gand en moult bel ordre. 
Médire Gauvain Quierct, Seigneur de Dilil, 
conduifoit les Coureurs , Se eftoit avecques 
luy le Roy-d'armes de Flandres , vellu de 
fa cott^ d'armes , & portoit les lettres , & 
eftoit introduid pour les préfenter à ceux 
de Gand. Le Marefchal de Bourgongne^ & 
le Seigneur de Cimay menoyent l' Avant- 
garde , &: le Duc Ôc la bataille Jfuyvoient , 
& le Comte d'Eftampes faifoit VAxtieregarde r 
& quand les coureiyrs aprocherent la ville 
de Gand, ils s'arreftent pour veoir le con- 
vive de la ville : & à ceft endroiâ convient 
que je devife comment fe conduirent les 
Gàndois , quand ils fceurent la defconfiture 
de leurs gens. 

Vérité fut que des plus légers du pied , 
ou des mieux montez fugitifs de la bataille, 
vindrent à Gand en petit nombre les pre- 
miers , & dirent a grand effray , & a grand 
peur , les nouvelles de leur defconfiture. Si 

coururent 
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coururent ceux qui gouvernèrent , &: qui 
avoyent authorité lors en la ville, & vindrenr 
aux portes de leur ville , & les fermèrent , 
& gardèrent à puiflance, que les fugitifs m'y. 
rentraflent, pource qu^ils doutoient qu'ils ne 
fulTent fi aigrement pourfuivis , que les Bour* 
gongnons n'entraflent pelle mefle* Ce qui 
«ftoit bien poflible. Car fi n'eufl: efté le deJP- 
tDurbier du preail , dont cy defllis eft efcript, 
il eftoit plus croyable qu'autrement , que 
qui eiiïl pourfuivi la chofe , l'on euîl entré 
en la ville , ou par la manière dide , ou par 
l'efpouventemem en gênerai de tous 'les 
Gandois; dont pour ces caufes furent les portes 
de Gand fermées : & certes les coureurs vi- 
rent à la porte delà ville, plus de quatre 
mille hommes , fans harnois & fans ballons ^. 
qui s'efloyent fauvez de la bataille, & ne 
les vouloit-on remettre ea ladide ville. Si 
s'approchèrent peu à peu les coureurs, pour: 
fçavoir que vouloitdire ce grand peuple, &- 
virent qu'il eftoit vague comme beftes, & ne 
failloît que hs tuer- . 

Si monftrerent figne , & vindrent aucuns. 

audit Seigneur de Dreul , qui luy dirent la- 

convive , & par iceux furent mandez ceux . 

\ de Gand à la barrière , & leur porta le He-. 

raut les lettres, qu'ils rcceureat moult hum- 

Xomi nu., C« 
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blementy & en grande révérence, & tîn- 
drent leur parlement en la ville fus lefdiâes 
lettres : & aflez brief firent refponfe au Roy 
d'armes, qu'ils fupplioyent à leur Seigneur, 
en l'honneur de la paflîon de Noftre- Sei- 
gneur , qu*il fe voulfift re traire en fon logis 
ds Gaure pour celle nuiâ , & que lendemain 
ils iroyent devers luy , & en telle façon , 
qu'il feroit bien content d'eux, le remerciant 
de la grâce qu'il leur faifoit par fes lettres. 
Le bon Duc accorda la requefte , 8c s'en 
retourna celle nuiâ chafcun en fon logîs. Si 
vind^ent devers le Duc , l'Abbé de Saind- 
Baron , le Prieur des Chartreux , & autres 
grans perfonnages & n'accordèrent pas feu- 
lement au Duc ce qu'il avoit demandé félon 
les premiers traidez, mais foufioairent le tout 
à fa voulonté : & fit le Duc en cette chofe 
petit changement, & tint ce qu'il avoit did, 
comme Prince de vérité qu'il elloit , & fut 
l'amendife honnorablemife par efcrit, enfem- 
ble les traidez , le pardon, & toutes chofes, 
& fut jour pris pour accomplir ces chofes 
efcrites. Or parlerons de l'exécution de celle 
paix de Gand , & des cérémonies tenues à 
Tamende honnorable faide par les Gandois. 

Le dernier jour de luillet, le Duc & fon 
armée, en moult bel ordre, & tousjours de- 
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fiiourans tes bannières déployées , fe tira 
Contre Gand , & s'arrefta à une petite lieuë 
de la ville , & fur le grand chemin , qui 
vient de la porte deflbus Sainâ Pierre pour 
lûrer à Audenarde, & fit mettre le front de 
fa bataille au droiâ du chemin y 6c en ma- 
nière d'une aelle à dextre, fon avant-garde 
i& fon arrière • garde au. feneflre , & eftoit 
moult belle chofe à veodr. Le Duc fut armé 
de toutes armes : & fut monté fur le cheval, 
que les Gandoîs avoyent navré fous luy à 
la bataille, qui encores eftoit farci d'eftoupes 
en plufieurs lieux , pour le remède de fes 
playes. Il eftoit accompaigné du Comte 
Charles fon fils , du Comte d'Eftampes , de 
Meftire Adolf de Cleves , Seigneur de Ra- 
vaftain , de MeŒre lehan de Portugal , fils 
du Duc de Coimbres, du Baftard de Bour^ 
gongne, de MefGre Nicolas Raulin, Seigneur 
d'Authune, Chancelier de Bourgongne, & 
des Chevaliers de k' Toifon , comme du 
Seigneur de Charny., du Seigneur de Hau- 
bourdin, du Seigneur dç Cimây, du Seigneur 
de Humieres , de Meflîre Baudet de Noyel- 
les , & autres. Ceux fe tènoyent au front 
de la bataille , & devant les enfeîgnes du 
Duc:<& le Marefchal de Bourgongne, no« 

Ce a 
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blement accompaigné , conduifoit Vordtéf Se 

amena les Gandois faire leur amende. 

Et premièrement, venoycnt à pied PAbbé 
de SaînâBavon, & le Prieur des Chartreux; 
& après nrtirchoyent vint cinq Efchevins ^ 
Confeilliers, & Hooftmans, des plus grans 
& principaux de ladîâe ville, & clloyent 
iceux vingt cinq en leurs cfaemifes , nues 
telles^ & dechaux; & après fuy voient deux 
mille iGandois, veflus de noires robes de* 
ceints , nues telles , & dechaux , & tous fe 
mirent à genoux devant le Duc , & porta 
la parolle l'Abbé de SainâBavon, qui moult 
piteufement , Se en plourant , cria au Duc 
par trois fois mercy pour fon peuple mal 
confeillé ; & certainement tous lefdits Gan^ 
dois «en généralité, fe nnonflioîem repentans 
de leurmesfaiâ, & defplaîËms. Si leur ret- 
pondit le bon Duc , que puis qu'ils deman* 
dolent mercy , ils la trouveroyent en luy , 
Se qu'ils luy. fuflent bons fubjeâs , & il leur 
feroxt bon Prince; & que jamais plus ne Iiiy 
fouviendroît de Tinjure , par eux commîie 
contre ky. Si furent les bannières des mef- 
tiers de Gand avortées toutes , Se baillces 
au Roy-d'armes <le la Toifon d'or , qui en 
la prefence du Duc» les fît mettre en im fac 
Se le fit porter au logis. 



X 
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- Ge» chafcsf faiâes , s'en retournèrent les 
Gandois moult joyeux , & fut la paix criée 
«n leiir ville ; & furent feux, luminaires & 
caroUes de joye parmy la ville , & celle nuid 
pluCeurs compaignons s'allèrent feftoyer à 
Gand, &. eurent grand chère; & le Duc de 
Bourgongne pour celle nuiâ s.'en retourna en 
fon logis à Gaure , & le lendemain après diP 
ner, fe tira le Duc en fa ville d'^Audènarde , 
& par manière de triumphe & de viâoire , fit 
porter devant kiy pî» fes arciiers. de corps & 
autres, les- bannières* de meftiers de Gand , 
.& depuis furent portées la moitié devant Nof- 
tre Dame de Boulongne , & l'autre moitié 
devant Noftre XXame de Haulx , où l'on les 
pouvoit veoir , à l'heure que celle guerre 
de Gand fut par moy enregiftrée , 8c de là 
fe tira le Duc à Lille , & rompit fon armée*. 
En ce temps eftoit le Se^neur de Crouy à 
Lux-embourgj &y faifoit ht guerre au» Ale- 
mansr.lefquels (comme il-eft efcrit cy-deflus) 
s-'eftoient efmeus à l'encomre du Duc de 
Bourgongne^ & pouvoit avoir Le Seigneur 
de Crouy mille bonnes places , par le pays ,. 
& fe trouva, unes trefves accordées. de chaf- 
cun cofté^jufqwes à (a) PAfcenfion fuyvant , 
par condition que ceux de Tionville ^ Se deff 
(a) Qui fut CB Taa r454. felon Monftrelet* 

Ce 3 
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places qoi tenoyent contre le Duc, promirent^ 
au cas que dedans iceluy temps de TAfcen^ 
tion y les Aiemans ne les fecouroyent par 
bataille , qu'en ce cas ils devoyent rendre la* 
diâe ville 9 & les places au Duc de Bour^ 
gongne , ou à fon commandement : 8c feray 
fin cy endroit de cette matière , car la ba- 
taille ne vint point en iceluy terme, & fe 
remirent en la main du Duc y comme ils 
cftoyem. 

Or reviendrons au bon Duc , qui eftoît à 
Lille avecques la Duchefle fa femme , & 
autres Dames : & fe faifoient banquets y joux- 
tes 9 tournois > & feftiemens , grans & pom- 
peux y & le Comte de Charolois y eftoit 
en fon verd , & croiflbit en \outs , & en 
force de corps , & Taccompaignoit le Baf- 
tard de Bourgongne, moult gentil Chevalier. 
Si jouftoit le Comte tres-fouvent : & à ce 
meftier eftoit renommé, non pas feulement 
comme un Prince ou un Seigneur, mais 
comme un Chevalier dur, puiflant, & à dou- 
ter : & cènes il frequentoit les jouftes en 
iceluy temps > & gaignoit bruit & paix , & 
enduroit le faix & le travail , & donnoît Sç 
rccçvoit grans coups, fans foy efpargner, 
comme fi c'euft efté un pauvre compaignon, 
qui defiraft fon av?incen^&i:it à ce itieilier* 
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D'autre part , il joùôit aux barres avecques 
les plus forts & les meilleurs rueurs , & le 
tenoit-on des très-bons. Il eftoit fi puifTant 
Archer, que c'efloît merveilles : &: au regard 
des danfes & de mornmeries ( combien que 
de fa coftiplexion il n'eftoit point adonné à 
telles oifivetcz ) toutesfois tenoit compaîgnie 
aux grans & petits , à ce qu'ils vouloient 
faire , & danfoit très-bien. Il aprit l'art de 
mufique fi perfeétement , qu'il mettoît fu$ 
chanfons & motets, & avoit l'art pcrfeâe- 
ment en foy. Tousjours continuoit le fervice 
de Dieu, & jeufnoit tous jeufnes, commandez, 
pour lô moins. Jariiais ne fe couchoit qu'il 
ne fit lire deux heures devant luy : & lifpit 
fouvent devartt luy le Seigneur d'Hymber- 
court ( qui moult bien lifoit ) Se faifoit lors 
lire des hautes Hiftoires de Rome, & pren- 
noit moult grand plaîfir es faiâs des Romains.. 
Bon compaignon eftoit alors avec les filles > 
car il n'eftôit point marié ; car luy marié , 
jamais ne rompit fon mariage, ny ne le fceu. 
oncques de luy , ne d'aflèz fuffifans , pour 
ouyr parler de tels fecrets; & ce je certifié 
jufques àujourd'huy de mon récita II efloit 
fi grand aumofnier , qu'il donnoit à tous pau» 
vres qu*il encontroit par les villes Se par les 
champs. Il eftoit en fon vertueux avenir fage> 

Ce 4 « 
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mœurs , & en telles vertus que je n'ay point 
leu, ne fccu fi vertueux avènement de Prince: 
& fi Dieu me donne grâce de continuer mon 
ceuvre ,.& de reciter les hauts feits que fay 
veus de luy> en moy acquittant dç dire ve-^ 
jité> je monllreray évidemment que. bel & 
deleâable fut le verd, & la fleur dont le 
meur & le fruiâ eâ de fi haute peifeâion. 
En ce temps fe maria le Duc lehan de 
Cleves , $c Yfabel de Bourgongne , feule 
iille , & héritière du Comte d'Eftampes , & 
fe mirent fus aucuns convives que l'on ap- 
pelle bancquets , qui commencèrent à petits 
fraiz, & montèrent & multiplièrent en grandes 
aflcmblées , & frais de viandçs , & d'autres 
mets : & montoyent & croiffoyent iceux 
bancquets de Chevaliers à Seigneurs , & 
éc Seigneurs à Princes, & de gjrand à grand 
multiplioyent en defpenfe ; Se vouloit chaf- 
cun monftrèr plus grand chofe, que fon pa- 
ravant. Pe ce temps advint , que le Pape 
Nicolas envoya devers le Duc de Bourgon- 
gne au lieu de Lille un Chevalier,. & luy 
lignifia la prife de Conftantinople » qu'avoit 
fait le Turc , nommé (a) Lamorat Bay , qui 

(a) Att Chap. zz. devant cft noté qui eftoit ce 
Turc 
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cftoit fils de celuy, qui defconfit les Chref- 
tkns en Hongrie , & où fut pris le Duc lean 
de Bourgongne , pcre du Duc Philippe ; & 
comment celuy Turcq avoit affailly par plu- 
fieurs fois la cité ( où il avoit trouvé mer- 
véilleufe refiftence par les Chreftiens) & com- 
ment avoit recommencé Taffaut , & parce fut 
la cité prife , & le noble Empereur occis , 
& tous fes enfans : & comment la riche Eglife 
de Sainde Sophie avoit eflé pillée, violée, 
& deftruide , & les laîntz reliques , voire 
le corps de Noflre Seigneur lefus -< Chrlft , 
rué parmy la rue, par les fiens & ordures 
avecques les pourceaux , fans les meurdres, 
les injures, & les efFojcemensfaidz aux Chret 
tiens, & Chrefliennes. 

Or certes les nouvelles furent piteufes à ^ 
ouyr. Si conclut icejuy Chevalier , fi le Duc 
& la maifon de Bourgongne avoyent jamais 
vouloir de fervir PEglifc , qui efloit l'heure 
de le monftrer par effed. Pareillement en-« 
voya ( a ) l'Empereur devers le Duc , en 
iceluy mefme temps luy fîgnifiercefte chofe, 
& qu'il avoit mandé tous les Princes d'Ale- 
maigne au lieu de ( b ) Riffebourg , pour 

( a ) Entendez ici de FEmpereur d'Alemaigne. 
(b) Mais par adventurc Rinsbourg, que les Françoîf 
appellent Ratisbonne. 
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îUcc conclure fur le bien & reflburce de là 
Chreflieméy en poindant & aiguillonnant le 
Duc , qu'il ne deyoit pas refufer de venir 
fufques à Riflebourg , pour fi grand bien , 
8c d'eftre à la journée comme les autres , 
qui autresfois avoit offert de paffèr en fa 
perfonnne jufques en Afie : & combien que 
pour ces matières le Duc eut en ce temps 
envoyez Prélats & Chevaliers notables de- 
vers PEmpereur, & qu'encores y eftoycnt, 
toutesfois il condut , & prit en propos, de 
foy-mefme aller en perfonne à la journée, 
& de foy préparer, pour fervir TEglife & 
la Foy : & pour efmouvoir les Seigneurs j 
Se Nobles hommes de fes pays, & fes fub-* 
jeâs , à fervir çn cefte partie , & que de 
leur volonté & dévotion , & fans contrainde, 
ils'entraflent au fainâ voyage, prit confeil 
de publier fon emprife , par voye de grande 
aflemblée : & pource que les bancquets fe 
continuoient, & s^entrefuyvoient de grans en 
plus grans , 8c s'approchoit la fin des banc- 
quets ) pour cheoif en la main du bon Duc» 
& clorre la fefte, il fit faire fes préparatoires 
d'entremets & de viandes : & conduifoient 
çefte chofe Meffire lehan Seigneur de Lau- 
noy, un Chevalier de Tordre de la Toifouji 
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homme fçachant , ( a ) & nouvel , & un 
£(cuyer » nommé lehan Boudaut , homme 
moult notable & difcret : & me fit le boa 
Duc tant d'honneur , qu'il vouloit que jV 
fufle appelle : & pour celle matière fe tin- 
drent pluficurs {22) confaux, où fut appelle 
le Chancelier , & le premier Chambellan^ 
qui lors eftoit revenu de la guerre, qu'il 
avoît menée en Luxembourg , & dont il efl 
efcrit cy-deflu$. Auflî furent à ce confeil les 
plus grans, & des plus privez appeliez; & 
après délibération d'opinions , furent les 
cérémonies &les myfteres conclus, tels qu'ils 
fe debvoycnt faire : & voulut le Duc que 
je fifle le perfonnage de Sainâe Eglife , dont 
il fe voulut aider en celle aflemblée : & fut 
une fblemnelle chofe , & qui vaut le ramen- 
tevoir , & fert à noftre propos. Si ay enre- 
gtftré, avec cefle ledit banquet, le plus lar- 
gement que i'ay peu , afin d'en avoir mé- 
moire. 

( a ) Il prend ce mot pour inventif d^ chofçs nou-^ 
velles , xares & exq^ulfes. 

Fin du premier Volume des Mémoires 
d'Olivier de la Marche. 



OBSERVATIONS 

SUR LES MÉMOIRES 
D' O L I V I E R 

DE LA MARCHE. 

'(i)v^ETT£ lovtneUe^ dont parle ici l'auteur 
de» Mémoires ,. eft Jeanne féconde du nom 
Reine de Naples qui par la mort de fon frère 
liadiOas (a) monta fiir le Trône, les Barons 
de Ion Royaume , l'aiant. contrainte à l'âge 
de 43 ans de fe marier, elle cpoufa Jacques 
de Bourbon Comte de la Marche qui, comme 
elle , étoit du iang Royal de France.. Jacques 
de Bourbon à l'inûîgation de quelques Sei-^ 
gneurs Napolitains commença VeflTai de foa 
nouveau pouvoir par faire trancher la tète 
à un favori de Jeanne* Cette Princeffc diffi- 
mula (on reOentiment pendant quelque tems* 
L'inltant de la vengeance arriva : elle excita 
à la révolte les Seigneurs Napolitains , ja- 
loux, de voir les premières places, de Fétat 
remplies par dés François. Celle de Con- 
nétable entre autres avoit été donnée à un 
Lavardin. Jaeque» de Bourbon par l'brdre 

(a) Olivier de la Marche 1 appelle Lancelot > fuî^ 
▼ant TuCige de ce teint. 
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^ Jeashe fîit enfermé dans le château de 
rCBuf. La Reine, alloit régulièrement l'y vifiter 
tous les jours ; ôc par un caprice difficile a 
comprendre elle l'àccabloit de carefles. Jac^ 
ques ennuie de fa captivité » malgré lés mar-* 
ques de tendreflè qu'on lui prodiguoit « 
trouva le moyen de fe fauver. Au lieu de 
faire des tentatives pour recouvrer la cou- 
ronne , il prit l'habit «de Capucin. ( Not* des 
Editeurs )« 

(2) Les conditions de la paix d^Arras fu- 
rent que Charles défavoueroît le meurtre 
commis en la peribnne de Jean Duc de 
Bourgogne ^ comme une aôion indigne^ & 
qu'il auroit empêchée > s'il avoit été en âge 
de le faire ; que Philippe de fon coté prieroit 
le Roy de n^avoir aucune haine contre luy^ 
& que déformais les deux Princes vivroienc 
«n bonne intelligence; que, fi on pouvoir 
découvrir les auteurs d'un fi horrible aflaf- 
finatj le Roy les feroit jpunir félon leur mé- 
dite, 6 on nepouvoit les prendre, qu'ils fe*^ 
roient bannis à perpétuité du Royaume , fans 
jamais pouvoir efpérer de pardon ; qu'à 
Montereau-Faut-Yonne où le Duc avoit été 
^, & aux Chartreux de Dijon où U étoît 
inhumé 9 il fe feroit une foodation peut le 
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repos de (on ame aux dépens du Roî ; & 
que pour dédomnoagement il céderoit à Phi- 
lippe les Comtes d'Auzerre » de Mâcon & 
de Bar -fur -Seine avec Arras, Péronne» 
Montdidier & Koye pour les tenir en patrie^ 
guHl lui engageroit encore Amiens, Corbie» 
^bbeville & tout le Comté de Ponthieu , 
avec qxiçlques autres places fur k Somme > 
jrachetabUs pour quatre cent mille écus d'or, 
que durant la vie du Duc il ne rendroit point 
d'hommage au Roi de toutes les terres qu'il 
tenoit deluy, que le Roî le défendroit con- 
tre les Anglois , s'il en étoit attaqué, & qu'il 
jie feroit de paix avec eux que du confen- 
tçment du Duc. (Extrait de PHift. de France 
par BoûTuet , Tome ;i p. i6^ ). 

( j) La Marche fe trompe quand il dit 5 
que l'arrangement, qui eut lieu relativement 
à Amedée. Duc de Savoye , élu Pape fous 
le nom de Félix , fe fit du vivant d'Eugène 
IV. Ce Pontife étoit mort ;& les Carc^aux- 
jAc fon parti avoient nommé , pour le rem- 
placer i Nicolas V. Charles VII voulant ter*- 
miner, les fuites de ce ScUfme dangereux 
agit fi .efficacement par fes Ambafladeurs 
qu'Amedée renonça à la Thiare. Ce fut à 
condition, qu'il xelleroit pendant fa vie Car^ 
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dînai & Légat à Uuerë perpétuel en Savoye 
& aux environs. Cet événement arriva eia 
X444 ^ ^^^ P"^ ^^ ^43^ ^^ ^^ Marche femble 
le placer. 

Nous obferverons auffi que bien des geiiJ[ 
ont eu tort de croire qu'Amedée vécut au 
fein des délices dans fa retraite à Ripaille. 
Ce préjugé s'eft accrédité au point de faire 
croire pendant longtems que delà vient Tex- 

preflion proverbiale . . . faire ripaille Si 

on veut voir les preuves de notre aflertion , 
elles fè trouvent dans THiftoire de Genève 
par Spon, deuxième Edition, Tome premier 
p. 107 & 108. ( Not, dts Editeurs ). 

(4) Icy mignon fignifie favori. Cette ex» 
preflion ne fe prenoit point alors dans l'ac^ 
«eptîon qu'on lui a donnée pofiérieurement 
à l'époque dont il s'agit. Nous en avons la 
preuve dans la lettre des Dames de Parîsi 
aux courtifans qui en lyiy fuivirent Fran- 
çois Y' , en Italie, plie commence par ot 
Vers 

Nobles mignons , Ckevaliers pleins d'honneur. 

( Note des Editeurs ). 

(7) Béhjiîgne fuivaint les éçrîvîns de ce 
tem^ défîgne la Boheixie. (Not. des £dit ]\i. 
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(5) Pour que lé leâcur entende mieiuc 
ce chapitre , nous le renvoyons à la fep- 
tième diflfertation de du Cange » Tome 3 de 
cette colledion , depuis la page 81 jufqu'à la 
page X08 ( Not des Edit. ) 

(7) Rien ne prouve mieux Tignorance de 
ce (îècle que l'aveu du Duc de Bourgogne fur 
Tâge du Duc de Saxe qu'il ne favoit pas. Il 
vouloit le combattre corps à corps pour ter- 
miner la querelle du Duché de Luxembourg. 
On lui repréfente que fon ennemi eft trop 
î.eune pour répondre au défi : le Duc con- 
feife ingénuement que l'âge de fon antago- 
nifle ne lui eft pas connu. (Note des Edit.) 

. (8) Ce Chapitre of&e un tabiean exad de 
la tadique du i y* fiècle. On y voit la ma-= 
nière d'efcalader les villes de guerre. Le^ 
iens froid & la traoquilité du Duc de Bourgo- 
gne, lorfqu'il s'agit de marcher au fecours des 
fiens , eft une des anedotes fingulières que 
nos Hiftoriens n'ont pas confervécs. Elle 
attefte l'efprit religieux de nos anciens Che- 
valiers; & elle peut fervir à THiftoire des 
moeurs de ce tems-là. ( Not. des Edit.) 

. Kp) C%fl:4-dire chiafleur au vol. (Notç 
dfi^j Edit.) ... 



, Xxo) La Duchefle de Bourgogne étoit 
accompagnée des Seigneur^ de Charny , do 
Crequy , d'Hiimieres , de Meflîre Guillautne 
le Jo/he Seigneur de Contay; & pour les gens 
de confeil de l'Evefque de Verdun, de Maiftra 
Philippe Maugart Chevalier ez loix avec au- 
tres gens de grande autorité & là par 

meures délibérations furent faiâes de chaque 
côté diverfes remontrances demandes & ou- 
vertures fur les différends qui étoierit tant 
d'une part que d'autre en très-grand nombre,.* 
& n'y avoit celuy des deux coftés qui ne 
fe difl grandement interefle & opprefle de- 
puis la deflus dite paix d'Arras •. . Finalement 
ils en vinrent à une conclufion., & terminè- 
rent ces differens affez doucement. . . (Hift* 
de Charles VII par Math, de Coucy, p. ^Ap)^ 

(II ) La remarque de l'Annotateur eft 
confirmée par nos anciens Hifloriens , & 
furtout par Mathieu de Coucy dans fon Hift, 
de Charles VII, p, JJj. (Not. des Edit.). 

(12) Mathieu de Coucy p, 5*70 s'accorde 
avec l'Annotateur fur la date de la mort de; 
Catherine de France Comtefle. de Charolois. 
\ Not, des Edit.) 

^ 13 ) Le même Math, de Coucy p. jj^ 
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phct en 1446 cette guerre entre le Duc de 
Clcvcs & TArchevêque de Cologne. D'aprèi 
le récit d'Olivier de la Marche il paroîtroit 
tjue le vieux Duc de Clevci auroit defap^ 
prouvé (on fiU. Mathieu de Coucy affirme 
au contraire que ce jeune Prince , neveu du 
Duc de Bourgogne, & qui avoit toujours 
vécu à fa Cour, marcha au fecours de fon 
père trop âgé pour combattre. Il ajoute que 
l'Archevêque de Cologne , quoique aidé par 
les Ducs de Saxe, fut battu, & que le fils 
du Duc de Clèves ( qu'il nomme le Da-» 
moifeatu de Clèves) fe fignala par fes exploits», 
K Not% des Edit.) 

'^14) On a fiipprîmé une partie de ce 
Chapitre : il fuffit pour y fuppléer, de dire 
^ue Jacques de Lalain combattit enfùite Je* 
han de Bonniface ce Chevalier Arragonnois 
à qui il avoit eu à faire précédemment. 

Les autres Champions, avec qui Jacques 
tle Lalain fe mefura fuccellîvement > furent 
Gérard de RolTiHon jeune Efcuyer Bourgui-* 
gnon, Meffire Claude de Ste^ Hélène Sei* 
gneiir de Bouvot, Amé Rabutin Seigneur. 
d'Efpiry, Jacques d'Avanchies, Guillaume 
Bafan, Jehan de Villeneuve, & Gafpard de 
jSDonrtaint <Not. des Edit.)^ ^ 



f ly) A toutes les propofition^ que leur fit 
feire le Duc de Bourgogne , les habîtans de 
Gand ne voulurent entendre >„ ni faire rct- 
ponfe, fors toujours de maintenir & pro- 
tefter qu'ils ne lairroyent rien defcheoir, ni 
retrancher des chofes & advant^ges y dont 
ils avoient acGouflumé.d'ufer;,& que fi ledit' 
Duc le vouloir faire au coatraire, ils favoieiUi 
bien leur chemin & leur refuge par devers 
leur fouvera.în Seigneur i de qui ladite Gomté 
efloit tenue & mouvante , pour y .avoir re- 
cours & retraite j de plus qu'ils eftoient afiez. 
forts pour lui réfifter par puiflance* Avec tel& 
6c femblables mots , ou au raoin^ en fûbi^ 
lance cftoit toujours refpondu par iceux 
Gantoiîs auxdits Ambaffadeurs , . à chacune 
' foys qu'ils y alloicnt , en faifent paroître de 
grandes rebellions & défobéiflànces- contrer 
ledit Duc qui de ces chofes ftn par, plufieurs^ 
fois adverti j & par grand efpace de tems le^ 
laiffa courir & pafler leur humeiu: . . . efpo-- 
lant qu'ils fe duflent enfin- eorrigçr. . . Néan- 
moins iceux Gantois commencèrent à en-* 
charger fort les Officiers que kdit Duc de 
ion droit faifoit> comme Baillis»^ Scrgensu, 
Efchevins & autres..*. Voulans retenir au- 
cuns prifonniers , bannir les autres ^ les gênec 
par tyrannie ;^ puis. les. faire mettre à moru* 

Dda. 



8c pour en dîfpofer à leur plaifir & volonté ,' 
dans leurs Lettres miffives & publications 
ils s'intituloîent les Seigneurs de Gand. • . .'• 
(Math, de Coucy. HiR. de Charles VII, 
p. 6xB & 6i$). 

( i6) Parmi les Chevaliers , qui furent faits 
te jour -là, outre ceux que les Mémoires 
ne nomment prs , étcicnt Charles Seigneur 
'de Rochefort, Hue ou Hugues de Longueval 
Seigneur de Vaux> Jean de Bafentin Seigneur 
de Lienccurt, HvgucsdeNeiTfville, Perceval 
de Belleforiere Seigneur de Itte , George de 
Rozinbois , Thiebaut de Flavy , les deux de 
Vendre. ( Math, de Coucy ^ p. 62s •} 

(17) Or pendant le tems de toutes ces 
tribulations & guerres civiles des Pays-Bas , 
le Roy Charles fut adverty de ce que dit 
cft , qui alloit à la deftrudion totale de la 
Comté de Flandres ^ laquelle eft tenue de b 
Couronne de France en fouveraineté; & ayant 
efpérance de s'emploier tant à Phouneur du 
Duc qui eft le premier Pair de France, corn- 
tne au bien & cCnfervatîon de ladite Comté, 
& à obvier à la deftrudion d'îcelle , il dé- 
libéra & réfolut d'envoyer certaine Ambaf- 
fade tant devers le Duc^ comme devers ceuk 
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de Gand, afin de trouver quelque bon ap-* 

poindement entre eux , fi fake fe pouvoir. 

Si furent ordonnés & deflinés pour cette 

Ambaflade Louis dç Luxembourg Comte de 

St. Paul , Louis de Beaumont Senefchal de 

Poitou , Guy Bernard Archidiacre de Tours 

JMaiftre des Requeftes de PHôtel du Roy, 

& Jean Dannet ( a ) Confeiller & Prpcureur- 

Général j lefquels eurent charge de par le 

Roy de s'employer en cette mat'ere...> en 

gardant ôc confervant le droit à celui qui le 

devroit avoir; & pour ce que le fufdit Comte 

de St. Paul étoit lors au fervice dudit Duc 

en icclle guerre , le Roy lui çfcrivit lettres... 

(Math, de Coucy Hift. de Charles VII, p. 

636.) 

(18 VL'Annotateur à raîfon : aucun [Hif- 
torien du tems ne parle de cette infradion du 
droit des gens. Si les habitans de Gand enflent 
commis cet aflaflînat, les Ambafladeurs de 
Charles VII ne Pauroient pas laifle impuni. 
(Not. des Edit.) 

(ip) Math, de Coucy p. 638 contredît 

(a) Le Procureur-Général, que iVIatMea de Couty 
appelle Jean Danndt , fc nommoit Jean Dauvet. 

Voyez Tabrégé chronologique du préfidcnt Haynaut, 
troifième édition j Tome I , p. 37^. 



Olivier de U Marche fur cette trêve. Il affirme 
Qu'elle fut acceptée pour fix femaines de part 
& d'autre , niais que ceux de Gand l'ayant 
violée prelque aufll-tôt , la guerre recoin-* 
snença. (Not. des £dit.) 

(20) Ceû-à*dirc un Lépreux» 

(ai ) Convive lîgrufie ici . .. Marche , Q**» 
donnance. (Not. des Edit.) 

(,22) Confaux... AflTembléesé 
Fia du huitimc Volàmtk 
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